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. A MONSEIGNEUR 

LE DAUPHIN. 



ONSEIGNEUR, 




ToSE vous offrir les 
prémices de mon travail 
depuis, mon retour en 
France ; elles ont quelque 
droit de paraître fous vos 
au/pices , puifque c'eft à 

Vous, Mpjffl&ElCNEl/R], 

ê à Madame la D^U- 

PHJNE , que je dois le 
a ij 



tY É P I T RE 

précieux avantage de me 
voir enfin fixé dans ma 

. patrie» 

Z'Hiftoire de l'Afrique 
Vous pré/entera , MoN^ 
SEIGNEUR, le fpeckde 
le plus digne de Vous :■ un 

Jaint Monarque , 'que fis 
rares vertus ont rendu fi 
recommandabU parmi vos 
augufies Aïeux , que fia 
pieté & fia valeur firent 
admirer même des Barba- 
res^ ^ qul^prêt àtriomphtr 
d*eux , fie vit enlever la 
viSoire par une mort pré^ 
cwitée ; fians doute j le 
Ciel i pour r4cempenfer 
fçn-ièle ^ fies travaux ^ 



DÊDICATOIRE. v 

tt voulu que tEJpagnè, 
après avoir été près de 
huit fiécles fous la domi- 
nation dç ces Infidèles , 
devînt enfin le partage dei 
B V URB ovs y dont ce 
grand Roi e(l le père. 

Je fuis avec le plus pro- 
fond refpeHy 

MONSEIGNEUR, 



Fotre iriS" humhU 
& tris ' obéijfant 
ftrviuur 

CAfiDONKS» 

€ iij 



&^ «^.«^ «1^ ik$* «^ 1^ 4^ ^ 

ArANT- PROPOS, 



^'Établissement ra- 



^ L [^ pide de Tempire des 
Si^v^a Arabes en Afie , en 
Afrique & en Europe , eft un 
des événemens le plus extraor- 
dinaire , &, en même tems^ 
le plusintéreflant de i'hiftoire. 
Tout le monde connoît l'ori- 
gine de cette nation, & com- 
ment Mahomet & (es pre- 
miers fucceffeurs firent des 
progrès fi étonnans en fi peu 
de tems. Ce zélé & cette ar- 
deur , qu'infpire toujours une 
nouvelle religion , contribuè- 
rent y fans ooute , aux fuc- 
cès éclatans queurent toutes 
leurs entrepriies ; mais il ne 
faut pas les attribuer au feu! 
a iv 



enthoufîafme : ils les di/reiït 
auffî à leur valeur & à leur ha< 
bileté dahs Tart de la guerre* 
Les Arabes y lorfque Maho- 
met parut ^ palToient pour les 
meilleurs hommes de trait 
qu'il y eût au monde , & leur 
cavalerie étoit fupérieure à 
celle de tom les autres peiï« 
pies. 

Plusieurs auteurs ont écrit 
rhifloire des conquêtes des 
Arabes dans l'Orient ^ celle 
de leurs conquêtes dans l'Oc- 
cident eu moins connue. Lau* 
rent {a) Ëchatd parut en con<- 
venir , en parlant des pi^emie- 
ws conquêtes des Arabes dans 
l'Afrique. Voici iés propres 
paroles : m Mais comme nous 
^ n'avons point d'hiftoriens qui 
i^ayent écrit ^vec détail ces 

(4) Hiftoire Romains de Laurtm 
Echardj, tome ic> lWre9>ch»3, p. 24^» 



^tévohiti&ns û importantes ^ 
*^St que Çon n'en trottre que 
»<pielqi&es traits difperfës ^ 
'^ifums j^ordns quelle fut 
» UiiTuedecese guerre. »> Max» 
moi eft k ^iêïiiiqui ait effleuré 
cette maiâer^ *y mais le peu 
défaits^ qui regaixient FAfrit^ 
que , ilie trouvent comme 
noyés dans fon otavrage. Ces 
raifons m^bnt déterminé à 
donner au puUic ï!Hîftmrtdes 
Arabes en Ocàdent , dans l'ef^ 
pérance qu'il verroit peut- 
être avec plaifîr de quelle 
manière ils parvinrent à éta-* 
biir leur empire Se leur re- 
ligion en Afri<]pe & en Espa- 
gne. Quant aur fources o^ 
fat pu!^é la matière de cette 
hiâoire , j'ai^cr u ne pouvoir 
en choisir de meilleures , que 
le]s auteutu mêmes de cette 
âaticKf.^ Ainâ tour <^ quicoi^ 
a y 



X Avant - pkopo^ 
cerrte les aflfaires des Maiiresr 
en Afrique , cft tiré des ma- 
jiufcrits Arabes de la biblio- 
thèque du Roû Ils ne ;in*ont 
pas fourni àt beaucoup près 
tous les éclairciffemeÈs o^^ 
j*aurciis defîré» L'on connaît 
affez la brièveté & la fécRei^ 
refle des hiftoriens de cette 
nation. Il y a même quel- 
ques, dynaities où. Ton • dé-» 
couvre à peine la fuite^ des 
plririces qui la 'coiBpofent,. 
Novairi rapporte que: les Sul^ 
tans de là dynaftie des Almo* 
hades défendirent, fous peine 
de f la vie ^ d'écrire les annales 
de|eur régne,' & qu'un; prince 
de cette 'maifon fit périr/ un 
auteur ^ pour avoir enfraînt 
cette loi* J'ai tâché cepen- 
dant . de mettre fous-, les yeux 
du lefteur, les diverfe^itévo- 
limons qui agitèrent la, partie 



AVANT-^PROPOS. XJ 

de l'Afrique , dont les Arabes 
s'emparèrent , & les ditféren* 
tes dynafties qui y régnè- 
rent les unes aptes les autres. 
L'époque de ces révolutions 
& celle de 1 etabliflement de 
ces dynafties remontent au 
moment où les gouverneurs 
d'Afrique, devenus trop puif- 
fans pour desparticuliers^s'en 
firent les fouverains. 

Ce morceau d hiftoîre finit 
à la conquête Aqs royaumes 
de Trémécen , de Tunis & 
de Tripoli par les Turcs , & 
à celle des empires de .Fez 
& de Maroc par les princes 
de la dynaftie des Chérifs. 

L*hiftoire des Arabes en 
Efpagne, nefl: pas moins in- 
téreffante que celle d'Afriquej 
3c i'ofe mêoï* dire au'à cer- 
tains égards , elle Teit davan- 
tage pour nous. Mpufa n a- 
avj 



iîf Avant-propos^ 
voit pas encore fubjugué TE^ 
pagne en entier ^ &; H fon- 
geoit dé j à à envahir la France, 
innais ce général ayant été 
bientôt rappelle , il ne put 
exécuter le projef qu'il avoir 
formé. Ceux qui vinrent après 
lui, fuivirent le plan qu^avoît 
trace ce grand génie. Abdouk 
rahtnan, un de its fucceffçurSy 
& celui qui lui reffembloit le 
plus par fbn courage & par 
la hardieffe de fes defleinSy 
s'empara de plufieurs de nos 

Çrovinces , s'avança fufqu'è 
'ours y & de- là menaçoit de 
fcsfers tout le royaume. Char- 
les-Martel arrêta ce conqué- 
rant dans (a marche ; & les^ 
Maurei arroferent de leur 
feng nos pîaines qu'ils avaient 
fi fou vent rava^ées% Ils renon-^ 
ecrenr,. depuis cette fameufe 
défaite, à refpêrance dont ils 



s^étoîent flattés juiqu'alars de 
it rendre tnaitres^ iaFrance^ 
ou du mottts j »^ils firent de«> 
puis quelques foibies tientati- 
^es , elles ne forent furrie^ 
il^ancon Aicçès. Les troubles ^ 
i|ui s'élevèrent peu de tem^ 
«près parmi eux, effacèrent en- 
tièrement ces preimer^ idées 
de conquêtes^ Les richefles 
de TEfpagnc y avoient attiré 
diiïërentes tribus «Arabes de 
l'Orient & deTAfrique. Cha- 
cirne de ces tribus , jaloufe de 
pofféder feule cestréfors, prit 
les armes pour en depouiler 
tes autres. 

Dans le mêmeteras, TO* 
rient changea de fouveratns^. 
La dynaftie des Abbaffides* 
«yantfait périr celle des Onw 
miades , Abdoulrahman-ibn* 
Moavié, qui était de tette deo 
mère f amilic> s enfuit en Efpatr 



XÎV ^AVAKT-PR0P03. 

gne. La couronne lui futbien^ 
tôt déférée par lesÀrabes de ce 
royaume,quiavoient toujours 
été attachés aux Ommiades. 
L'Efpagne, depuis ce moment 
fut détachée des Etats des Ca* 
lifes d'Orient , & eut fes prin- 
ces particuliers qui prirent 
aufli le nom de Califes y & qui, 
comme eux réunirent Tempire 
avec le facerdoce. Les defcen- 
dans d'Abdoulrahman, amol- 
lis par le luxe' & l'opulence, 
abandonnèrent les régies du 
gouveruement entre les mains 
de leurs Hadjebs y efpece de 
Maires du palais , qui s'empa- 
rèrent de toute Tautorité. Ces 
Califes devinrent enfin fi mé- 
prifables , qu'ils furent privés 
de la couronne. Alors ceux 
qui, parmi les Arabes, eurent 
du crédit ou de la force, se- 
rigerent en fouverains , & 



Ton en compta :prefque au- 
tant: que de : provinces. Les 
forces des Maures, réunies au- 
paravant, dans une feule main, 
ayant été ainfi divifées , ils 
en devinrent moins redouta- 
bles aux Chrétiens. Ceux r ci 
firent {\xt eux plufîeurs con-, 
quêtes importantes ;- & ils fe- 
roient même parvenus , en 
peu de tems , k les chaffer de 
rEfpagne fi , par une cer- 
taine fatalité , les forces des 
Chrétiens n'euflent été auffi 
partagées entre diflférens prin- 
ces. Souvent^ parmi les deux 
nationsjlmtérêt politique rem- 
porta fur celui de la reli- 
gion ;, & Ton vit hs Chré- 
tiens fe liguer avec les Mu- 
fulmans y & Ie$ Mufulmans 
s'armet en feveur des Chré- 
tiens. Ces derniers cependant 
faybifnt.desrptogtès rapide; 



& les Arabes il*£fpagne^ re^ 
duics à la dernière extrémité^ 
am>eilerent à leur fêcours les 
Africains. L'ambition fk bien- 
tôt oublier à ^xatrci k motif 
qui ie& avoît conduits en Efpa* 
gne j & au lieu de défendre 
leurs compatriotes , ils ne 
fongerent au'à les fubjuguer r 
p6u s'en fallut que cette nou- 
velle révolution ne devînt fu- 
nefte aux Chrétiens ^ par la 
multitude incroyable d'enne- 
mis qu'elle leur fufcita. Il 
. fembloit que l'Afrique s'épui- 
fât dliommes , pour les ar- 
mer contre' les Efpagnols f 
mais la confiance , la rcrmeté 
& la valeur de ces derniers^ 
malgré leur petit nombre, 
triomphèrent de tous ces oblt 
tacles. Les guerres civiles, qui 
s'élevèrent en Afrique & dans 
le royaume de Çrenade , £»• 



AVASt^PtLOPÙS. XVÎ| 

t€ht enfin le terme de la do« 
inination des Arabes en Efpa-' 
gne. Telle eft , en abrégé, 
l'hiftoire que je donne au 
public. 

Au refte , tout ce qui con- 
cerne TEfpagne dans cet ou- 
vr^^e , n'eft pas uniquement 
tiré des hiftoriens Arabes \ 
leur génie fécond , quand il 
a tracé les viftoires &la prot 
périté de leur nation , eft de- 
lErenu flerile, quand il a fallu 
en annoncer les défaites & 
la décadence. Ils fe font alor$ 
contestés d'indiquer fifnple^ 
ment ces faits , fans entrer 
dans des détails mortifians 
pour leur orgueil : leur filence^ 
dans ces occaiîons m^a obligé 
d'avoir recours aux hiftoriens 
Efpagnols. J'ai confulté, pour 
cette partie qui ne fait pas 



Xviij AVAI^T-PROPOS. 

le quart de cet ouvrage, ThiA 
toire d'Efpagne en latin, par 
JMariana. Il faut en excepter la 
conquête du royaume de Gre- 
nade , par Ferdinand & Ifa- 
Jbelle , que j'ai trouvé décrite 
fort au long dans un recueil 
d'hiftoriens Arabes , intitulé , 
Hifioria Lena:(^adini }^i:^in. 
Le même recueil m'a fourni 
la fuite des* vice-rois quigou* 
vernerent l'Efpagne , au nom 
des Califes d'Orient, J'ofe af- 
furer qu'elle n'eft pas exafte 
dans leshiftoriensEfpagnols, 
qui non. feulement ont défi- 
guré les noms de ces gouver- . 
neurs , mais même en ont 

?uelquefois fubflitué d'autres, 
'ai trouvé dans le même re- 
cueil , ainfî que dans No- 
vairi, dans Tabari, & dans 
plufîeurs autres manufcrits,des 



Avant-propos, xîx 
anecdotes intcreflantes fur les 
Califes Ommiades d'Efpagne. 
Quand j'ai pu découvrir, dans 
ces mêmes, autejurs, quelque 
trait relatif aujf mœurs , au 
luxe & au commerce de ce 
tems-là , je n ai pas manqué 
d'en faire ufage. Quant aux 
noms d'hommfes ^ ^'ai cru ne 
devoir point les altérer. Par 
exemple , ) ai dit Abdoulrah-^ 
man^ & non pas AhdéramCy 
& ainfi des autres: noms qui 
font quelquefois méconnoif- 
fables dans nos hiftoriens. 

r Ce feroit peut-^être ici le 
lieu de rendre compte du 
ilyle de cet ouvrage. Mais 
que pourroit dire là-deflus un 
homme qui , tranfporté dès fa 
première jeunefle en Orient , 
y a paffé la plus grande par- 



fie de fa vie , & qui , par éf âf ^ 
étoit non feulement obligé de 
cultiver les langues orienta- 
les , mais même de les parler 
continuellement ? 




NOMS 
Desmanufcrits Arabes de 
la Bihlioiheqûe du Roi^ 
& autres Auteurs , fur 
le/quels cet Ouvrage a 
été çompofép 

ClifeHABEDDlN-ABOUl--AB^ 
B ASI if>ars 1 3 . Hifiorw-uni" 
vcrfalis 3, ji^jSj^i^ 

Ahmed - hen ^. Al?doulvahabi , 
çognomine Novairi , Hijtoi^ 
rice Ommiadarum ^ in Htf- 
paniâ regnâmm , n^ 645 • 

jEjufdem Hijloria Africa^ & 
Occidemis, n^ joi^ 

fîifiona de regibus béni Zian , 
ex familiâ Edriffitarijim > 
auSore jMuhdmmed - Ab- 
doul-Giali , n^ 703.. 

Ahmed -ien - M^bawrogd-el'' 
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ES Arabes , devenus 
conquérant prefqu'auffi- 
tôt qu'ils eurent embraf- 
fé le Mahométifme, s'étoient em- 
parés , en moins de vingt années ^ 
de TArabie , de la Paleftine , de 
la Syrie , de TEgypte , & de la 
plus grande partie de la Perfe. 
Ofman-ben AfFan , troîficme Ca- 
Tonu L A 




» Histoire de l'Afrique 
Hfe, ou focceffeur de Mahomet; 
réfolut de porter fes armes en 
Afrique y & de joindre à fes vaf^ 
tes Etats les pfiys que pQfle^ 
daient encore les Romains dans 
cette partie du monde, 

L'Afrique a pour bornes , 4 
Torient^ la Judée, TArabie pétrée, 
Sues , ^ le golfe Arabique ; ai| 
midi, elle s'étend en pointe vers 
le cdp de 3onne-]ilfpérance , &i 
confine à la mer d'Ethiopie ; à 
Toccident , elle a Toçéan Atl^n?- 
tiqui^ , qui I4 fépare de TAmérir 
que j au feptentrion , le détroif 
de Gibraltar , &c la mer Médkerf 
yanpe , qui la fépare de l'Eul-ope. 
L'Afrique , dans fa plus grande 
longueur , depuis le détroit d§ 
Gibraltar, jufqu'au cap dp 3pnne- 
Efpérance , a douze cent lieues , 
^ n^ille cinquante lieues d^ns f^, 
plus grande largeur , depuis Iç 



Cap-»Verd , jwfqu*au golfe Ara- 

lyçs Anciens n\>nt jamais l»en 
i;onm ce cont^&ent ^ iî ce n*eft dif 
côté qu'il tQUcbç à la M^^^ 
ranée : tout ce qui aft aiudeffus 
des fources du Nil , & des mon^ 
tprgnes dç m.u«p ,. leuf étoit in- 
CQRnu , & n*a été d4<;auv€rt que 
depuis près de vrois liécles. Les 
Romaifis diviCoie»9;tas.%4i'ilscQQ^ 
nolffent de cette partie du tnoude^ 
^a.fix contrées; T Afrique coi»- 
fulaire , ^ l'A^çique projxre ,. qU 
«toit Cartha^ -^ la Numidie caiv- 
folaire > oîr étoii iituée la,y^le de 
Cirte ^ & U Bizacène oii était 
Adruoiette , & les deux Maurir 
tanies ; Tune qu'ils appelloieiu 
iCtfaritnnt , qui ç<?|Bpofe aujouiv- 
d^ipjui les loyaiiqief; d'Alger & d^ 
X,riBni^éfe3^ i î5^lj^ujre, à laquelle 
ils donnoiffsir leoHom dç Tingi^ 
Aij 
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iane , oh (ont à préfent les 
royaumes de Fez , & de Maroc. 

La partie derAfrique, qui étoit 
connue aux anciens , fut dabord 
gouvernée par divers princes da 
pays ; mais après la prife de 
Carthage & la défaite des rois 
Africains , par les Romains , elle 
paffa fous la demination dé cette 
république , qui la gouvernoit 
par des procohfuls. L'an de J.C 
417 , les Vandales chaffercat 
les Romains de l'Afrique , & s^en 
rendirent maîtres : ils la pofle- 
iderent jùfqu'à l'année 553 , que 
Bélifftiré,' général de l'empereui" 
Juftinienja'yant emporté Carthage 
d'aflaùt , & pris Gélimere , der- 
nier roi des Vaudales ^ èile fut 
réduite une. fécondé fois en pro*- 
Vînce Romaine ; & les empefeuri 
Grecs dé Cohftanrfhople y -eii^ 
voyoicnt des^ gëiiéVaw & des 
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gouverneurs , pour y comm^n^ 
der. Les Goths profitant de la foi- 
blefle de Tempire^ leur avoient 
enlevé une partie de Tune & l'au- 
tre Mauritanie : les Berbers (a) s'é* 



{a) Nom du pays que nous appellofl» 
aujourd'hui la Barbarie^ & des peuplas 
qui Fhabitent. Le fentîment des hïilo^ 
riens eft partagé fur rorigîoe des Berbers* 
Ahma- ÉUafc prétend que cette nation 
defcend des Amalécites , & des Chana- 
niens , qgei les Ifraëlites chaflereat de la 
Palefiine , loti'qails s'en rendirent les 
maîtres : d'autres hîfloriens les font fortir 
4e cinq colonies ou tribus d'HMmiarites ^ 
ou Homérites , qui pafierent d'Aiie en 
Afrique, fous la conduite d'Afrikin « fils 
i)e Kis » fils de Safi , qui régnoit alors en 
Arabie. Ils difent que ce prince étendit 
fes conquêtes Ôc ia langue en Afrique : 
«n effet , l'on y parloit Arabe ,Jong- terni 
avant la conquête des Arabes Mahomé-> 
tans. Les cinq colonies d'Hémiarites , qui 
paiTerent de l'Acabie heareufe'en Afrique^ 
fe ^noRimctîènt SahriadjUni^ Miicamu- 
iïfis , Ztnttes , Gomeres % Héoares ^ 
elles' gardent encore leur nom , & ont 
été depuis divifées en plus de fîx cent 
lignées de Berbers, dont les Uns vivent foua 
y» tentesv^&ie$ auttesrda^s ks yiUei. 

•.i.l*:-*:. : . \; Ji ;'^^ aA^Uvc . .:: - > 



s HisTorRE »Ê l'Afrique: 
toient auffi foule vés , &: a-voiefit 
des. rois de leut natiotï ; mai^ 
avant tl'entrer dans le détail de* 
ëvénemens qui rendirent les Ara- 
bes ^ffeffeiïrs de cette vafte 
contrée , il eft neceflair^ de pré*- 
fcnter ici dMs quelte fitnatio» 
etdit alors Tempire Romain» 

Cet etnpire éioit bien décha 
àe ce haut, degré de puiffance y 
qui lui avm fournis la ^liis grande 
!parfle de runivecs. Confiant 11^ 
iîis de Conôffrttin lU , & petite 
!tfls d'Hi^'^clius , regnoit aIors# 
Ce princç éioit moins occupé^ 
Vks aiFalres .de TEtat , que dô* 
celle» de la( religion r il fon*^ 
g.eoît''plus à fair^ tfîomplier 1^ 
Monothclifiwe y doal ïl étoit 1^ 
partifàn 'déclaré,, qu'à Mïiett;r<è^ 
l'empire à l'abri des ennemis fans 
nombre, <Ji}i rattaquoient de tou- 
tes. parts ^; cet, emfîettm^ifoible 
& indoientiyoyoit avec iadiffé* 



fef CE VÈsPaqMî ^ 
tëûie les plus belles provirîces 
Ravagées par les Barbares ^ de* 
venir leUr conquête; 

Les Arabes, d'un côté, s*étoienÉ 
«mparé d'une partie de la Thracc, 
& de-là pdrtoient la terreur St 
la défolation jufques^ fous les 
ihurs de Conitafttindplei : l'Italie^ 
d'un autre côté, étoît en proie au* 
^rmés des Lotilbards ; cette na^ 
lion heliiqueufe avoît conquis la 
plus grande partie de cette riche 
montrée $ jadis le berceau des 
Romains, & d'oh ils étoient fortis 
polir fubjuguer lupivers. Rotha-» 
rie, qui étoit aJors/iur le trône des 
Lombards , venoit de remporter 
Use victoire fignalée (nr les Ro-- 
liions 9 il leur a^t enlevé Oda- 
20 , Trévizi ^ & plufieurs autre» 
villes; & dé- là il fembloit me- 
nacer KoiM elle-même d'un fdit 
.parciU^ 

Ai?; 
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Tandis que ces difFérens peir- 
pies conjurés contre les Romains^ 
les dépouilloient des plus belles 
provinces qu'ils euffent dans 
rOccident , les Arabes leur pof- 
toient des coups plus redoutables 
en Orient : ils s'etoient déjà ren- 
dus maîtres de l'Arabie entière,' 
fous le régne d'Héraclius ; la Sy- 
rie , la Phénicie, la Pàleûine, TE^ 
gypte avoient bientôt fubi le joug 
de ces nouveaux conquérans, qui 
avoient pénétré jufques dansTA-j 
fie mineure* Tel étoit, en abrégé,' 
le trille état où fe trouvoit Tem- ' 
pire Romaia , lo*fque le Calife 
Ofifflin conçut le deffein de s'enii« 
parer de l'Afrique ; les conjonc* 
tures ne pouvoient être plus fa-, 
vorables pour le projet de ce 
prince : le patrice Grégoire, qni 
ëtoit gouverneur de cette pro- 
vince ^ étoit odieux aux diff^ 
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rentes natioDS qui rhabltoient| 
par fçs -yexatipns 6c par fa ty- 
rannie... 

Le frère utérin du Calife Ab- 
doullah:be;i*Saad, gouverneur de 
r£gypte , fut defliné à comman- 
der l'armée qui de voit tnarcber 
en Afrique : le noi^ve.àu, général, 
pour accoutunif^r les Arabes, ^ 
combattre contre les Africains, 
détacha fucceflivement différens 
corps de troupes , qui fîreût des 
incursions fur les terres des Ro« 
mains. Quelques légers avanta- 
ges remportés par ces troupes^ 
déterminèrent Ofman à rendre 
public le projet qu'il avoit for* 
mé, & qu'il avoit. tenu fecret 
jufqu'alors : il afTembla dans la 
mofquée les compagnons (a) (Ta 

■ •' ' , ! • • . '* ■ ' • l'î 

{a) Ceux parmi Tes contemporains;, 
qui fe font rendus illuiUes par leur ^of^' 
isioe on p^r.lfiif ixal^lirr Cet ^^tCç^^ 



a?. 
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Prophète , & les chcfe des txî^ 
iMis ^ qui for mbietit alars le coh- 
fei! des^Califes : la conquête de 
TAfrique fut propofée & réfolue 
d'un concert unatnme. On leVa 
une armée compofée de PéHte* 
de toutes les tribus Arabes. Of- 
man , pour encourager fcs trou- 
pes à bien faire , leur diftribua dfe 
Hégire Tàrgent : elles fe mirent en mat:- 
^' che Tan 647. L'armée Muful- 
mane , arrivée en Egypte , Al^- 
datlahy joignit vingt mille Egyp- 
tiens qu'ir avoit levés dans fon^ 
fouvernement. 

En entrant dans le pays fon- 
ms aux; Romains , le général 
Arabe envoya vers Tripoli un dé- 



{es & kars Êiinilles ont confervé long» 
tem» un grand crédit & une grande au^ 
torifé parmi les' Mufuknans ; & Its pre- 
miers CaiHcs fe» confultoient teu^oitt» 



tuthemeni tomtn^tidé par iohri j 
iitais à peine çefm - ci avoit - il 
fait fe$ premières difpofitîons 
potir le lïége , qu'il fût rappelle : 
il n^eutqne le tetns de s'emparer 
de quelques vaiffeaux,qiii étoient 
venus au fecours de la ^ace; 
cem horiimes, qui fe trouvèrent à 
fK>rd , furent faits prifonniers , & 
préfentes au général qui leur fit 
brancher la tête. 

Le patrice Grégoire , à ta pre- 
«liere nouvelle de Krt uptioiï de» 
Arabes , leva une armée de cent 
vingr mille combattans y & fe 
prefla d^aller à leur .rencontre* 
Abdoullah^ conformément à la loi 
Mdtomeîdme ^ 6c pour éviter 
PefFufiou du fang , otfrit la pain 
à Grégoire , en lui donnant k 
_^hcifir Tune de ces^deux condîr 
lîoias^ an à'^cùibtBâet nflamifine^ 
A vj 
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ou de fe rendre tributaire (a) dir 
Calife. Le gouverneur Rotnaki 
ayant rejette avec dédaia l'une 
& l'autre ptopoûtion; le général 
Arabe vit biea que les armes 
.feules devoientdécider delà que- 
relle» Déterminé à vaincre ou à 
périr, il fortit de fes retranche^ 
siens , marcha droit aux ennei* 
mis y & leur préfenta la bataille : 
le combat fut long & fanglant;. 
& fi les Arabes attaquèrent les 
Grecs avec la plus grande impéf> 

^ ■ I I .1 I ■ ■ I ■ I ■! I I r 

(f) Cette loi fe troure expliquée eo 
partie dans le trentième verfet du nea«^ 
yiéme chapitre de l'Akoran , intitulé 
SourAt*Etoubé ^ c'eft*à-dire , Je chapitKc 
^ là pcn'tttncc ; voilà là tradiiâioo dit 
texte de ce yerfet : aCombattei contre 
9 ceux qui ne croient ni en Dieu ni aa 
9 jour du jugement , & qui ne tiennent 
» pas pour prohibé ce que Dieu & foft 
» Envoyé ont défendu ; combattez aufg 
» contre l'es Juifs & les Chrétiens T^fl^ 
n qu'à ce qû*its paient le tiihnt,, fil fit 
90 IbiuBettent» 
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tuofité y ceux - ci foutinrent le 
choc avec autant de valeur , Qc 
fans fe laifler jamais enfoncer : 
enfin^ après une perte à*peu^près 
égale, on £è retira , fans qu'au- 
cun des deux partis pût fe flatter 
d'avoir r^vantage. Ofman, qui 
ëtoit un des principaux officiers 
d'AbdouUah y &c qui commandoit 
un corps de réferve , fe trouva 
fépare du gros de Tannée ^ après 
le combat ; fon inquiétude étoit 
extrême i il fe repréfentoit , d'ua 
côté 9 les alarmés où devoit être 
fon général , fiu: le corps de ré* 
ferve qu'il luiavoit confié; & 
d'un autre côté y ï\ igporoit le 
fuçcès de Taftion qui venoît de 
fe pafTer entre les deux nations. : 
pour faire cefTer la cruelle incer- 
titude oii il étoit , il choifit douze 
foldats les plus déterminés de 
ceux qu'il avoit fous (es otdxcsi^ 



^f4 ÙîSTÔîHt X» t*AF!lTO^E 
& mk à letrr t^e Abdouliah-befl^ 
* Zobéir : eeux-ct forerit affcz: heu*' 
fcui pour travcrfer le camp dcs^ 
Grecs 9 à la faveur de la nuit^ 
it povLf Joindre avec le même 
tKmhenr le gros de Tarm^e Mu- 
itilmane i leur arrîrée y repao-^ 
dit une allégrefTe extrême ^ Se les 
Arabes pouiFerent des cris de 
jfoie : les Grecs étonnés , erurenr 
que les ennemis aillent recom- 
mencer le combat , malgré les* 
ténèbres y 8c fe préparèrent à le$ 
tecevoir. 

Il ne fe donuï jamais de ba^^ 
faille plus extraordinaire que 
celle d*ïacoubé , fi Ton peut don- 
ner ce nom à plufieiirs combats 
^i fe fuccé4crent les uns aux 
autres : Ton vit, pendant plufieurs 
|ours , leis deux armées en venir 
aux mains , dès le tever du foleit y 
^ fe battre avec açharnemetf^ 



pifqnli midi, fans que la vîftoîre 
fc dicfarât pctot aucun des deuat 
partis i alors^ fe combat £nifibît ;^ 
& chaque nation également er-; 
cédée dèf fatigue^ & de chaleur ; 
rèt6timoît dans <bn eàmp^ prête 
â recoinmenéer lè lendemath. 

Zobéîr y le cRef des douze fof^ 
âats , voulut , en ar rivaur, parta- 
ger la gloire de fcs compatriotes; 
U marcha donc au combat, fani^ 
prendre aucun repos. Dans I* 
chaleur de Tâfiion , il cherché^ 
des yeux AbdoulIah-ben-Saad ,. 
Ion général , & ne Tapperçoit? 
pas. Ayant appris qu'il étoitdans 
fa tente , il s'y tranfporte auffi- 
tôt , & fui demande avec une* 
noble hardîeffe , fi une tente eil 
le pofte d'un générât, tandis que* 
fes foldats en font atrx mains^ 
avec ks ennemb. Abdoullah^ 
fùâif txtûkt fe lâcheté VIwi àk 
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que Grijgpire ayo^t fait ptiblier 
dans fbn ?xmée en iaqguo ^rj»c« 
que & Arable , quli donncroit 
cent mille pièces d'or , & fa fille , 
à quiconque ,î/oit Chrétien, foit 
Mufulman, liu^apporteroit la tête 
du général Ar^bç ; qw les foî- 
dats d^s dçux.. armées CQWîoif- 
foient ^alemept la beauté de 
cette fille, puifqii*ils la voyoîent 
combattre à cpté de fon père , 
revêtue d'habits magnifiques , 6ç 
montée fur un courfier /ougueux ; 
que fes. amis effrayés , Tavpient 
jforcé de fe dérober à xin péril 
évident, & de fe retirer dans fa 
tente , durant le combat. Zobéir 
tâcha de raffurer fon général , 
& lui propofa de faire crier à 
fon tour dans fon armée , que 
quiconque , foit Chrétien , foit 
Mufulman , tueroit Grégoire , de- 
viendroit poffeffeur de la iiUç du 
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patrice. ^ avec cent mille pièces 
d'or : la proclamation fut faite ; 
& Grégoire fut rempli d'une ter* 
reur femblable i celle qu'il avoît 
hifpirée à ÂbdouUah. 

Gelui-ci donna depuis cet inf- 
tant , toute fa confiance à Zobéir; 
Il s'était trop bien trouvé de (es 
confeils , pour ne pas le conful* 
ter de nouveau : il lui repréfenta 
qu'il avoit déjà livré pluiieurs 
combats qui dimimioient le nom* 
bre de fes foldats ; que les Ro* 
mains faifant la guerre dans leur 
pays , pouvoient plus aifémest 
réparer leur perte. Zobéir lui 
répondit qu'il avoit imaginé cette 
rufe qui rendroit leur parti vie- , 
torieux ; qu'il avoit remarqué 
que le combat commençoit à la 
pointe du jour y & finifToit vers 
le midi ; qu'il falloit qu'une par- 
tie de fes foldats reftât fous les 



1 
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tentes , toute ârméif , & prêfc I 
liidDtef à cheval ^ tandis que le ] 
fefte dti troupes m^rcheroit a» 
eombat^ p^ixt ie qiitttef ^ comme 
ies jours prëcé^clem , vers i^hettre 
en midi $ que les ^nnei^îs fati- 
gués ^ ne maDqueroitnt pas de 
faire la lAéme cbofe ; qtie , quel-* 
.^aes inâants s^près > il pourroit 
recommencer le combat avec les 
foMat^ qtii ieroîent reliés tran-< 
quilles dans le camp , & qu'il 
.vaincroit fans peine des gens fur- 
pris y excédés de chaleUr , ic ac-' 
câblés de fatigues^ 

Le général Mufulman ne vot*. 
ïut rien entreprendre» fans con- 
fulter les principaux ofiicîers de 
^fon armée« U Itvtt fit part du 
projet de Zobéir , qui fut approu- 
vé , & dont Texécution fut fixée 
au lendemain. Une partie de^ 
:j(bldats eut ordre de fe tenir ea-r 



cbée fous les fentes , en état de 
fcltârger au piemier Êgnal : le 
refte de farmée istareha droit à; 
l*^nflemî ; le combat fut opiniâ* 
tris, & Ton fît, de part & d'autre; 
-dts pr odîgfes de râleur. Le géné- 
ral Chrétien animoit Tes troupes :- 
%\>n portoir devant lui un ^tçn- 
dard , fur lequel étoit repréfentée 
ia figure d^xmt croix : le foleil 
étoit atori dans fa plus grande 
force ; & Its Romains épuifés ^ 
fembloîent déjà méditer leur re- 
traite ; tnais Zobéir , qui s'apper- 
cm de ce defTein , fe mit en de* 
voîf ée s'y opfrofer , & foutint 
êncttre le combat , durant quel- 
•que tems : là chafeur augmientoit, 
à chaque infiant ^ dan^ uncliiiiat- 
aufli bi-wîant ; ■ & les foldats 
étoient fi fort abbatus , qu'à peine 
pouvoient-îls porter leurs armes y 
^ ^nfin tes deux armées fe retira 
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rent chacune dans fon camp< 
Les Murulmans , pour ne donner 
aucun foupçon ^ quittent leurs 
armes , ôtent leurs cuiraiTes ^ & 
pendent leurs arcs à I4 Telle de 
leurs chevaux : cependant Zo- 
béir donne le iîgnal ; les fbldats^ 
qui étoient reftés jufqu'alors ca- 
chés fous les tentes , en fortent 
tout-armés , & s'élancent fur leurs 
chevaux. Zobéir fe met à leur 
tête & retourne à l'ennemi : les 
Romains étonnés de voir'reparoî- 
tre couverts de leurs armes ceux 
qui, un inftant auparavant, ve« 
noient de les pofer , font faifis de 
terreur ^ & prennent la fiiite. 
En vain Grégoire veut faire quclr 
. que réfiftance avec fes plus bra« 
ves foldats: il efi tué lui-même; 
/une partie desChrétiens efi paflfée 
au fil de Tépée , & la refte va fe 
réfugier dans la ville de Sabtéié: 
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leur camp fut abandonne au pil- 
l^g^ 9 & ^on fit un butin im« 
iftenfe'.: 

La fille de Grégoire , après 
avoir fait des prodiges de va* 
leur, f«t prîfe les armes à la main, 
& conduite au général M ufulman^ 
qui lui ^demanda d$s nouvelles 
de foncîp^re r « Mon père , dit^ 
elle , à Abdoullah , » a péri les 
H armes ^ la main ; &c moi défer* 
w flîinée à ne pas lui fiirvïvre , & 
» n'écoutant que mon défefpoir , 
»>îe me fuis précipitée au milieu 
» des bataillons , fans avoir pu y 
>^ trouver la mort que )e cher*' 
» chois. >> Abdoullah , pour fça- 
voir a elle reconnoîtroit celui 
qui avoit tué Grégoire , fit venir 
devant ellç. les principaux offi- 
ciers de fon arwée, A peine eiiti 
«lie apperçu Zobéiî ^ qu'elle s'é- 
crit avepdoijileiir, que c'étoitlà 
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celui qui avoit dté, la vi^ à Gté^ 
goire. Abdoullah , étonné du 
filence qu'avoit gardé jufqu'alors 
Zobéir, lui demanda pourquoi , 
il ne ç^'étoit pas d'abord préXenté 
ppur réclamer larécompânfe pro- 
mife à celui qui lui apporteroit 
la tête du patrice* Zobéir ré* 
pondit qu'un motif plus noble 
l'a voit animé , qu'il a voit UAÎqne- 
aient combattu pour la gloire &c 
pour la religion. Le général Arabe 
ne voulut p^s lui céder en gén&- 
roGxé , &c lui donna la belle cap- 
tive; & cent mille pièces d'on 

Après la. défaite de l'armée 
Chrétienne^ les Mufulmahs mi* 
rent le fiége devant Sabtélé : la 
ville fut emportée d'affaut ; & Ton 
fit un butin immenfe ,. en or &«ii 
argent, Abdopliahvoulutfcn faire 
}a diûribution lui-même ; & cha- 
que cavalier eut pour fa^ part 
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îtoU mîllp pîeç43s d'or , Se chaque 
fantafSn en eiit milte^ SabiéH 
fat détnîirt ; & le peu d*habitans 
qui avoient échappé au carnage , 
fut forci de chercher un autre 
Séjour : la terreur s'empara de^ 
peuples d'Afrique.' Ils fe réfu- 
gièrent d^ns les forter^iTçs des 
l^nvirons ; encore même ne s'y 
çroyoient-ilspas enfûretjéXesha- 
bitans de Sfax, place forte, ri^>fe* 
rent pas attendre Tarrivée des 
Crabes ; ils offrirent à Ahdoullah 
trois cent livres d*or , pour ra- 
cheter le pillage d^ leur ville j 
^condition qu'il n'accepta , qu*a- 
pr^s bien dcç inftances : plufieurs 
places, à l'exenjiple d§ Sfaac , coii* 
Sentirent à payer un^tribut, 8c pro- 
vinrent leur ruine par ç^ moyen^ 
Desfuccès aufii ri»pides,nede^ 
y oient pas être ignorés du Calif© 
Pfm^n. Zobéir, qui yayoittant 
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contribué^ fut choifi pour aller 
les lui annoncer. Il partit auffi* 
tôt pour Médine^ & y arriva après 
vingt jours de marche : il fit part 
au Calife des viâoires rempor'- 
t/ées par Ton armée. Ofman vou- 
lut que Zobéir lui - même apprit 
au peuple le détail de tous ces 
fucc'ès y &c Ton indiqua une af- 
femblée générale dans la mof- 
quée : tous les Mufulmans rendi- 
r,ent grâces à Dieu ^ & convin- 
rent qu*AbdpulIa.b-ben-Saad étoit 
aufli grand capitaine qu^Halid- 
ben-Velid (a) , & Âmrou-ben- 



^a) Ce font les deux pl^is granda czpU 
taines qui ayent paru au commence- 
ment du Mufulmanifme : le premier fut 
qualifié par Mahometh lui - même « dn 
titre de Séifoullah , ou VEpée de Dieu ; 
ce fut lui qui remporta la viâoire à la 
]i>ataille de Mouftah en Syrie , où Héra- 
clius étoit en perfonne , à la tête de cent 
mille hommes. L'on dit qu'Halid rompit 
huit épées 4aQs cette bataille : il fit aufii 



£Ias^ 
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£Ias , qui avoient fournis la Sy« 
rie & l'Egypte. 

L'armée Mufulmane étoit en 
Afrique, depuis quinze mois ; les 
combats &c les maladies l'avoient 
beaucoup dimimiée. Le trille état, 
oh elle étoit , Tempêcha de pouf- 
£er fes conquêtes plus loin. Les 
chofes demeurèrent en cet état, 
pendant le refte du Califat d'Of- 
tnan, & durant tout celui d'Ali ^ 
5ufqu'au régne de Moavié , qui 
envoya Ben-Hadidje en Afrique j 
Tan 66^. 

L'empereur de Coriftantînople Hég.4y, 
levoit des impôts confidérables 
iiir les peuples d'Afrique , qui 
étoient encore fous fa domina- 
tion. Dès qu'il eut appris l'accord 



la conquête 4e la Syrie. Le fécond ne 
fe rendit pas moins illuftre^ & conquit 
TEgypte , la Nubie > & une grande pai>: 
cie de Ja Lybie. 

Tomi L B 
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que les Africains avoient fait 
avec Abdouilah, il leur dépêcha 
le patriarche Oulene , avec ordre 
de hii remettre lune fomme pa- 
reille à celle qu'ils s'étpîent en^ 
^?gés de payer aux Arabes, Le 
patriarche fe rendit àCarthage, 
& fit part au peuple des ordres 
dont il étoit porteur. A cette de^ 
inande , la coDâernatlon fut uni- 
frerfelLe ; ils repréfenterent qu'ils 
n'avoieiît donnç au général Ma? 
fulman une fomme fi exorbitante, 
que pour fauyer leur vie & leur 
liberté ; que c'étoit tout çé qu'ils 
pofledoient , & qu'il leur étoit 
impojffible de fatisfairc Femper 
reur. Havadjé àyoit fuccédé axf. 
patriçe Grégoire v dans Ije gou- 
vernement de f Afrique : il fuj 
Indigné de l^ tyrannie de remî^ 
^ereur, & chaff4 ignominieufe- 
^?pj h patri.ari;he^ hç§ pf uplf S 
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(e fouléverent & mirent à leur 
tète un nommé Anioun^Havadjé ^ 
4im ^ fçachant que l'on ne trahifîbit 
pas inipunément fon Souverain , 
voulut fe mettre à rabri de foa 
^•effemîment^ H ît rendit à Da- 
mas , 6c fit part au Calife des 
«f oubles qui agitoient l'Afrique ; 
il lui fit entendre qiie le mo- 
ttiént favorable de s'en rendre 
ni9Ître: éîoit arrivé. Moavié fe 
rendit à fes raîfons v & leva une 
armréè dont il donna le com- 
mandeioient à fien-Hadldje. Ha*- 
vadjé eut :or4ce de TacconTpa^ 
gnér ; niais il mkimrut à Alexan« 
lirle:: le général Mufulman pour- 
ibivirfon/cheimn^ & entra dan^ 
rAfrsgoe : fon armée étoit com-- 
pofée de l'élite des troupes dé 
Syrie :& d'Egjrpte* Les peuples 
. ^kîà^Okt \ ^qui ignoroîent la mort 
de Havadjé , éfioient perfuadés 
Bij 



que l€ur ancien gouverneur ac* 
4:on:pagnok les Arabes. 

Ben . Hadidj'é - ctfrfrpa ' au pied 
jd'unelmontag^ie , à dix milles de 
la ville de C«moitmé : iiti x:orps 
de trente ûà\ù Grées ^couv^it 
cette plaee ^ & enjpêchoît qù*on 
n'en pût former le fiége. Le gé- 
-néralMuûilmàiî détacha *in pareil 
corps de troupes, qui attaqua les 
Romains, 'fc^es défit; il affiegea 
aemfuite Cànvoimié. Àtdulmélefc 
benMervan , un'deîs principaux 
ofikiers de 1'armiéô.MufuImane, 
«^apperçut qo^une partie rdes mu- 
railles'de ia viîle étoit jécroutëe c 
4i:fit; avaricear'des troiçei de'cc 
*côiîé-4it^.Les ^flîagés ynatcôuru*» 
^•ent eiï foule ,& le carnage fiit 
grand de part & d'autre;' -la. yitlc 
fiit eiïfin empoîrtçç dîaffidîb^:^ 
abandonnée au'pillàg£; legëâë/àl 
#tdpha AbdalQi£le][c: '^^ s^yççtx)îihi 
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tfavaUers, pour s'emparer de Djé^ 
Idiiîa qui ne fit qu'wne foible ré-» 
ôôance; il s'éleva pour lors des 
difputf^s pfinniî, ieç^ Arabes , au 
fajQXàn ^bii'tiiî.^ L^ gétféral écri- 
vit au Ça^ifc;, ^pdùr:régler U par- 
tage des dépouilles : il' échut trois 
cens pièces d'or à chaque foldat;r 
©e ipêirte Ben-Hadidje eft le pre- 
im^Milpdirmi le^ Mufulnians ^ qui 
ait pof té fes armes en Sicile. JL fan 
rfiC<)ur d'^friqu^; , il 3&it nommé 
Yioetroi 4'Egiypte ; ; & ce gou- 
vernement fjiit alors féparé do 
tçlui d'Afrique , auquel il étoit 
3r4«im avilit cc; temsi-Ià|^ 
. ., Ar Ben-HîMlidje- fu^çéji*: :Akbé- j.c.^7^;. 
feen^Nafib dans ie^ gouvernement "^- ^^•' 
é'Afriquç , lequel en prit poffef- 
fio^n y à la tête, de dix mille hom- 
mes tirés des meilleures trou-^ • 
pes de Syrie ; ce -général éten- 
jilit. a4i Ipin» fes conquêtes danfr 
Èiij 
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FAfrique , & fit paffer un grancfc 
nombre de Chrétiens au fil de 
répée : ît repréfenta^au bout de 
quelque t6jns , aux principaus 
officiers et fon armée ^ que- Im 
natioff des Berbers , qui avoit 
embrafTé te Mahométifme , y 
paroiâToît attache , tant que le^ 
armées Mufulmanes étoi^nt en 
Afrique; que dès qu'elles ét<^eiif 
dîfparues-, e^s nouveaux profé- 
lytes ceffoîent de profeffer und 
religion que la crainte feule 
leur avott lait fuivre. Il propos 
fa , pour fixer llnconâance de c# 
peuple y de bâtir une ville forte ^ 
oii l'on laifleroit une garnifon 
Aombreufe : Tavis du général fut 
approuvé ^ & la viile fut bâtie 
fous les aufpices , &c par tes 
foinsd'Akbé : il Tenferma de mu- 
railles de brique , défendues par 
de bonnes tours ^ & la décofa 
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di'une fuperbe mofquée » foute-» 
îiue par des colomnes de mar-^ 
i>re. Cette nouvelle ville , qui 
fut appetlée Caïroan^ & qnifub- 
fiile encore , avoit troîs mille ûx 
cent fiades de circuit. 

Méfélé ayant été hoi^mé gotf-^ 
Verneur de TEgypte , à laquellcT 
on réunit dé nouveau Les poiTcf^ 
fions des Arabes éii Afrique ^ 
defiitua Akbé d^une place qu*it 
rempliflbit û bien ^ pour la don- 
ner à Abul-Méhad)ir. Celui - cir 
ne voulut pas réiider dans la* 
ville qu'^avoit bMù foti prédé-- 
cefleur. Animé d'une bafle jalou* 
fie, il réfolut dé la détruire, oi» 
du moins d'en tranfporter les ha^ 
Bitans, pour peupler u:ne nou«* 
irelle ville , qui fut fon ouvrage^ 

Akbé fe rendit à Dansas ,, qui 
ctolt alors le fiége de Tempire^ 
four implorer la juftice dii CaM: 
Biv 
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life : il repréfenta à ce prince ^ 
que Cajrroan étoit le centre de 
la: puiffance Mufulmane en Afri* 
. que ; que cette ville fervoit de 
frein aux Berbers , & les rete- 
nolt dans Tobéiffance; que cepen- 
dant , malgré Timportance d'une 
pareille place , AbuUMéhadjir 
avoit réfolu de la détruire, pour 
en bâtir une nouvelle , qui n'é- 
tait d'aucune utilité , ni par (st 
fituation , ni par fa- force. Le Ca- 
life lui promit de lui rendre juf- 
îice , & de lui conférer de nou- 
veau le gouvernement de l'Afri-i 
que ; mais ce prince mourut ,; 
avant que d'exécuter fa promeffe.- 
>Vkbé ne retourna dans cette pro-»^ 
vince , que fous le fucceifeur de? 
Bég.fiuMoavié, l'année 68 1. Avant que 
de fe rendre dans fon gouverne- 
ment , il s'aboucha en Egypte, 
avec Méfélé , quL en étoit le vice^ 



ppi. Ce dernier , honteux de fcs 
inaûvais procédés , en rejetta tout 
l'odieux fur Abul-Méhadj.ir ; Akbé • 
parut fe contenter des préten- 
^dues excufes de Méfélé , & pafla 
promptemént en Afrique. Le pre^ 
mier ufage ,. qu'il fit defon auto- 
rité , fut de mettre aux fers Abul-- 
Méhadjir ,. &c de détruire la nou- 
velle ville qu'il avoit bâtie; il 
ie rendit enfuite à Caïroan y oîi 
^1 iaifla une forte garnifon fous 
les ordres de Zuhéirben-Kirvan. 
Akbé forma bientôt le projet de 
nouvelles conquêtes. Avant que 
de partir pour fon expédition ; 
il embraffa . tendrement fes en-^ 
feins , en leur difant qu'il alloit 
coiflbattre pour la religion , qu'it 
facrifioit fa vie pour une fi juftr 
caufe , & qu'il feroit trop heu-- 
reux de leur laiffer pow héri»^ 
tàgp uapareil exemple à fuiyre;r 
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Après ces adieux , le général Mai 
fulman fe mit à la tête de fc$* 
•^troupes y & marcha du côté de* 
Biigie : cette ville fut emportée 
d'affaut, & leshabitans paffés au- 
fil de répée ; de-là il fe préfenta 
devant Mélich, place forte : Ies> 
Grecs s'y étoient retirés en grand» 
nombre r ils oferent lui préfcnter 
fa bataille ; mais ils payèrent 
cher leur hardîefle r la plupart 
furent taillés en pièces, & Akbé? 
fes pourfuivit jufqu'aux portes^ 
de- Mélich ; il ne voulut point 
perdre de fems à affiéger cetté^ 
place, & il pafla dans la province- 
dii: Zab :• à la nouvelle die fon-: 
approche , les peuples conftfernési 
fe refïigierent dans le fond des^ 
&>tëts ,. -& fur les montagnes. 

Ee gouverneur dir Zab avoîtr 
teit^oyé. wt corps de- troupes ^ 
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fàïdl Arabe ; les Grecs furent 
défaits y & mis en fuite : ces der- 
laiers^ trop foibles pour rëfîfler 
fout feuls à leurs ennemis y im- 
j^lorerent le fecours des Ber^ 
hets y leurs voifios; ces deux peu« 
pies réunis furent battus une fé- 
conde fois, Akbé , après cette 
viÛoire marcha ver^ Tanger^ 
Elias , gouverneur de cette ville^ 
pour les empereurs Grecs , coin- 
prit bien qu'il n'y avoit d'autre* 
parti â prendre y. que celui de la» 
foumifEon^ Il alla trouver te gé- 
néral Mufu^lmati , &: lui offrit des^ 
préfens confidérables v celui- C» 
ïç reçut avec bonté , & l'honora? 
naêrne' de fa confiance ; il lui fit 
plufîeurs queflionsfur l'Ëfpag^e^ 
où peur- être il fongeolt déjà è 
porter fes armes; il luidem^aFnd» 
enfuite> où éteiesf ïes confin* 
je la domination; ^«s Grecs^^jfill^ 
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OÙ commençoîent ceux des Ber-* 
bers , (lé ce côté - là. Elias lui 
dit qu'il ayoit ttaverfé tout le 
pays fournis atix Grecs ^ ôc que* 
le pays dés Berbers , dont Sous^ 
étoit la capitale , étoit devant 
lui; que la4>artie de cette nation^ 
qui habitoit ce canton de l'Afri- 
que , étoit nombreufe & guer- 
xlere ; qu'elle n'avoît aucune 
idée de la divinité , ni aucune: 
efpece de culte, Akbé , après cesi 
informations, femilen marche.* 
Les Berbers veulent- en vain s'op- 
pofcr à fou paffage ; tout ce qur 
fe préfente , efl taillé en pièces r 
il arrive aux environs de Sous^ 
tes habitans lui préfentent la ba*- 
taille ;. mais pialgré toute leur 
vateup, ils fontdéfaits. Akbé les 
pourfuit y & entre pêJe - mêïe- 
avec: eux. dans- Sous.,, où il fait- 
niLbntia immcAfa :; la^. capitale: 
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^ne fois réduite , tout plia de-- 
vant lui. Il s'empara de la pro-- 
TÎnce de Mézata & de celle da 
Gadamis , & la mer feule borna; 
£es conquêtes. Ce fut alors qu'il 
s'avança fièrement fur le rivage^ 
& que pouiTant fon cheval juf^ 
qu'au poitrail , il tira fon fabre ^ 
&C s'écria : « Grand Dieu ! fans^ 
» cet élément , qui arrête le cours 
»de mes exploits , j'irois cher- 
>>cher de nouvelles nations,. 
»chez qui ton nom eft ignoré ,- 
»:& auxquelles je le fcrois con-t 
» noîtré; 

Ge général^ reprit enfuite I». 
route de Caïroan ; tous les peu* 
pleS' fuyaient devant lui, & tretn- 
bloient à fon approche : un jour 
il fe trouva réduit, avec toute foi>: 
armée y à- la^ plus grande extré* 
mité.. Ils traverfaient des défefts: 
arides^ & l'eau leur manqua.:: 



Akbé eut alors recours à Dieu , &r- 
kii adrefla une prière fervente* 
Dans le même inftant , difent les 
Biftoriens Atabes, il remarqua^ 
que (on cheval gratok la rerre y 
qu'il baifloit enfuite la tête , 
comme s'il eût youtu boire : il 
et auffi-tôt creufer , & foudain 
Peau en fortît avec abondance i^ 
ce lieu s'appelle encore aujour* 
d^hui^ Ufouru du cheval. L'armée 
enfin arriva à Caïroan , oh elle 
fe repofa quelque tems de fe» 
fatigues ; mais Akbé , toujours^ 
avide des conquêtes , en fortit 
de nouveau^y à la tête d^un petit 
corps de troupes. 

Les Grecs crurent avoir trouve 
Potfeafion favorable de fe ven- 
ger des maux que leur avoir 
faits ce général. A la force il* 
jpignirent la- r«fe y & engage- 
toai dans leur parti Kurciié-beor 
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Behram : il étoit le chef d'une 
tribu de Berbers ; fa bravoure & 
fës libéralités lui avoient gagné' 
les coeurs dé fes concitoyens;- 
Kufcilé àvoit embraffé riflamif*- 
me (tf), dans le tenus qu'Aboul-- 
méhadjir ccmimanddit en Afri*^ 
que , & lui avôît toujours été- 
ûdeie. Bien loin d'^avoir le même- 
attachefinent pour fon fucceffeur^ 
il le haïSbit , parce que ce vice* 
roi ravoir mortifié dans pluficuris* 
©ccafions. Kufcilé accepta avec^ 
joie la propofitîon que lui firent? 
tes Grecs de fe révolter ; il af- 
fembla fes parens &c fes amis qui» 
étoient en gratid- nombre ; les? 
Grecs fe joignirent à lui , & if 
fe vit bientôt à la tête d*un corps- 
de troupes , Wen fupérieur à celuiî 
ëcs Mufulmans^ 



jgpSj 



>) IJlamifme <^ft nné dii mot araïep 
t/7/,.qui Cgiiifie la religion Mahemàaa»^' 
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AbouUMéhadjir , quoique prir» 
fennîer d'Akbë y eut la générofité 
de Tavertir de la révolte de Kuf- 
Grilé: ce vice -roi n'avoit alors 
que cinq mille hommes de troun 
pesavec lui: il femit bien qu'il 
ne pourroit pas réfift^r a^ec des 
£>rces auffi inférieures ; il prit la 
généreufe réfolution de mourir, 
les armes à la main ^ & rendit 
la liberté à Aboul-Méhadjir, en 
Texhortant de s'éloigner , afin de 
pouvoir rétablir un jour les af- 
faires des Arabes en Afrique^ 
Aboul-Méhadjir trop courageux 
pour fuir le danger , refiifa de 
lui obéir, Se voulut périr à fes 
côtés. Les deux armées s'étapt 
rencontrées , Akbé & Méhadjir 
briferent les fourreaux de leurs 
épées , &c les jetterent à leurs 
pieds : les foldats fuivirent cer 
«X4împlè , & chargèrent les eor 
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nemlsavec fureur; le défefpoir 
arugmentant leur courage y ils en 
£rent une boucherie terrible : 
enfin accables par le nombre ^ 
ils fe firent tous tuer , & le corn-; 
bat ne finit que par la mort du- 
dernier foldat Mufulman ; deik 
ainfi que périt Akbe , qui avoit 
fait des conquêtes fi rapides. 

Zuhéir-ben-Kirvan , gouver- 
neur de Caïroan vouloit^ avec 
ce qui reftoit d'Axabes en Afri^' 
que , marcher contre Kufcilé ;. 
on lui repréfenta qu'il n'étoit pas» 
en état de lui tenir têt« : il fut 
même obligé d'abandonner la 
ville de Caïroan , oii il ne jugea^ 
pas qu'il fut en fureté, & fe retira^ 
dans celle de RicaJTKufcilé, ew 
habile homme ,. profita de la vie-- 
toire ; il marcha droit à Caï^ 
toan : les Arabes concernés , lui 
ouvrirent leurs portes ;. iL s'em^ 
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pax2L bientôt du refte dû TAfri- 
^ue y où let affaires ic$ MufuU 
mans continuèrent d^aller en dé* 
cadence , jufqu^au Cali£éit d'Àb-~ 
dulmelek-ben-Mervan ; ce prince 
y envoya (e même Zuhéif , à la 
<ête d'une atniée nombreufe. 

Ce nouveau général reffem-- 
bloit en fout à Âkbé , fon pré- 
décefFeur , même zèle pour la re« 
ïigiori 9 même cotirage ^ même' 
goût pôuT les conquêtes : le Ca-? 
ïlfe nVvoit pas cru pouvoir feir^ 
un meilteur choix. Zuhéir partir 
;Wcg.«5. l'année 704. Kul'cilé, cechefdes- 
Berbersj qui a voit triomphé d'Ak*' 
bé , inftruit de la marche de Zu<» 
héir^ fe mit «|état de lui refrfter p 
les Grecs i Tes Ferbers s'enrô- 
lèrent $ Tenvî fous fes éten- 
dards. Zuhéir , après avoir fait 
fepofer fes troupes , alla au de-- 
vant de Kuicilé : les deuae armées^ 
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(e mSlerent , & la viâpire fem- 
bioit fe déclarer alternatiTemenc 
pour ks deux partis. Enfin la mort 
de Knfcilé & celle'de fes prin- 
cîpaiix officiers mirent ^li à Tac- 
tioh: les Grecs ^ les Berbefs^ 
prirent la forte j les vainqueurs 
les pourfttiyirent , & en firent 
ïin ^carnage terrible : après cette 
TÎÔoîre , ZûMir alla à Cairoan ^ 
où il fi^t un peu repofer fes trou- 
pes j it ne voulut pas les faiffer 
Ibng-témsoifives^ il les fit ayan-r 
cer bientèt du côté de TOcci-r 
éent. 

CependanI les-GreeS informe* 
rent l'emperemr de Conftantinô*^ 
pie du ttifte état ^ils étoiedfe 
f éduits t ce prince n|toa fes or«r 
dres pour Tarmement d^une Siottc^ 
Le gouverneur de Sicile fut chargé* 
d^y joindre les vaiffeaux qiii fe 
trouvoient dans les ports de^aetfe^ 
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. ifle ; les deux flottes réu^i«sraboï^* 
derent en Afrique. Zuhéir ne ba* 
lança pas d^e préfenter la bataille 
.aux Grecs y mais ce général , qui 
éioit touîqurs ^fprti y\&(^U)}^ 
des batîuUes ;;qiv'il avoir livrées 
jafqtu'^lars , éprouva enfif>, qu'il 
n'y a point de bonheur conflaiit. 
Il fiit tué; dans le combat , qui ne 
. £bit ^ comice JadieJimerd bataille 
.donnée pat Ak^é.f <I^^ P^^ ^ 
mon; du de^rnier^oîdaf Ai^b^d 
. les troupes^ que l'empereur, a voit 
envoyée^ , fe rembarquèrent & 
retournèrent à Conflantinople-, 
^ti;iomphaiitp6 )&r^h»r^s c^i^dé-' 
potiiUes^v, ; r', !• . . ,; . 

Quand lg,,Çali£e ap[pfit ta dé- 
faite de fotî armé^ f: fl^ çegrieita 
vivement Zuhéir, & jetta les 
yeux fur Hafan-ben-Miman , poiw 
le remplacer» Hafan étoit alois 
; gpuverneua: de l'Egypte ,. &- avojt 



jFbus (es ordres un corps de qù4- 
rànle 'mille hommcls.' il joignit à 
tés troupes celles que }e Calife 
envoya, & fe rendit maître de 
Caïroàn , ôîril fit repf^fidre ha- 
leine à fon~arméè. Ayant appris 
que Carthageétok la vitte la plus 
oonfidcrabl^ de l'Afrique , il rë- 
foîut de raflîéger^ on eut beau 
livî rêprëfenter iqu'Akbé & (es 
prédéc^ffeurs «''4voici« pas o(é 
terifér dettei^ortcjuête*; <?és diffi- 
cultes né firent qw'ènfïammer fon 
courage-: il fe présenta devant fa 
ville, &. eut le bonheur' d^reiftr 
porter par efc^alâdô. Les.Greci 
fe fauver«nt for leurs vaifleaux; 
une 'partie fit- 'Voile poiir fla'-Si- 
ciU\ .& Je fefte fe réfugia en Ë6. 
pâgne. Hafan fit mafiacrer céu^ 
^ui n'avoi-ent pu s'embarquer-, 
èc détrui& ie$ fortiiîoations é% 
^a plate yxovii le^^îi^cs^ qui re£» 
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lerent en Afrique , fe re&igierenC 
à Safat-Koura , & à Bîzette. Ha* 
fan fçut qu'ils s'étoient joints anx 
Serbers , & qu'il* avoient raf- 
femblé une armée nombreufe* 
Marcher à leur rencontre , les 
combattre & les mettre en fuite , 
ne fut pour lui qu'une même 
chofe. Toute TAfrique tremWoît 
fous la puiflancc de ce nouveau 
conquérant de tant de pays que 
ppiTédoîent autrefois les emp^s* 
reurs<?recs dans cette partie du 
inonde ; il ne leur rejftoit plus 
que la ville de Bugie. Hafan^ 
après des fuccès auffi éclatans ^ 
retourna triomphant à Caïroan, 
. A peine fes , troupes eurent* 
^11^ pris quelque repos , qu'il 
médita de nouvelles eicpédition^i 
îl apprk. alors que lUhioé , reine 
des Berbers, a voit fuccâdé à Kuf* 
âlé : pn i'afliira 'qiw cette ptin^ 
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^fîe une fois détrônée ^ les Ber^ 
bers ne baiaaceroient pas à re^ 
connoître rautorité des Califes.. 
La reine Kahiné , ânftruite de I9 
«narche d^Hafan ^ fe mit en, de?^ 
voir de s'y oppofer. Comme les 
deux armées fe cfaerchoient ré- 
iciproquement 9 elle ne tardèrent 
pas à fe rencontrer priés d'une 
jriviere. Bientôt les jcombattans 
furent aux prifes ; la fortune fut 
contraire aux Arables : il en périt 
un grand nombre , & le refle ne 
trouva fon falut, que dans la 
fuite. Le nombre des prifonniers 
fut auffî très-conildérable : Kahiné 
les traita fort humainement , & 
leur rendit la liberté j elle ne re? 
tint auprès d'elle , qu'Halidrben* 
Relid , qui étoit un des princii- 
.paux ofHd^ers de l'armée Arabe^ 
Hafan, après fa défaite, fu^hor^ 
4^,ç|at d/eT4en>ettj:^/wr piedd^iîpijii. 
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•velles troupes , & fut obligé d'a- 
bandonner TAfrique. Il inflruifît le 
Calife idu rerers qu'il venoit d'é- 
prowver : ce prince lui promit 
du fecours ; mais il s'écoula cinq 
-années , avant qu'il pût tenir fa 
parole. La reine Kahiné , pen^ 
dant cet intervalle , reprit tou- 
tes les riSles dont s*étoient em- 
paré les Ara'bes., qui perdirent 
de nouveau toutes leurs conquê- 

Le Calife enfin envoya une 
-armée dan« TAfrique. La reine 
Kahiné, inftruîte de fa marche, 
affembla fes principaux fujets, 
& leur tint ce difcours: «Nos 
» villes , Vof & f argent , qu'elles 
n renferment > attirent fur nous 
> continueilemeht les armes des 
'n Arabes ; ces vils métaux ne 
♦►font point nôtre ambition , & 
>nouslfîous contentons des pro- 

»duôio0S 



^ dédions de ]i^ nature i 4éjti;\u- 
f>lQtiS .i^es villes ; cachons fou^s 
» leurs tiiines ces tréfors , objets 
y> de la cupidité de nos ennemis : 
>> quand ils ne ttouvcfo^t plus 
» choiz nous de quoi fatisfçiire 
».leiir avariée , ils nous laiffe^- 
M ront .tranquilles.» Lès BerJ^ers 
obéiffent à la voix de leur reine* 
Pour fe conferv^r la poffefïîan 
ë.e kur pays, 'tX% le détruifent^ 
]es yilies fpnt abbatues, & les 
£tats de.cette princeiTe font chan- 
gés en un vafle défert. L'bifto- ^ 
rien Abdoulrahman , dit qu'a- 
yant cette époque , ils étoient 
iextrême.metnt peuplés , & que 
jmêmé de fon ttms , Ton voyoit 
les ruinés djes yilljes qui avoient 
jeté détruites; 

HSfan , à fon retour en Afri- 
i^ue, trouva les Grecs i/ijdifpofés 
. j;onjre la reinç.^dçs perbers^ jU 
'Xomti L C 
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•profita flé cette mëfintelllgence'^ 
qiû lui etoit favorable , & fe prç^» 
fenta devant Vélili , dont les ha-^ 
bitans lui oiTvrîrent I^s portes j 
Conflantilia & Sfax ne tardèrent 
pas à fuivre 1-exebple de Vélilî, 
la reine Kiahiné, dans Tincertî- 
tude du fuccès d'une bataille , 
voulut mettre en fûretç fes deux 
fils : elle les fit venir devant elle, 
& leur ordonna d'aller d'eux- 
mêmes fe remettre ientre les 
rnains du général Mufulman; cft 
îiiémetems , pour l'engager à les 
traiter favorablement , elle Iiîi 
renvoya Haiid , qui çtoit fort con- 
iîdéré parmi les Arabes* Hafah 
reçut lès'deux princes avec affeï; 
•dTiumamtë. Il les fit çependiarit 
garder à vue , &: marcha enfuife 
contre Kahiné : cette grande 
reine ne refufa pas lê combat'; 



\ 
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lîrcnt de part & d'autre Jcs pro- 
diges de valeur : la vîûoîre fe 
déclara enfin pour les MufuU 
mans. Kahîné mourut les armes 
à la main , après s'être défendue 
courageufement , & avoir im- 
molé plufieurs des ennnemis ^ de 
<a propre main. 

Les Berbers , après cette dé- 
faite , implorèrent la clémence 
du vainqueur : Hafan les traita 
avec beaucoup de douceur ; il 
voulut même faire cefler la haine 
qui régnoit entre le^ deux peu- 
ples. Pour y réuffir, il incorpora 
> douze mille hommes de cette 
nation dans fes troupes : par cette 
politique^ on leur ôtoit leurs meil- 
leurs foldats 9 & ont renforçoif 
Tarmée Mufulmane. Les Berbers^ 
depuis ce tems-lâ^ femontrercDf 
un peu plus ibumis,6c là plupart 
cmbraflerent le Mahométifme* 
Cij 
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Après cette expédition , Hafati 
fetourna à Caïroan , où il reû^ 
jufqu'à la mort du Calife Abdoul- 
mélik : Vélid , fucçefleur de ce 
prince, rappella H^fan de l'Afri- 
.que , pour y envoyer à fa place 
Abdpulazîzibumervan : le gou- 
vernement d'Egypte fut de npii- 
yeau réuni à celui 4'Afriqup^ Ha- 
fan fç fournit aux ordres du Ga- 
Jife. En paffantpar l'Egypte, il nz 
put fe difpenfer de rendre vifite 
jau nouveau gouverneur ; Abdou- 
laziz çtoit le plus avare d^ tous 
Jes hommes ; jHiafan , qui avoit 
idéi^êlé fon jcaraftére , avoit ca- 
jché Vpr & jies pierreriejS q^'il 
.(ayoif ,amafle's , durant fon f^- 
Jour en Afrique: il prjéfenta à 
Abdoulaziiz deu^ cenjt jeunes ef- 
^laves de l'un §c l'autre fexç, 
d'une rare beauté. Ce dernier peu 
/fuîisfaii d'un pré/'piit ?uflî ppnfj-. 
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tiérable ^ le ccîntraîgnit à lui don- 
ner Tes meilleurs cheVaux. 

Hafan indigné , alla porter {ti 
plaintes à Vélid. Pour intéreffci' 
davantage le Calife à lui rendre 
juftice y il offrit à ce prince tout 
les dianrans qu'il avoir aipportés 
â^ Afrique ^ en Taffurant qu'il les 
avoit fouftraits y avec peine , à 
l 'avidité du gouverneur d*Egypte.' 

Le Calife ne put s'empêchef 
dre témoigner à Hafan ^ comhierf 
il étoit irrité contre Abdoulaziz; 
11 lui propofa de retourner eii 
Afrique ^ reprendre te commah-^^ 
dément des armées ; mais il s'eif 
excufa. Ce fut alors- que le Ca-^ 
lîfe fe détermina à y envoyer^ 
Moufa-ben-Nafir ; mais pour Id 
mettre à l'abri des vexations 
qu'a voit éprouvées fon prédé- 
cefleur , il voulut qu'il fût indé< 
2a:ndant du gouvernement de l'Ë-r 
G ii^' 
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gypte ^ qu'il fépara de celui de 

TAfri^ue. ApexneMoitfa y fut-il 

arrivé à la tête d'une avinée nom- 

breufe , qu'il apprit que les Ber- 

bers s'étoient de nouveau révolu 

tés. Il détache AbdouIIab ^ un de 

fes lieutenans ^ qui foumet tou€ 

le pays ^ dont H ramené ein-^ 

'^quante mille prifonniers» Moufa 

lui-même , avec le relie de l'ar* 

jnée, marche d'un autre côté; & 

aufli heureux que Ton lieutenant, 

il fait un pareil nombre de pri- 

fonniers ; événement fîngulier^ 

& dont on n'avoît pas encore 

yu d'exemple , depuis Tétablif** 

fement de l'Iflamifme* 

^ Moufa y après des fuccès auffi 

rapides y tourna (es armes du 

côté de Tanger , pour détruire 

le refte des Berbers , qui ne lui 

oppoferent qu'une foible réfif- 

tauce. Il fe préfenta devant Soiis; 
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j(^s iiabitans prirent le parti delà, 
fôumlffion , SfC lui ouvrirent leuri. 
|>orte$4 II làiiTa ,une garnifoil 
tiornbreufe. daûs ces deux pla-* 
ces ^ &c obligea les Berbers à lui 
fouriik dix- neuf, mille hommes 
çlç cavalerie, pour recruter .foi| 
armée : il les fit inûrpirç dansla 
religion Mùfultttane^ leujr fit CiX-j 
|>liquer rAlcoraH ^ 6c n^oubli) 
rien pour les tùettr^ dansi Vm^, 
puiflance de feçoyçr le^oug. j 
' Ces conquêtes ^c^^têis jrapfdçj^ 
qii^elles étoîent ^^ p^ëtpient ;que 
le* p^éiudè, . ^'ime popqt^êt^ plus 
importante , qui êtoit régler vée a^ 
Moufà. ,Çc gouveroçi^ profit^ 
des txou)?l|^ ^M^çfe. éleygf 

^e^parlçrd'upe ;i:çvç{^tîoiî, :î^ufi 
étonnante ji il èilnéçeiTaire^içl? 
4ire C|jî\ft9%,i'éta| .où çt<^t 
'" *'' Civ 
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PEfpagne , lorfqiie'Ies Arabe* y^ 
âthfkè'tent pour Ta prerfiiè'i'e fois; 
^ i^Efpàghë efï'envirotinée de la 
fttem, de tfoîs côtés i etifiirmedè 
prttqiCïûc : fes bornes font , H 
Fbrient , la merlMédirerranee.; 
éfti niiâi', îk^iriSr^è tner , a^vec le 
éétroit ié'diVtalt^ri qui la fé- 
pare tic- rAfrîque i" à rdccïdent ^ 
Pocéiiî Adfàntiqiie ■; '& auifeptèn* 
ttioÀ 3k% l*bcéan ,;& le golfe "dé 
tyott-, qni ^ért cflr une parjfe^ 
*v^='Iâ MHi^y^ônt elle ffté-; 
Itàïë^'^P^é? fflc^flts-^yrMées:"* 
*'' ipn"rèHfi^-^uefs'£ilré'nt''iès i)r>!J 
inîers HaBiftni' \Je fceftë partie 
fie f Eîiro^^ V^ féurs h^^Qrîén's lefi 
é6ïiàefc«wa^'M«Iîàï>^é'fl'è'rïtfàe 

iei>7ïplfeî.-E<î/'%éf<^MnV' 'd'i^ 
^fittbàf ; 'ëft:^o'îi /"Te îéJlterS . 
îïiféiiïïbleineftt ^ns . te' pays , % 
«dTar é "quie • leur 'tiomW4 ' cï^ 
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ifcTÎt , & peuplèrent toute cetttr 
JT^gîoiî : l'on ne peut rîen dire de 
pofîtif fur la forme dtt gouver:^ 
««ment établie dans des tems'ft 
ïéculés. * j 

L'an du monde 2302 , ttne fa^ 
«îine afFreufe ravagea rEfpagne. 
Les habitans forcés de quitter une 
terre qui refufoit de les nourrir , 
fe retirèrent dans d'ifFérens pays: 
ceux de la partie orientale, après 
avoir traverfé plufieur^ provin* 
ces de l'Europe, s'établirent en- 
tre la mer Cafpienne & Je Pont* 
Euxin , & donnèrent à cette pro- 
vince le nom A^Itlrie , afin de fe 
fappelier celui de leur patrie 5 
d'autres fe retirèrent dans- les 
Gaules , en Italie & en Afrique^ 
La terre ayant repris fa' fécon^^ 
dite , ceux qui ç'étorent réfugiés?' 
dans les Gaules , retourifief enr 



}S HlSTOIHE Vf. L^AWKÏQVÈ 

avec eux une partie des Celtes^ 
chez le^uels ils s'étoient retirés ^ 
& s'étabtîrent fuir les deux rives 
de l'Ebre ^ de-là vient le nos» 
de Ccitil?iru , donné à une pro*^ 
vince de l'Elpagne. 

Les produâions n^urelTes de 
cette terre ^ fur- tout les mines 
d'or & d'argent ^ qu^^elle renfer* 
snôit dans fon fe.in , y attrrereot 
les Phéniciens y l'aa dur inonde 
3030;. Us s'étendirent ififenfible-^ 
snent fur les cotes de l'Océan 
& de ta Méditerranée, & bâti-- 
lent Cadix y Malaca y Affidonia 
& pluiieurs autres villes. Les 
Efpagnols réfolurent de cbafi^r 
ces étrangers , qui s'étoient %m^ 
paré de tout le commerce^ fie 
dont la puiâance fembloit vou* 
iûir tout envahir* Ceux-ci trop 
lbi](>les poor réââer tout feuls , 
iEppcUe£«iit à leur Recours ks 
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Carth^gipois. Ces :Républicaiiis 
ambitieux , fous prétexte de dé* 
fendre leurs anciens compatrio- 
tes , paflerent enE^agne, & sfea 
rendirent ^uji-mêmets les maîtres^ 
l'an du monde 3766 ^ &Lde*.Bu6mé 
^%6* LesEfpagitoU combattirent 
long-tems pour ievr liberté ; leurs 
f linemis ne durent la viâoire , 
qu'à la rupériorité de leurs gé<» 
nérauir^ he$ . npms d'Amiicar ^ 
d'Afdnibal Se dfAanibal.ferçB^ k 
}fiimais fameus A^^ TiluApire. 

Prefq^ue touie^i'fCpagrie avoit 
fiibi le ipug de Cafthage : M. feule 
ville de: Sagoitcet ofott réfifier à 
t4Hife la p4«ffiinc^ Carthag«^oife« 
4ff«iibal mitill^^gedêyant^ette 
place». Envainies Romain» firent 
fispréfenter à- ce général ^ que 
iette ville étoit leur alliée.^ Les 
Sagonti0s> après avmr fait les 
demers eibrïs ^ ie .Itirt ecèoit au 
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plus affreux défefpoir. Pour prP 
ver Annibai du fruk dt fa cbn^ 
quête , ils luirent lé feii à leur 
nôlle', .& aîf)tnôfeli! mieux petit 
4^mâiileB ûaitittse$ y -^ie -de fubîi^ 
mnfïftigi étra,nger. ' • '^ * ' • 
) Lé^Rofimins r^^ur^ot de tàti 
de cietœiillifuke une vengeance 
éclatatiter,&i eirmôme têras, utiles 
Uis paâecênt en Eifjragne ; ,&e apré$ 
diâ£j:^a&' ïuc/càssniisL parx^nr^nt 
#n£ixi^tem6hâd2iiia^ •Girrlhagî^ 
nois; LéUbrt ^dœSfj^agttôts', jittr. 
hi'^ retrah^idiè -^è^dernililis , nfen^ 
devines^as pliis4ièâmîx^:ilsftè 
firent-::jqae:ickongttode^ ittdîtresi. 

mafarsV^-Hs Èàvtienr é«é^ de* 
earthagira>Î6 ^^ ilir:cowHitth^riç 
près ^éttio'^^psr^;>pourldî\ibQrtà 
de leur pays.-^Poîiïpéejenifîn^rîôtti^ 
pHa "dBîVEfp9%t)^'^(pi (lepsâlff^Ji^lé 
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^ôs fous Pempirie d^Honorius'.Le* 
Alûins , les Siieves ,iês Vandales 
-& toutes les' natiohs^ barbares^ ^ 
qui, fous le nom général xlé Goths'^ 
kioild^reiitrëmpîre, vèrsle comf 
menc^^ent du cinquième fiécle; 
s^empafi^etient de toutes les Efpa*- 
gnes, Euricy après avoir cKafR 
les Alains, Its Vandales, & fbul 
misses Sueves , *éftà feul maîttej 
& fonda ^in riotiVëàu royaume 
qu'il tranfnlit ^ à fès ; deftendansl ' 
Roderic, le dernier de fesfufct 
céfibiirs, monta fur le trône, vers 
le commôncennent du « huitièmief 
fiéclie : :l6i^4ril&més dtles'd'ébàu^ 
ches dô"Vfttlfâ-fon pfédébeiFcur/ 
avdiôîït- rtfV<*#ë^^t0tis Ité peuplé* 
^ôhtt^-lui ; ifei iâi aVoient enfin 
été la' cotîronne , pour la donner 
à"jRôd5^ric,:fon parant. Èes Gothsj 
bi^f diâi^refts dé letirs aMêtres'^ 
itoiètttialote "énervas pat tesç laîi 



fiTS : la douceur du climat , te 
luxe & les richeiTes avoieni 
amolli leur <:ourage. Se corrooipo 
leurs mœurs. Pour comble de 
inalheur , pendant le cours d^ {09 
régne , le roi Vitiza ^ dans U| 
crainte de quelque rébellion y 
Bvoh démantelé }a plupart des 
places fortes, & en avoit défarmé 
les habitans : un tyran eil tou- 
lours ibupçonneuxy & redoute 
autant fes fujeis qu^ fes enne- 
fnis. 

L'Ëfpagne étoit dans cette trille 
£tuation , lorfque Roderiç monta 
fur le trône. Ce pHnce n^ man- 
quoit ni de cour^g€[ ni de.ca(9« 
cité ; fon corps ét$>ît endurci à ja 
fatigue > & capable de fupporter 
les travaux de la guerre : il étolf 
d'un génie vade, & capable, d'ei^* 
trep^endre les plus grandes cho^ 
fes i mais ces tvts qualités 
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flirent obfcurcies par de plu» 
grands vices. II étoit cruel, vin- 
dicatif , & le plus voluptueux de 
tous les hommes. Théodefroi fon 
père avoit été privé de la vue, par 
les ordres du roi Vitiza* U voulut 
fe venger Atr Eba , & Sigebutte 
fils de ce Roi ^ de la cruauté de 
leur père. Ces jeunes princes ne 
fe croyant pas en fureté à fa cour, 
s'enfuirent en Afrique, & fe rc* 
îircrent dans la Mauritanie Tio^ 
gitane , qui dépendoit des Goths^ 
& dont le gouverneur leur étoit 
entièrement dévoué. Avant que 
de quitter l'Efpagne, ils firent des 
plaintes ameres contre Roderiez 
Tarcbevêque Oppas , leuroncle^ 
entrait dans leur reffentîment, 6c 
tâchait d*aliéner du roi Tefprii 
des peuples. Roderic , au lieu 
d'étouâeir ces premières étin^ 
celles de révolte^ leur donfia uotç 
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rtou'velle aftivité , par un crime- 
odieux , qui fut enfîfl la caufe de 
fil pette , & qui détruifit Tcmpif e* 
des Goths en Ëfpagne. 
' Les enfans des premières fa-* 
teilles de TEtat éfanf élevés à la- 
cour, fous les yeux du monarqnèV 
]^ Paccompagnoient à la chafTe , 
k fuivoient à la guerre , & le fer- 
voient dans Tintérieur de fon pa- 
kis ; la poKtique avôît introduit 
eet ufage : les fils répondoient 
ainfi de la fidélité de leur père ^ 
& les empêchoient d'exciter des' 
révoltes. Les filles étoicnt auprès» 
de la reine , où elles rece voient 
une éducation conforme à leur 
naiffance & à leur fexe : les* 
plus hautes dignités êtoiént la ré« 
«ompenfe des fervices de ces* 
îfeunes feigneurs ; le fort des fil-^ 
ks n'étoit pas moins heureux^ 
farv«nues à l?âgp d« puberté jp. If 



*t DÉ l'Espagne; 6^ 
toi tèùr faifoït cpoufer les plus 
gl-ands du royaume. X© comte 
yàlien , pour fe conformer à cet 
iïfage , avoït «nvoyé fa fille à la 
tout de Roderic. Sa jeuneffe ^ 
fa beauté^ mille grâces rëpan-; 
âiies fur fa perfonne , enflamme-^ 
réttt ce prince. Il fè flatta que la 
fiîle du cQm'tè , glorieufe de voir 
un monarque à fes pieds , ne le 
ferôit pas long,- tenïs foupîrer j 
maïs il réconnut qu'il s'étoit 
trompé i • & que la fagetfe de 
Cava, (c'ëtoitle nom de la.fillç 
au domte^). égaloit fa beauté t 
fa réfiftance qu'il éprouva , ne 
fit qu'irriter fa paflîbn y, 6c il dut 
à la viple^ct un Bonheur que, 
î*amour lui rcfufoit.^ / ' 
- Cava défefpérçê ^ î,nftruifit foiî 
peré ^ qtiî pour fors étoit en Afri-, 
que y de l'affront que le monar^ 
gur Venoit de lui faire* Le com^g: 
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furieux , médita une vengeanêé, 

gui pût égaler ou même fùrpaf^ 

fer un outrage aùiE fenfible. Il re^ 

tourna fur le champ en Ëfpagne } 

& comme perfonne n.e pofledoit 

tHuili-bien que hiî Tart de diflî-^ 

muler ^ it parut à la cour, fan^ 

laifler appercevoir fa douleur i 

il rendit compte au roi de la corn- 

miflibii dont il avoit été charge 

pour TAfrique , & .fçut fi, biea 

déguifer fon refferitiment , qu'il 

ne £t naître aucun foupçpn dan^ 

refprit de Roderic. Juli-ensfupppfai 

quelques jours ^près^ que la. cooi- 

teffe fa femme , qu*il avoit laiiTé^ 

en Afrique ^ étoit tombée mai* 

lade^ & que la vue d^ (a èill€ 

étoit feule propre à fbulagerfe^ 

maux : fous un prétexte ai^ffi 

plaufible , îr obtient diç\ çjpnarquç 

amoureux la permiâion de^pattû*! 

& d'emmener avec lui Cà^a# 



Le comte 9 à peine arriré en 
Afrique ^ alla trouver ce même 
Moufa - ben * Naiir , dont nous 
avons déjà parlé , & qui gouver-< 
noh alors cette province , au 
nom du Calife VéHd, Moufaétoit 
d'un géqîe vafie &c entreprenant^ 
& aufli capable de former un 
grand projet , qu'habile à l'exé- 
cuter. Il était courageux , in<» 
trépide , & entendoit parfaite- 
ment Tart militaire, du refte, vio*' 
lent, féroce U faifant la guerre 
en barbare , & fans refpeéler an? 
cune des loix de l'humanité. Ju« 
lien y qui ne refpîroit que la ven- 
geance , 8c qui comptoit pour 
rien la perte de fa patrie, pourvj» 
qu'il p^t faire périrRodsriCf ap- 
prît à Mottfa l'affront fanglant 
qu'il avoit reçu de ce prince. II 
dit au gouverneur Africain , que 
le tems étoit enfin venu , oàle^ 
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Arabes pouVoîentf s'emparer de 
FEfpagûe , ic étendre par-là leur^ 
conquêtes en Europe ^ dont Ten*- 
trée leur avoit été jirfqtfalors fer- 
mée. Il lui repréferita la facilité 
qu'il aurôit à fe rendre maître 
d^un fi beair royaume , ]ps villes 
étant fans fortifications , les cî<* 
loyens défarmés^ les grands peu 
affeâionné^ au Souverain , & 
défunis entr'eux. Il Taffura que 
les fils du roi Vitiza- , ennemis 
jurés de Rôdcric,f€ déclareroient 
pour les Arabes, dès qu'ils paroî^ 
frôlent en état dVgir ; que ces 
princes avoient un parti redoiN 
table , à la tête duquel étoit Tar- 
chevêque de Sévitte leur oncle. 
Il finrt, en promettant 4e livrer 
lui - même aux ^Mufulmarts les 
places (a) , qui étaient en fon 

, {a) Julien étoit gouverneur de cette 
partie de< TErpagnc , qur s^ét^nd* vers t^ 
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jpouvoir p yprs le dçtroit de Ci- 
bj.a.lta.r^ 

I^'efpéffince de faire uçe auffi 
feelle conquête , & la gloire d'ê- 
tre le prçn^ier , parmi les Arabes, 
45m portât les armes de^ Califes 
^n Eurgpç , rallumèrent toute 
ji'ambition de Moufa : il n'ofa 
cependant rien conclurre avec 
Julien, fans en faire part aup^- 
r^vapt ayCalifpVélid. Ce prince 
1^1; ordonna d'armer quelque^ 
yaiffeaux, montés d'un petit opt^- 
tre de foldats , pour éprouver 
d'abord Ja,;b.9nne foi du comte , 
êf pour juger par là , fi fes ac- 
tions répondroient aux promçlr 
ies.magnifiqiies qu'il avoit faites. 
Jiil{Ëi'tpt^ouùiût équiper quatrp 

.idétroît dfi Gibraltar^ H pofTédoît ai^ffî 
en propre plurieurs villes dans la Caf- 
tille , & étoit le {eigneur le plus pu?flaii| 

.jÈf, k plijs riçh« de fEfpagne, 



^ Histoire de l'AFRiQVft 

vaifTeaux , fur lefquels s'embar« 
gèrent quatre cens hommes , 
fous la conduite de Tarif-ben- 
Malik-cl-Mcafir. 

A peine les Arabes eurent-ils 
abordé en Efpagne , que les vaf- 
faux du comte Julien allèrent k 
leur rencontre : ils leur fervîrent 
ide guides , Se les aidèrent à ra- 
vager les terres & à faire le dé- 
gât dans la campagne ; mais, 
comme les Maures n'étoient pa^s 
en affez grand nombre, pour ten- 
ter quelque conquête importante, 
ils remirent bientôt à la voile , 
& retournèrent en Afrique^ char* 
gés de dépouilles. 

Ces premiers fuccès encoura- 
gèrent Moufa : il les regarda 
comme un heureux préfage ée 
la conquête qu'il méditoit* II fit 
donc armer une flotte plus con« 
iidérable^ elle étoit chargée 4i 



iT pE l'Espagne; ji 

tept mille hommes ^ tant infante* 
rie que cavalerie , fous les or* 
dres de Tarid-ben-Ziad-ben-Ab* 
doullah , officier d*im rare mé^ 
rite, qui av oit feryi , avec dit 
tin^ion , fous Moufa ^ dans Içs 
guerres d'Afrique. La flotte vint 
mouiilçr au pied du mont Calpé^ 
& foTumit IJéraclée , yille fifué^ 
fur cette montagne ; les foldats 
de Tarife donperient ^lors à çett^ 
montagne le nom de Djcbd-Ta-r 
rik , qu'elle a confervé /ufqu'à 
pos jours. En yain Abdoulmou« 
ipen, plus de trois iiéçles aprè$, 
voulut changer le nom d^ cette 
montagne , pour lui donner çel^t 
de DjéhcUel'^eth , ou de mq/itar 
0nc d<^ la victoire ; il ne pût y reuf* 
jir y quoiqu'il eût bâti exprçs unç 
yillè fur fon fommet. 

Les hiftorien§ Arabes rappor? 
jfPWf quç Tvik > 1^ premiçre nvii| 



^1 Histoire de l'Afriçîub 

après Ton embarquement ^eu^ua 
fonge myftérieux , dans lequel 
il lui fembla voir M.ahQmet fuivi 
de tous fes compagnons i il^ 
étoient revêtus de leurs cuiraf- 
fey , & leurs mains étoient ar- 
mées d'un fer étincellant. Il sMma- 
gina entendre .Mahomet, qui Iirî 
dit d'une voix topnante : «Marche, 
»Tarik, à une conquête affiiréej; 
»'la yiâoire accompagnera, te^ 
»pas ; reflbuviens toi d'être fidèle 
»à tes cnga^ettiens , & de traî- 
»ter favorablement tes frere^quî 
» font fous tes ordres. ^ A ces 
mots , le prétendu prophète , & 
tous fes compagnons parurent 
prendre le cheniin de TÀndaloy- 
fie. Tarik fe réveilla auffi r tôt , 
& fit part à fes fold^its de cette 
vifion extraordinaire , foît qu'elle 
fût réellement un effet de fon 
imagination échauffée , ou plutôt 

- "liner 
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tme invéntiëri 'de fà pdfitfqwc'i 
afin de les éncoHra^èr ; 'fes fol-* 
dats ne manquèrent pas 'èfFeÔî- 
vetnent d'interpréter c« foirge en 
leur- favear j & de k regarder 
comnte tiA * heureux . préCage ^es 
conquêtes/ qu'ils alloient fàtrev"!' 
* Tarîk, après »s'etré>éiidti maîi 
tre tfHéi^aclée ;, mclt'cha ^érs Alt 
géfire , ijui tv5 'fit qè'unc foîWe 
Fé(ii):anc^. Parmi les prifdnnier* 
qui tomberont! ^hïr^ {ts mains i 
une Vieille fetiH«e^|><-ët\tnta^dèi 
Tant! Wgéfiéràt v'&'luî dît ctû^éllé 
étoit veuv« , -depuis long- tèms ,^ 
4*un mai4 habik à prédire Pave-' 
tiir-; c^u'cllé-Uir» ayoît feuvehfl 
ciitèiiida ^ affti^cf <Jtafe ^ l*èfpagn« 
ierolf wi jaifr^ èenqiiîfe pai* mrf 
liofrime^^ ^^uine ^ ^âUte liante , 8c 
^mmt<fcr i'épaiiie gauche ut» 
iîgtté tôtit' véltt^ Tatîk découvrît 



^4 HisjQif E* int' l'jVfrkjue 
CQnviW^lîe fies (pl4ats; qnHlfél^ 
l'objet de ^ette prédî^oai* : .1 
.; ,i^ trabifoA du oomu Julien^ & 
l'arrivée d^& Arab^ réveillèrent 
^ Roderiç dui feîn des plaifirs , oit 
Ù étoit plonge $ U l^a i U* hâte 
quçlque troupes f, dont il donM 
Iç comou^ide^reot ài Suache , 
priiïc^ de (on feng> Après q^elt 
qoes legeries' eAsariaouçhes ^ Ifoa 
«a vint àuo^çoilftbal ; 1.9>ïalilatfr 
4e SaocbQ, 01^ activés^ ^ ï<^Mtinip 
tenta p0ifi« la. vjwf . dci4lA?ab«fif 
^:prireBï h^pteiif^p^nçla^fuiteT 
dèsq^'ils cîurentperd)i,4fWigi?è 
fierai^: Tarxky maîcrQs.d^.l^Çfi^ 
ppne,, ra.vai^a TAndal^fief ..-; 
. La, défa»* dfl^ S^chft [, $Wi£^ 
fÇsin^.Ro^eïi^ ^ tffwe A^ «(Hit^ 
l<r d^ftfi c^pffa^aeaf: la^^ bo9tet,i4«h hn 

ifi. «laistfi ^.dft; pef #^ mi«j S9«t 



£i tèer y ailimerem ce prince. B 
ieve une slniiée de' <rerit mUim 
immines ;niiiis.iMie longue panc^ 
accosnpagnëé de la» niollefTe Se 
4^8 plai^Tsr^ avoient afibiblile 
coùmgk éti I5cdi5< : Ifif'pUipan 
Àoiçnt mai MTmésl^'M peu faits 
mm fatigtuSfideL lâ^aerre; Tari^ 
^i n'avoit <{ue'fept niiUe honiw 
mes à opipofer â 4es forces fi 
fiipétieii^s^'éeH^it^àulSî-! tôt i 
Moi^^ qS{ en isôçun i\é t^enfcrt 

Le' comte J;iifien^ joignît' à cei J.C7i4. 
émte mille Arabes les troupes ^'^^* 
4fa^ aVojt^ ievée^^ dans lés -vill^ 
de €a>iépendance'J Ce feignieui: 
totijpurs plus atiimè cofitfeRori^ 
ric^ Se téfolvL ée (t vetiger ott 
de périr , les comiiian^tt en pet^ 
fotofte. Le$ deux armées fè reti^ 
tùàtiWent^¥ic§hord^éiv^fi:ttiré 



pins 4è tr€f»$ cetts aiiiiéé^.- L*^it 
trowràymptès le d^mba^r^le-ciiâval 
flu ret , fon ^ntan^ati & ^bro 
i^quins ; lafeUe écoi^t garnie <I'of 
Ccd^merattde^ ; ie liûKiteéu-bro- 
l^H ^ ^ d^eifdhér 'W r^iii'&ii 

fut tué fut ït^iiïaaApAt 4»)âMilbe'î 
eu s^U fe kd^yâ ^eo^ «avâtâuit^^» 
^4i»^é VéÛïéf\: i--->-''V> iv -f.r> . 
2 Tarik ^f^Éijjfàirtf \in#'^vîaoîr^ 
complette , ^JT], crilîabilë ^^ifié*àF^ 
tl youlttt en rétu«îllir le frmti. tt 
fearchaâroît $€cija , irîlfe ^^ 
&MÎS ce tems-^Ift/^oît'très-Jfe*^ 
iiûét, Vne ^a^de^^partie 'âeê 
fayaf d$ s^éteit jettëe ààiis ttetW 
place t rétmîs aux ïbïHatt <te lâ 
f amHbn, .& aux liabitans lès plus 
tïéteriiunés , il? «tirent Ta h»- 



Covh&réfiileirent long-tems atonie 
les -d^ts des MuCuflmatis ; ilfaU 
kit ustfgft ^ue 'les Chrétiens ce* 
dafTMt tifie féconde fets. 

Hoderic avêk ^ ér i , % ItrlîeA 
é toit vengé; malgré cefe^e comte, 
fint par ^fidélité à Ces engage* 
snens , ou par <|iiel^e ^mreina- 
aif 9 paroiâ^ît toiifoisrs atAarnéà 
la ;xielbuâ>t9fi <ie 4b, {^ih^e. H'fe* 
pi^enta^ 7\irik , 4que 4e tnoment 
fiivtirable de s'emparer âe toute 
EEfpagi^, ëttMt ttfrivé ; qu'il nV 
-fOit qu*à partager fon armée en 
j^ufiéur5 ^orps ,- & les^ eflyoyer 
ée^^dâOt ieé prmérpàJes vîlles ; qae 
le» iialîitti^M corifljcniés , t>trvrî-^ 
iiDieivt^iri9i*^èt teiirs portes. iTa* 
i^^^'qlM'li¥oittrR^ confiance- en -^ 
de«»e^fkMd$ Je isdmte , itiivît fon' 
Div 



I 

^ HisTOiRixTE VAiRj^xm 

c^(i}lfi l^Qugéis eut ordte ré^af* 
£éger Çotdoyxe 9 une d^S iphi< £b> 
tes v^les^de rEfpagfie'^ o»' ber- 
ger lai en facilita la ptife^ Il vint 
trouver Mongéis > hii • itidiqua 
\m^ bi^he^'i qui é,to4t du> côtié de 
la porte d'AlçaiMiara,.** l'affura 
qu'iA Ji'éiçityeilé que quatre cents 
hommes pour fa âé£enfer .' 

Mougéîs attiendit la nuit pour 
furprendre Cordoue; tout étoit 
contraire aux, Efpagnofe : les çîé- 
mens même femÈfloient combat^ 
tre eu faveur des Arables^; une 
pluie , froide & vîôleme d^roboir 
I4 marche des M^^fulman^*, Ils.fe. 
préfentent de;iraint k>miiraiUe,.da 
cpté ç^ii étqit ,1a brèche y M ife 
répandent dans . |^a. yillç.. L^;gour>^ 
ye^^oeur furprîsfeR^^utque le tems. 
de fe cetirer avec; fes quatre cents* 
hooma^s, iS(.de ijp^xantonner^dans 
l!églife,,^ft S. G^Çitgt^ qittjétQit 



ily f^iitifU p f^e,4ei]joi^fnois^ 

maîtr.e^ , : qw par 1% çjarjt du der. 
nier 4ft ce^îc qiii^s'y^^^îçpUci^ 

^„iÇaîy^^ 4eJÇ^^^^ f,eflc 

.4^ /es troupes,, jr^vagea les deu* 
^Bétiqi^^,, &cmx tQvittA fe,u.,& à 
fangi 'Grenadft^j^ Malaxa fu|>iTçnt 
^^liç jpu^-jjiu .vainqueur. Meatéfa 
/uf-exj^^orjtjçe^'Aflaut. Murcie eut 

^rjip4ft partie, des habitans avoit 
,abapdbjjné"cQtte viHe* Lj gou- 
verneur , hamme ^e r éfpUitjion , 
,5?: qui avQit refprit fécp.nu en 
jççiïpurces,^ .^btint i|n^ capitula- 
tion honprabl^t par «n Ôràtagêm^ 
q^i, trqinpa les, Ar^abes, Il fit ha- 
biller en homme toutes les fem-* 
jnes qui fe trouyoient .^aps la 
Çlàce i ,&. auprès le^iuf avoir, fait 

t>y: ' 



9x HisTom« w'j^AFfôorOTT 
prendre les àrtow^îl !esfiangè^ 
ftir ïe5 reîttj)ârty; '^^Lei" Âlrabes 
Toyant fane garaîfoniioiriferenfe"^ 
acceptèrent avec joie rdtfVè que 
tètfr*fîrem:'!)^^ Chrétîfeni de few 
remettre ta place . fous U conâi- 
"tion que l^on ne trouMèTOÎt ^oînt 
les itabitans , dans iV^rcièè dk 
leur relîgîof*V ni idàfis Ja- i^yoffèf-* 
'fian de teiifs biens.' '' - ' 

Tarrk , après la rédyîttdn de 

Miircie' fe présenta devant* To* 

îexîfe/ Xa plus grande i>akïè dfc 

ttabltans de eette ' grândlâ Vîlfe 

Vétoit réfugiée dâii!s 'les AÂuriés'ï 

îe peftîl ; nombre ^4 tett* '^qiii 

éioîeni: reft^ës^ fé fiant înr fe ferc^ 

*4e la pïace\ firent une longue: 

réfiÔancè : îlsfe rén<îrrent epfin, 

aux Conditions, ejue ceux qui voo* 

Croient fe retirer , auroient fe 

' permiiïîon d*emj>c>r ter leurs ; ef- 

* fets i. que Pûîi t&nifèrvèrôit te» 



ipsil re&ûimî Ja^M la viUei4Mf> 
la poiïd&ofï de Leori^biciw , 4c 
(huis la Ulnerté de leur r^^Ugion; 
9a*0ii|4eur acfcor/sLeiPoit C^t tégU-^ 
£e$ 9 &: qu'il; pa|f^eroieot aux 
Arabes le mêms tribut qu'iUr 
pàyoîeat aux rois G^ùtSs 

La ville de Léon M celle <1'A- 
maya £e r^ndînedt f»ar f^Aïkie* 
La prife de çet^e deï^ere vUle 
enrichk les Arabes : les Chrén 
tiens y avouent tranfporté lout 
ce qu^ls ^yûîep( de ]plv s ^récieu^i 
maisde t<)fiit^ tes^çodqiitfe$qu6 
fit Tarik ^ il n'y en i^iit. point 
qm lie flafta davaD^ge que celle 
deMédiea-^Céli; L'on conCervott 
fiaâs ce^c ville ùiet^Iè d'Orne* 
raude ; Jks pitài ^ ^i» Bombrc de 
trois çem (oOi^inte ^ étoiesnt d'Oi: 
ma&f^ -enrichis de ferles & ^'é* 
m^FSttdes : elle étoit eâîmée cinq 
cçntflîiïlèéctts. Tarîk,enfe rén- 
Vv) 



&f Histortii M l'Afrique 

dtamf maître de cette place, s'ent- 
pararde cette fameufe tablé , qù'it 
deftinok pour le Calife; Le ^^é^' 
néral Mufulmaii , aprèij tïintMe 
conquêtes , revint enfuit^ à To- 
lède ^ pour & repofer cie toutes 
fes fatiguesf , & pour y faire re- 
prendre haleine à fes troupes. 

A l^ nouvellie des fhccès rapf- 
des de Tatik-, Moufa, vice- rôt 
d'Afrique , fut traiifporté de la 
plus* violente jaloufie r il conçut 
dès-lors lie déflein , s*il étoit pof- 
fibte;' d^enteverà Tarilt la gloire 
d'achever la conquête d-un & 
beau roy aB|ne;Mi^ra^sl^efllbàrq[tia 
iùiffi - tôt pmir rÉSfp^gnef > & y 
defcendit â^ la têt«' ^ dixr^-çtoit 
mlie honrmes , Pan dehC/yi f^ 
& de Phégire 97. Julie» (a) alla 
-^ ■ . I • ■ ' ■ I . . . ■ ■ . > . i " 1 > Il iiÉi j' ii 

\(4^) Les hiftorieitt AralMs se four phn 
ai|$;u,ne mention d« Julien:, & ne ir^os 
ajpp^flLhefit jg^oint ce (jQltdeViAt, BrocU^ 



à fa reooantre , & lui prôhilide 
le férvir avec amant de zète xfu'i) 



i^~^^ 



Gu'Alahor , gpuverneur d*£fpftgae, après 
Abdoolâm, fils4fe.MotiiW , ayaikt coirçiî 
des fofjpgons.de ^;^élité d^ ce comt» 
le fit périr avec les fils ou roi Vitiza, qui 
s'^éfcietit égatèment rendos fufpeâs. QnwAt 
aax fils du roi Viti^a » iea^hiftorifns Aia* 
J^s difent ^ue^ ces princes , qu'ils mettent 
au nombre xie trob ^ ( à fçavoir Eba, Sp> 

E butte & Vaklé , ) ^IJêr«if tt ojivéc It 
ilife Véiîd ^ &. lui repréfenterent la. 
-part qirtli avotent à fa conquête de TEf- 
p^gof 9 pfM)^^^ ^ÇÇP!S>^ qi|/>^ at0lenc doi> 
nés aux Acabes , & que le Calife , en té- 
côntpenfé', leur fit rendre routes les terres 
qaï avK>teiif ^pp^nenunen 'propre à leur 
|>ere Vitiza^ Ëba ^ qui étoit l'aîné , étant 
inorr i-Si'gebutftè -fen cadet ;' s'empara ût 
souii^ i<^i^i9> ^i^:^teMlEba„ cowmf 
parmi les Arabes» fous^U pom de Go^ 
t/néy hnféouwk catrfé qti'cllé defcci^ 
|l^it de^ rw. <joths«^')aUa: A Paims , 
Tannée ^i$ de J.,C- implorer la juftice 
d^ Aceham , tÉîjrieme Calife des* Ommia^ 
des i -fit frère tfe-Véitd: Ce prince or- 
donna à Àbihattat , gouverneur d'Efoa- 
gqe , dei faire 'rendre à la^ fi^le d'Éba 
tous les 4i^§ éoM Sîgébutte fon oncle 
sîétoit eniparè inTuftement. Le Calife ,1 
avant foo dépare | Jiii fit épouieii Ifla*» 



fi HisT*fftE«E-LVlfftii2t;e 

InOUIlc '>^ *€nnl vCOiC 'ftiOFS 111)6 ^CS 

pim^ortm places de i 'Andalpufie : 
les InteiQgeocesque lalicnav^i^ic 
dMfr ia vitie , Ud^n fticâitieir^t 
la prîÏGu Dè-là le vieenrai fe pre« 
Mérita devant Sérille^ qui fut ^mr 
poTtéc^âSkut y atprès un ifi^ge de 
flufieurs mois. 

Ces j>rexnier$ fuccès eiicoura*- 
gewnt Moufa ; l'envie qu'il avait 
cTeiTaoer la^-éptuationdêTarik, 
lui lit ^evtrepreiMke de nouvelles 
conquêtes. IJlparcba â Mérida; 
cvtte viKe, qui dmt fa fendation 
i Jules * Céfar y & fan ,^ncieà 
nmn è AuguAe ^ étok alws la 
capitale de la Lufitanie. EUeétoit 

kefr-Muiaham, un dé les •cottrtiTaas, dont 
cUe «nt -deux fib , Ibcnkim & Ishak^^qui 
miiifciu >d*iiiie ^a«d9 coafidérsMîon en 
£^g)^« ^ caufe^iaiioblefre deleif 



'è&cotét-àfWfidcs Ttipetibes , 8e 

revïtuè 3c tontes les feitifiét-' 

^fioîTs qtie Tart ^srtnt i flytntées» 

Jbes %aMt8tïs filattenditeflt ^Mnt 

'f|iie Foà 4ottnîit It fiége 'de l«iir 

^^ïll^fic^anHhtfttA cootréMetiA? 

*Fon ft battir tle part & d^tiiicre 

:9nrec Ar€iir î & la: mot intvitâ^ 

iané qne 1e -viadire Je fôt léâA- ' 

rèe 'potil' -Mètm \dcs ^vx- potlift., 

^'Lê gëbëWÏ Arakfe iie -d««ta f*» 

- iqtièl <les- -ehfétkiis -fi-e âfem le 

•'îéiîdtTiiiîn tfn^ ^nonveîle foitîer 

•a Téfolnt'ée jwffdfcla rtifeàla 

Ibrcèi' HapperçiBt ,- *«iix iéttvkéfts 

y fakcientrèie'tii cé*pf ^ éïV^fc- 
ferîe t à îa j>ditotc flft 76» , îés 
Chrétiens* fottkeot ^e la Viflë, 
comme il iI*«rok prévit, ^ tiji* 
re^r fittîrgttcrl II ïes attira în- 
«^eAfibitmcût^-côté o& A «voit 



gnois cn^elpppés 4^ tfîu§ le? çp« 

.^Pfi^çujTjdp remr^F da^ Mérida» 
Lesliabitaos , malgré cet éche^, 
pe perdirent pas cçurage : iis 

jcf ^ere^it feul^pient 4^ iiure des 
forti;^îs » & . f *s renfermèrent dans 
la ville; Mqufa^clefon cot^^ppuf- 

; fait te fiég^e avec 'viguenr^ ^ coc* 
dai£c>it lui-mêoiç ips .t^r^yaux ^ 

J^lf^.^PÇ ardeur- infat^able, I! 

.§}f0^t faU xQoftruire d/ç ji t<^^iprs de 

• bais . que l'on faifoit avancer 
près des murai|les ^ avec > des 
roues. 'Ces.tours'étoient remplies 
de combattans ^ & fouvent les 

. affiégeans & les a^Piégés fe pre- 

. noiec^t corps à ç^rps. Les Chré- 
tiens enfejmés dan^ la plfce^ £c 



r|éfel«s de: f'^flrf«yç% fous'.ifej 

fjB 4§fpod.©ieDtaiV«fiitfn.€0^ 
inêi^^dç fureur ; & re«doi«ht;iiitt4 
tUe$ tous Us effqrts^de^MDivf|i« 
Enân la famina^ pluç te^rrîble;qi|« 
U.^er, fitpaffei;:c€tt«iimpqirtiwiî* 
pîa^. fous la dQflïin^sip^cdet 
Araj)e^^.,Lef^égésipan(}flaiit dft 
vivres ,, y:ayant leurs ts>urtiille» 
écroulées, &c les Mufulmgns pf êt$ 
à nîc^ley aflâwt, , offriret^t 4« f* 
Tqndxe,^.pC3ppQfiûop : leis^coadi-j 
tiop? .dji fraiti fuçj2î9t ,qu€i.tQU^ 
Içjs.TbleJis^ des X^rjétienç.., i|i^i 
«iyW,Rt péri^daas* le içreiîiktt 
combat ^ . app^rfien^rojentatiji 
Maures » & .cji^e le^ ]^B*¥^9S«Wi: 
iroieot.U îibçf^ de reftetf* .dan» 
la villp. ou de jfe r^t^rfr «^i ^s 
vQudroieot. ;; : j 

Moufa^apfis laprifedeMéK 
fida , ayant toiyrnéfçf arabes dn 



9d His#«iftt se '"éktàix^xrtt 
tMé4^h Cetti]liërie;& ayant i?it- 
téyé fAiovA^ét fon-éls , ^aîre 11 
MBlfoétcétt royaume tle Valence^ 
lè6teii>kans de MéKâa crurent 
«i^ir treirvé -I^fnâant {avôrabie 
et iecoweft le }oug oâieux qn'on 
irenok ^ leur împofer t ils en* 
fMlînereftt^ans leiir révolte ceux 
A^Iif^fil^ , i^ui^toit alors une très* 
gninde'^iile, fituëe entre ^éville 
&: Cordoue. Les Chrétiens de ces 
éeux -placer , réums enfenible , 
prireirt'l'iïs iirmes , & Vempare* 
#ènt' df5*év?îîe , après avoir màù 
hcîé rla garnifotL Arabe. Abdoui 
tuk/fils de Moufa^iqul, pendant 
de tenis -là , avoit conquis le 
rëyanme de Valéàce ^' accourut 
iùffi'^ ^ avec fon i^rmée poui^ 
êbâtterlesrébeîles. S^Vilie fut 
emportée d'affaut ^ & les auteurs' 
de 'la révolte payèrent de leur 
iète (es 'troubies qu^ils «Voient 



^3c»it€^. 'JEà i4iîe ' tfffipufa 'fiit 
trahie «Vei ^ncare^ pFtts de rî- 
-gu4eur. LesAràbeÀy potirfâîrtim 
«cefliffle ^i -iiifpîrât dfe la ter- 
reur atrx autres Villes ,* aëtnfifir 
■ rent céUe-ci ie fond en oômMeJ 

'talffAé^am eette ^^irè^vhicè ^ p^t 
'^le'cheiK^in Se iWkaié; Tarit-, qui 
-«S'gnerèît T>okii i^s dîfpbfflioxîaf 
-âaûs lefqiselfei ge yicé-roî ètoît 
à fen ^di-d 'ifiit â fa irencbrttré, 
^«C Hâdia-dé^rfedoiicir par fi 'foi- 
-jçfîfficmJ Môdfe y'toujonrs plâs 
âflîtoë , s*iiiipi*« |rifqù*à !e iriâl- 
^jiitçr du ^fbuéc qu'il tenoit à ta 
main; afiiok qui le désfhonora 
' j>lus que cchtt qifa avoir frappe» 
-i^lcfula •priva Tarik du xommaûr 
dément des armées , ^& lui teâleva 
«^ttt lé butin qtfîl -avoît acquis 
au prix de fesfatigues & defdi» 
ia0g.^ hxi demanda ^fixr-tout 4a 



px Histoire ce lUphiqûC 
jfemeB^ table d'éfiejr.?ude ,j^rife 
„à Mérida.T^ik, gui,a,vpif fiiréTP 
f.^°?f v*4>î^ * I?;Iui,pfiéf4érttai,,mais 
. avec ; un; pied de ; ajoins ; ^ /en 
. l'affur^nt pqu'^le iétfiitvd^ps'.çet 

daj^ïjuiTC étyoite.prifoii : il Ta^- 
.roit même fait përii", ÙLtisutyén- 

, yaxé34.H Ai\fô«^quiitqit mrès 

ifeptft,5ti!^^l9?éto}tJy>upabI«ij;<3ue 

.plus vfolenlte j^Oftfxe. i,Y- ^,,5 
L'envoyé ; du. Calife fe; rendit 
auffi-tô4 auprès., dj£: Mpu/a , ,îyi- 
qucl il *<|préfenta, Je Ranger ^u^it 



jir <clui, <|ul^'livoit'cofl?imeTîêéîa 

Ca3ife-We tttaïujôeyrcvt pàsde lui 
feirc reffentk" à kn-mê^ne: fon iji* 
dign»ti<sw;' V'^vç^é-î iw fe fia 
points aii« p«)itte!irÉ?s^q«5e^iiii fit* 

Ja vie.de Tarik , lil fe teridïtîeii 
diligence iDamas :"là, il ïnÉVuiftÉ^ 
Vélid de là dWifKxn«qûirrigii(ât 
cntie ie5 dôU3sr*§ciiérau*y'&' diii 
triile iqrt ipil : i»ônta^iiTânk/ 
lufi ' .Caii& 2 muffi%&;ré(t< 'écrivit ^^ 
Moirfa' dôt^f rtdrô' â Tarik 4*#^ 
baiî^-^ lei inëkaçànt dé -lé faiH^ 

iffez^rébiérâlré y ^iir ààèhte#$ 
latrie aV^Ktajmrrtrf ipiî àVolf ft 
hieii^€tt^ HÈtat-. ^- --^ •o^;l/:B^'î 
Moufa pi^rcourut enfuîte toé^ 
Pfi%pgfte;patr^kiByrènée$^ pé» 



tjtotljs&r d^unemam, & laie» 

des trace$ affreûfif$ ci0 fos^ (Mriuiis« 
tés^ !.«& ^mpagMS rayagces ^ le^ 
iégliie$> pillées , tes villes rëdui-r 
tes ea ejeadre, Ii^ hoismes ett 
4tat de porteries ainiM^ & le> 
i^eilMs tteffMfés $ tes £llét 
ik les feamie^ liviséee à tbtite: I^ 
b^ta&é du foidat effiréné » & 
I^s eilfaiifi anrafihés» dn £tih: dtf 
listirmere y. & dei^ns» àiTefcla^ 
^jg^'A^eJU^ticeait les cm^itiâe 
}Aovi(0i V .plus pràprcs à earlâé^' 
ijjges, ;uii. 4^0âd«r ^ ^qu'uo cbft^ 
^él'anili* ^yyri de.rta^t deliks'i 
i^ès ^ oii pllHÔt ^c^.t^UKt dbrtriia^ 
|^%^:;il:fi|^ direfler i^iïe .ceU>mne ^ 
fpur ^eâef le noitii^fie^.&.p^iiil 
marquer le ten^e Jâ iiGa(9iâoi<< 

^/Les. p}giftee» ida tant dotfièiiW 



étoient parvenues jufqtiesfaii^tHttâ 
dttUQUedttiCayffe. Ce^rîAceioi^ 
çhéde leur mifiM-e^alroi^ dep.Adl4 
un Courier à-Moiiia ^ & lui avoit 
ordonné de v;enir à Damas , jnf^ 
tiiler £a C(MK}uit#«^ Moiifa ayoft 
différa {l'ôyir ^ foM& dî^epis^ pré* 
tBif^é Le CalUb îr^riié'» lui en^ 
voya^ua. fé co n d co^^ ^ e^ <)ui £e 
pr^fénta' dtrv^ant hii , &cpii ûiv 
fiffant d'une main h|lirdi<^ la bridé 
de {om^^vdly Uii ordonna ^ de 
la part de fon maître ^ de inar« 
cher ùxt le duunpr Moufa n'obéît^ 
qji*içrt fr^miinint >,aw ordres du 
Caltie f aei' ^«i raiffîgeoit te pluy 
fertûbietije^ï /etf qjiittaotPlipa; 
gi^^ étoit^ fe .voir diinsi l^mw 
pùilffadceaè iÂçtjre ^a pxécjitiQà 
ieifc0jci4^)i'<iufi|:av<>ît £bfnîé( 

J t »* I* I «> ' 'I > * ' " I !■ 

I» projet ^ ^ Sy^i^f^jy^ijjidftiiAf du 
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jprojet le plus hardi que conqué- 
fanc ait- ^Mt «-être jamais îma^ 
giné. Ce génie vâfte & entre-» 
prepam av©it conçu le deffeîn 
de joindre les autres conjqtiêtes 
^es Caîifes , ave<* celte dfe TE^*- 
pa'gne. Pour réififir dans <è def- 
{èkï ; il de Voit s^empûrè^ d'âtberd 

miùîilres &.dcs amres généréux'dVfnée 
du Califie, U a.uroit pe^t-çtre obtenu la 
permKfiôri de le mettre en etéc^tioh ; 
snai^ flfne ces. niihiflr^s « . envisùx de la 
gloire que Moufa avoit déjà acquîfe^ par 
la cirtiquête de TEfpagrié ^ & criîgn»nt\ 
yU Veàoîrkréùffic •..qu^ m s*iàEnparâl 
entièrement d.e . la confiance du Calife , 
^i^h^iiti'éXpYit'Ae ce prince cîoâtfe ce 
général^ jM le hû répréfenant comme 
un honme cmp entreprenant » & * dont 
Tzmhiiiofï ii'ivoit pas* dé bornés. Si 
'Mcmra?.e&t ^ténj(fi ^, i*^a)fnre . des <^fes 
aur^QÎt.été plus éiendu ijue pç J"-^ jar 
VnaU été Keinpire Romain*: pWqiie ce 
^eniierv ntà^ié/toîis ics^c»>ctB^& conté 
fa puiffance, n'a voit jainaif pu fubjuguer la 
Pèrfe \ & queles Arabp étoientifes maS^ 
ttfès de ià Perfe en entier , i!c ^piefiiae 
t0ttt« la Scttbie » & d^unè partie des U<^ 
«tes fa«de^'dtt^Gaftgr«. ' ^ ^.'^i 
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cte la France.; de-là il devoît fiib« 
jjuguer une partie 4e TAlIema* 
gne , toute la Hongrie, la Servie , 
là Bulgarie y la Macédoine & la 
Remanie, o^ eft£tué Confian* 
tinople. Apr^s s'être rendu maî-^ 
tre de cette capitale , & avoir 
détruit rejoipire Crée , il devoit 
fraverfer le canal de Conflantî* 
jipple^ pafTerdaas rAfie& pouf- 
fer Us conquêtes jiifqu'à Antio* 
che , qui appartenoit alors aux 
Arabes. Aioufa avoît fait part de 
ce projet au Calife Vélid ; mais 
foit quei:e prince en jugeât Vexé* 
cution impoffible ^ foit qu'il re- 
doutât Tambîtion de ce général^ 
il lui ayoit ordonné 4'/ renon« 
cer. 

Moufa 9 avant qu^ de quitter 
TEfpagne , en donna le gouver- 
nement à ion fils AbdouIaziz£ 
jcelui d'Afrique fut le partage dt 
Tom I. "-E 
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fon aîné AbdouUah, Tanger Sc 
Jes provinces qui en dépendent, 
furent pour fon trpifieme fils# 
Ces difpofitions faites , il fe mit 
en cheipin , portant avec lui le 
butin immenfe qu'il avoit fait , 
fur- tout la fameufe table d'éme» 
raudes , &c traînant à fa fuite 
trente mille efçlaves, toutes fille$ 
4es principaux feigneurs Goths. 

Moufa , arrivé en Egypte , ap^ 
prit que Vélid étoit dangereufe- 
çient malade ; Seuléiffian ^ frère 
(de ce prince , & qui devoit être 
fon fucçeifeur, dans la vue de 
profiter des richeffes de rEfpa^? 
^ne, lui écrivit en fecret de nç 
pas précipiter fa marche ; Moufsji 
étoit à la Tibériade , lorfqu'il 
reçut la npuveUe de la mort de 
Vélid r il fe rendit auili-tôt à Da- 
tnzs , o^ il préfenta au nouveau 
Calife les trçfors 4c^nt il s'étoà 
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«flh'paré^'Xes xroiirtlfans , avidet 
êc ^loiix ^: firent eiitendre à ce 
grince ^ q«e Maufa ne lui don- 
t\oit que ta moindrf pactîe da 
hikiti ittimenfé^qu'il avbit foit r 
le Calife irrité ^ lui' ôta tous fes 
biens ^ & le chafia honteufement 
de fà préfence. 

D'autres hiftoriens aflurent 
içue Vélid rîvoît encore à Tarri** 
^ée de Môttûi. Ce général ^ dans 
toutes les dépêches, a voit fait en* 
tendre au Calife, <jue la conquête 
et rEfpagne étoît fon ourrage ^ 
& que Tarik n'y avoit aucune 
pa^ri; que c*étoit lui fiir-tout qui 
s'iétoit emparé de la fatneufe ta« 
ble I quand il iiit introduit de<« 
vant lui ^ il la lui préfenta avec 
foutes les richefles qu'il avoit 
pillées. 

Tarik , qui étoit fotti de prî-* 
ion ^ s^étoit auffi rendu à Damas^ 
Ei; 
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pour dematider jufiice au Calife^^ 
Ces deux iUuilres adverfaires 
comparurent en même , tems , 
devant ce prince» Tarik prit la 
parole ; & après s'être plaint des 
mauvais traitèmens qu'il avoit 
cffuyés de la part de Moufa ^ il 
lui reprocha fes cruautés qui 
avoient rendu odieux le nom 
Mufulman , à tout Tunivers ; il 
ajouta qu'il étoit bien trifte pour 
lui , ique Moufa voulût lui ravir 
la gloire d'avoir conquis l'Ef- 
pagne ^ & fur- tout qu'il préten* 
dit s'être emparé de la tahh* 
Pour prouver la mauvaire.fpi de 
Moufa, il fuppUa le Calife^ 4e 
demander k cç dernier oh étpit 
le pied de la table, qi}i manqiioit, 
Moufa confus & interdit , ne fçut 
que répondre. Tarik alors tira 
le pied en queftion 9 qui étoit 
pareil aux troi$ xçnt çipqu^qte^ 
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iieuf:àutre$ ^ ôc qu'il, avoit ar* 
jratdi^ , dans . le deflein de s'en 
ietvit un jour , pour fe jufiifier &C 
pour couvrir fon enneipi de con^ 
fufioni 

- Moufa-i eh partant pourl'Ef- 
|)àgne 9 :avcût détaché quelques 
vaifleauk de fa flotte , pour s'em- 
parer de la Sardaigne. Les Ara- 
bes avoient entendu touer la fer» 
tilité de cette ifle : ils y abordè- 
rent Tannée 5^1 y^ Les Chrétiens lUp^rî 
itirprîs de leur arrivée , jetterent 
précipitamment leur or & leur 
argent ckins des baffins remplis 
:d'eaifr. Quant à leurs meubles les 
•pls^.pfioieux 5 ils ne crurent 
pouvoir mieux les cacher , qûit 
4btts: ;fe toit de là grande églife ; 
jhïis par malheur pour eux, un 
/oldat, en fe baighaiit, heurta con* 
ate un^plat dJargent:: les Arabes 
fi^^tot '£§ msTjent. à fouiller dans 
Eiij 



tous ks baffins d^eauqui étôieiit 
dans la ville , ou Ton trouva 
une grande quantité d^or & d'arr 
gent. Un: autre foldat^^toit enf 
tré par hazard dans la grande 
églifc : il .* vit un, pigeo» q^i Vo- 
loitiça &'là: ilprirfon ^rc^ & 
voulut le percer ; .mais te pigeo» 
fut afFez heureux: pour ne pas 
ctre atteî<nc: ;. ta âéche décochét 
avec violence^ alla frafpbrcbi» 
^e le plafond ^ èc eh bri^a une 
planche :qui tomba en éclats , Se 
avec elle^ une chaîne d^or r les 
Arabes auiC-tôt montèrent fur le 
;toit de Téglife , &: y trouvèrent 
une* grande quantité. d'e£et&<prQ^ 
^ieux. 1 /. :' » : . » 

Cependant l'Efpagnxr teeoo^ 
noiflbit les Iqix d'Abdoulaziz, fils 
4e Moufa , & TAfrique obéifloit 
À Abdoullah foa autre. iîls r tth^ 
avodent été tes arrangemeiisi4% 
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Moùfa 9 avant que de partir pottf 
Damas. AbdouUah étant vepu à 
mourir^ Âbdoulaziz nomma, pouf 
le remplacer en Afrique ^ MU*. 
hammed-benJezedé 

Le Calife écrivit eh fecret à cd 
nouveau gouverneur de faire 
^érir tous les parens de Moufa , 
&: de fe faiâr de tous leuts biens i 
Méhémed entra par furprife dans 
la ville dé Caïroan , où com<* 
iitandoit ÀbdauIIah , proche pa-» 
rent de Moula ; il fe faifit de fs 
perfonne ^ te lui fit^ couper la 
Éête. 

Tandis que le Calife cherchoit 
À f^ire périr ta famille deMoufa^ 
Abdoulaziz (on fils , fc montroit 
digne du choix que (on père avoit 
fait de lui , pour gouverner l'Ef- 
pagne. Il fit de nouvelles conquê- 
tes for les Chrétiens, Pour afFer- 
jïiir de plus en plus fon autorité^ 
E iv 
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il fit venir d'Afrique un grand 
nombre d'Arabes : ils abandon- 
noient avec joie un climat brû- 
lant , pour venir habiter im pajrs 
fertile. Abdoulaziz diffribua des 
terres aux uns , & choifit ceux 
qui étoient les plus propres à 
porter les armes pour en faire 
des foldats. Ce n'eft pas que l'Ef- 
pagne ne fût déjà extrêmement 
peuplée par les^ Arabes d'Orient; 
l'arrivée de Moufa à Damas , & 
ks richreffes immenfes, qu'if avoit 
amenées avec lui , avoient allu- 
mé la cupidité des habitans de la 
Syrie , & de l'Yémen , & les 
avoient déterminés à paiTerdan^ 
ce royaume. 

Moufa avoit voulu s'emparer 
des provinces qui appartenoient 
aux Goths au-delà des Pyrénées* 
il avoit même pénétré , comme 
nous l'avons dit ^ jufqu'à Carcafj 



fonne^idofit il s^ctoit rendu maî- 
tre : il aroit^ entr'autres, trouva 
dans là grande églife de cette 
ville , ^ppellée fidnu Marie , fept 
fbtues équeftres d'argent , qui 
avaient tant de volume , qu'un 
ixomme lie pouvoit les embraf- 
ier; mais ce général rappelle par 
le Calife, avoir plutôt ravagé 
ces provinces, qu'il nelesavoit 
foumifes. Abdôulaziz réfolut d'a«- 
chef er ee que fon père avoit 
commencé: il envoya un defes 
lieutenans à la tête d'une armée, 
qui pénétra dans les Gaules. 

Cet inftant parut favorable à 
Pelage : ce prince, le feul du fang 
royal , échappé à l'épée des Ara* 
bes , s'étoit réfugié dans les Aflu- 
ries. Un grand nombre de Chré« 
tiens y avoit fuivi ce prince , Se 
s'étojt attaché à fa fortune : d'au* 
f^os s^étoient retirés dans laC^o; 
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tabric. Pelage choifit les ^^ 
braves de$ Aftiirieû8:> pDàr lettr 
mettre les armesà la matd» Tous 
veulent combattre fous ieseiT* 
feignes, & croient, fous fes aaf- 
pices marcher à une Yfâoîre a^ 
furée. Les Cantabres fvhrciUun 
exemple fi généreux ^ Se joignent 
Pelage : ce prince^ qtdn'îgno- 
aroit point que la confiance ou le 
découragement dépendent &)u* 
Tent des commencemens , fit 
d^abord des courfes (vit les tetres^ 
des Arabes^ Pour &Mrtifier foa 
parti , îi arvoit écrit diïtx prioci*^ 
panxQuréneosquî fe treoi voient 
dans les ytlles fottmHesaux Mu» 
fulmains ; & id les avoit exhor^ 
tés à prendre ks armes^ & à fe 
joindre à lui ^ dès qu'il paroi- 
taroîtefrcatnpagQe: quelqifeS'isns 
eiitoni (e courage de fit rendre 
4mx Jfost cao^ -^ iaais.Ia: pfûf«ei^ 
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(lans la crainte d'un plus grand 
mal , aimèrent mieux être tran- 
quilles fpeôateurs des cvéne- 
mens , que de partager tes périls 
& la gloire de Pelage. 

Ibn-Habîb'EIIahmi , lieutenant 
d'AbdouIazîz apprit , avec une 
fnrprife mêlée de fureur , que 
les Chrétiens réfugiés dans les 
Afiurles , ofoient faire des cour- 
fes fur les terres des Arabes^ 
C^était un des meilleurs géné- 
raux qu'euffent alors les Muful- 
mans : il avoit paffé avec Tarik 
en Efpagne i & par fon habileté 
& fa valeur , il avoit contribué 
à la conquête de ce royaume* 
Il accourt à Cordoue , réfolu d'al- 
ler cheTcher Pelage ; fon armée 
était compofée, moitié d'Arabes ^ 
moitié de Goths. Oppas , tou- 
jours plus acharné à la deftruc- 
Wn de fa patrie^ accompagnolt 
E vj 
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Ellahmi r ce générai remmeiioit 
avec lui^ dans refpérance qu'ii 
pourroit engager Pelage ^ dont 
L'archevâque étolt proche parent^ 
à mettre bas les* armes. 

L'arrivée d'ElIabmi remplir de 
terreur les Chrétiens i ils peu- 
vent à peine foutenir les regards 
de leur ancien vainqueur. Pelage 
vit bien qa'il y auroit de la té*- 
mérité à tenter: le ïon d'une ba^ 
taille , avec des troupes à demi* 
vaincues par la frayeur r. il dif- 
perfa^ fes foldats, & n'en retin^t 
avec lui y que mille ^ fur la bra- 
voure defqiielsil comptoit. Suivi 
de ce petit nombre , ilfe rerira 
dans une: caverne tlu mont Au- 
fene. Il ne douta point que les 
Arabes ne l'y pourfuiviffent. El- 
lahmi , au défefpoir de voir Pe- 
lage lui échapper ^ lui envoya 
Pppas ^ pour l'engager àfe £oi&r 



Inettrë. Le prélat n'oublia rien 
pour le tenter } mais tout fotîniH 
tile ; & Pelage réfok de périr 
f>liitôt que de fabit' le joug ^ ne 
voulut entendre k aucurtaccom^ 
modemfent. EHahflri voyant fon 
obftinatton , fit attaquer ta, ca> 
veroe par fes troupes. Les mtlte 
hommes , qui s*y étoient enfer- 
més , animés par le defefpoir^ 
& n'efpérant aucun faluf , s'élan* 
cent au milieu des batailfèns, St 
comptent pour rien leur vre^ 
pourvu qu^ils la farflent perdre 
à un ennemi. Les Arabes né peu^i^ 
vent réfifter à leur fureur , une 
terreur panique s'empare des 
troupes d^^llahmi r en vainil veut 
les rallier; il tombe lui-même 
percé dès coups. Les Mufulmaïis 
voyant teur général' mort , prc- 
fient honteufement la fuite. Les 
i^làsits y ipie.Pélage av^it £i*^âi^ 
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' Uhîfldfi€nV;akidi rapporte dit 
féremnietit la mort da ûls dfi 
Moufa. Il dit <pie ce gouverneur 
i^yaut af^ris U dîfgrace dé foa 
fi^ere, nev^tiliat plu^reconaoïtre 
l^utof îté du CàMi. Selon lui Sea« 
liiman indigné dis la révolté â'Âb- 
doulaziz , écrivit en fecret aux 
principaux officiers de l'armée de 
le faire périr. Lès coiqurés çhoi« 
firent r]<nAiant qu'il étoit à la mof- 
jqaée , 6c l'attàquereifit : il (e dé- 
fendit vaillamment , & fut même 
affez heureux^ pour fe fauver 
dans fon palais : les conjurés l'y 
pourfuivirent ; & enfin accablé 
pa* le nombre , il fut maffacré : 
A tête fut envoyée à Damas. 
Monfa étoit auprès du Calife, 
lorfque Ton préfenta à ce prince 
la.têted'Abdoulaziz : Seuléîman 
vx)Mlant infulter à la doureurde 
çe.peire infortuné^ lui demandii 
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s^it reconnoxtroit cette tête : 
n Oui, je la reconnoïs, dit Mou(a ; 
fftnais que ceu^Sc qtii ont fait pé* 
»^rîr mon ûls^* puiflTctit éprouver 
» un pareil fort , quHls méritent 
» plus juftement. » Moufa fur- 
vécut peu à fa douleur ; il fe re-. 
tira à la Mecque , où il mourut* 

Telle fut la fin de ce fameux 
capitaine , qui avoit foumis à foa 
maître tine grande partie de TA- 
frîqne , & îe royaume d'Efpagne* 
L'étendue de fon génie , fon in- 
trépidité &c fa valeur auroient 
rendu fon nom immortel , s'il 
n'eût terni Téclat de fes viâoi- 
res par fes cruautés» Le filence 
que gardent les hifforîens Ara« 
^s fur Tarik , cet autre coa- 
quérant de FEfpagne, fait prér 
fumer qu^il n'^eut plus aucun conv 
mandement , & qu'on lui laiiTa 
couler le refie de fes jours dan» 
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î'obfcurité j fort affez ordinair« 
des généraux d*ariïjée,qm fe font 
feqdus trop illuftres, dans nn état 

defpotique , ainfi que dans on état 
républicain. 

Les Arabes ,' après avoir fait 
périr Abdoulaziz leur vice-roi, 
mirent à fa place , en attendant 
les ordres du Calife, Eïoubi- 

•.Cy.T.buhabib-EUahmi : Eïoub, quoi- 
**'^' qu'uni à Abdoulaziz par les liens 
du fang, âvoit été le chef de la 
conjuration qui lui avoit feit per- 
dre la vie, & en avoit recaeilli 
le principal fruit j mais ilne jouit 
pas long-tems de fon crime. Si* 
mois après , .le Gslife , pour Je- 
quel tout ce qui apparteooit à la 
famille de Moufa, étoit odieux & 
fufpeâ, ne conérma point le 
choix que les Arabes avoient 
fait d'Eîoub , & envoya à fa place 

J.C.71J- Elhor-ben- Abdeiulrahmanel- Sa* 

•^••^'fake. 



Çc noxkvew Vice - rai traiw-j 
£eKa.4q/fiege .ide fa xéfidience de 
Sévil^ie à Cçrdoue. En partant 
ppçr, i'gfpagne , je ÇaUfc lui 
^voitf orflomté de s'emparer de 
la Gaule Narbonnoife : il y porta 
fes armes ^};& après avo^r ravagé 
cette province . & en avoir 
emporté un : b}xtin immenfe , il 
força les habi:tan^ à payer zox 
Califes un tribut annuel. Ega-- 
lemen^ cruel envers les Chré- 
tiens & envers les Mufulmans, 
il fît éprouver aux uns & aux 
autres tout ce que la tyrannie a 
de plus afireux» X^espreroiers fu- 
rent accablés fpus le poids. des 
impôts^- & il fit charger de ehaî- 
nG& & traîner dans les prifons 
lef Arabe?: .^'ît .foupçonnoit 
d'^yq^ xk Tairg^ nt ; il faifoit 
fo^fFf^r à ft^ dfjfniqrs mille tor- 
tj»r^ >: J»<W ii^' ^^^ avouer ip 
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lieu où ils avaient cacHë leàrs 
tréforst Les peuples ^ après ayoif 
foufFert deux ans Sciieuf mois,' 
refpiref eôt enfin par le rappel de 
jç ce crtiel vice-roi* £lfémagh*ben^ 
H^io;. Malik*Elbouiani lui fuccéda dans 
ce gouvernemerit. Cétoit un 
homme d'un génie fupérieur , & 
auffi habile dans lé goftiverne^ 
ment de l'Etat ^ que cdtfifommé 
dans le grand art de la guerre : à 
fon arrivée en Efpagne , il com- 
pofa pour le Calife Umer un 
livre ^ui contenoit là defcription 
etâfte de ce royaume , des fleu- 
ves , des tivîerei qui le traver- 
fent , & des ifiers qui l'environ- 
nent , ainfi que -des ports qtd fe 
trouvent fur Tes côtes.' II fit Ténu* 
mératioil de toisés lè^ provinces 
& des'prihcîpâlés^vîlte.ll èxa» 
tninà la nature' dti clîtâat ^^ te foI> 
ies différentes pr6duaî04s| &l^ 



moyfim dp Taip^liorer. Les mi* 
n.e$ ^ les i^étaux ^ Ie$ difFéren^ 
marbrc|5 jrenferrpé^ d^ns le fcÎB 
de l^i fefj?e ^ n'ëçhapjptçrpnt pai 
àfe.s.r^ephcjrçhes^. ïi drcfla auflî 
y état exaÇt de> impôts gue cç 
royaume payoit aux Califes, I| 
fitrehàtit le pont de Cordoiie, qu| 
étoit rjilné» & contribua à rem* 
jbeUifTeinent d^ ççtte ville , en Iç 
faifant r,efaire plus large & plu$ 
magîjifi^ué cju'il ii'étoît «nçiep» 
çemept^ 

Lf s troupe^ , faute de paye p 
p^lloi^nt Je Çbrëtjen comme Iç 
^ufulflp.àn p $c jrouWpient putant 
TEt^t cju'eUes le foutenoient» 
Ppyr ^remé4ier ^ cet ^buf , Elfé- 
çn^gh^ffîgna pour leur(olde,uQ 
fqijds fur les tril?uts,queîeç goii- 
.y^r;ie^\^rs particuliers envoyoienf 
tpuite5 . ;les ,, anuées au^ , Califes» 
^r|s iyp^j: ri^gljé çç qut con*çïv 
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«oit Tint^fieur de 1*Êfjiagft6 ; ' il 
fongea à mettre la Gaule Nafbon- 
floife en étaf de défènfe : il choifit 
les' foldats ks^plus 'bi-aves de 
fon armée, qîi'il envoya en gar. 
lîîfon à Narborine ; maïs l'cnvîe 
de faire des conquêtes, & de 
s^aggrandir de ce côté-Là , lui de<- 
vint fatal. Il voulut fe reiîdre 
maître de Tbulipufe , qui fàifoit 
jadis partie de la Gaule Narbon- 
noife. Il mitleiiége clevant cette 
ville , & la battit avec toutes les 
machines que l'art avoit alors 
înventées.EudeSjduc d'Aquitaine, 
accourt auilî-tot au fecours de la 
place aflîégée. EIfémagh levé le 
fiége , & m^irche à fa rencontre. 
Les Arabes , après avoir difputé 
long-tems la viAoire , & après 
avoir iperdu leurs meîllettfi;^ fol- 
dats , prirent la fuite , & fe re- 
fugierenr dans Narbônne« £lfé« 



ET DE L^ESPAONE. II9 

jBiiagh périt dans cettç bataille jcn». 
qviC les Arabes appellent le com-^^^'^^^' 
i(ft dfi Betat^ Leurs hiftoriéns 
rapportent que. toute TarmeeMu- 
fulmane fut taillée en pièces , & 
qu'il n'en réiphappa pas un feul. 
Ils ne fonjt point d'accord en ce 
point , avec les hiftorien$ Efpa^ 
gnols. 

Le Calife Jézîd, qui avoit fuç^. 
cédé à fon frère Umer , ayant ap» 
pris la mort d'ÇIfémagh^ nomma, 
pour gouverner l'Efpagne, Ab- 
doulrahman-ben- Abdoullahrel* 
Gafîki ; (on ambition égaloit fa 
valeur & fon habileté 4ans le me** 
tier de la guerre : il ayoit formé 
le projet d- envahir U France, 
lorfqu'il fut rappelle cinq mois 
^ demi , ^près fon arriviée ça 

Ambéfé-benTSébim-Elkelbi lui 
fucç^d* ; çp HQuyegu gouvcr- 
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neur voulut, kV exemple defes 
prédécefleur^ , faire la conquête 
de la Fraiijce. D\Sérens corps dfï 
j . Groupes ^ fous les ordrps de fes 
^ lieutenans , franchirent les Py- 

rénées 9 & pénétrèrent dans ce. 
royaume ; mais ils furent repouf* 
{é$iSi tous leurs exploits fe bor- 
nèrent à piller quelques places 
ouver):es , $c à ravager la cam- 
pagne. Aml>efé fe préparoit jt 
marcher en perfoone ^ lorfqu^ 
Î.C.71Î. la mort le furprit , après avoir 
«*^5^*»f- gouverné TEfpagne quatre ans^ 
Âzré - ben - AbdouU^h-ejl-Fahri 
fut npmmç pour remplacer Appt- 
béfé^ Cç vice-roi ^ bien lo^in de 
fonger à faire âps conquêtes , 
tfenvifagpa le gouvernement de 
TEipagne , dont on Tayoît revêtu^ 
que comme un moyen d'amafler 
des richefles & de fatisîaire 
fon ayarîce ^ui élçît extr^iae^ 
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îl établit de nouveaux impôts , & 
obligeai les Chrétiens des villes 
qui avoicnt fait quelque réfif- 
tânce f lors de la conquête, à 
-pajrer au fifc la cinquième partie 
cle leurs biens. Les habitans des 
T-illes, qui avoient ouvert d'eux- 
mêmes leurs portes au vainqueur, 
^e furent taxés qu'à la dixième 
•pattie de leurs biens. Ces cruau- 
tés & ces vexations rendirent 
^ct nouveau gouverneur tjellement 
<odi^ux , que les Arabes le maf* 
-facrerent. 

Il eut pour fuccefleur Jaiah- j.C7i«. 
-ben-Sélémé-el-.Kelbi ; les deuxHégros. 
années qu'il gouverna, rEfpagne , *°^' 
ne nous piréfentent aucun fait in- 
^éreffant. Jaiah étoit d'un carac- 
tère févere., qui dégénéroit quel* 
quefois en cruauté. Du refte, pro- 
-têfteur zélé des loix, & ne fei- 
£ant acception de. perfonné^ 
Tome /• F 
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jquaod il s'agxfloit de rendre juf« 
itice., il réprima les Mufiilmans 
«qui abufoient de leur pouvoir Se 
Un malheur des Cto^iensjpour 
ies tyrannifer.^À força tfes vtiflh 
«queurs de rendre aux ^iHÙnous 
•les -biens dont ils s'ctoient easif- 
.paires injuitenaent. 
J.C.7X8. Ofinan-Abinéfa prit rtes rêoes 
«de l%tat,^près Jaiah., &ffit^»p- 
:peUé cinq mois après» Hazifa- 
t>en^eUAhous*eUKJaïfi., .gottv:ermi 
«près lui ; homoie ^isain & leger^ 
& qui refta peu de tems en place. 
f.c.71^. Le gouvernement de TEfpagne 
«églnt. ^ut enfoite^donné àiHiccheoi-bca- 
"*• Hadi-Elkôlali. X'hiôoire ne nous 
tippre^nd rien de la façon dont 
il fe comporta , ni de ce (pTll fit, 
pendant les deux aimées qu'il 
gouverna ce royamne* 

Méhémet ben-AbdoullahrEIech- 
4jailui fuccéda: les Arabes a voient 



iconç» iifi ^ ftouvieaii gouvef- 
^eiir ieis pbis .beutes efpérances. 
âLétoit jnfie^ coi^ageux, libérd^ 
& pAâToit cour un des homoids 
JiSS f)lii& éloqafteos de fou fiécle ; 
«injaiscayunt élé rappelle à DamM, 
jdei^ ittioâs après ïon arrivée , H 
4if6iit pas le te«i$ de déployer les 
t^bns fupérieurs. qu'il avok pour 
tl'a dx^ixàAtzûon. 

UEfy%%tie fut 4oniiçe , pQur la 
^dcoode £ois y à (Abdoulyihinafi- j ^^^^^ ^ 
^n-!Âh)iouUâà*?£igafiki , l-année 
jdeirhégire 1 13 , (k la neuvième 
sbi £ali£cit d'Acdiam. Ce nouveau 
^Quv^neur avoit porté les armes 
4ès isL ^U3 tendre jeunefle. Il 
,'aiaiQit la guerre 9 avec d'autant 
jiljus de pafllon , qu'il la regar- 
<k>it £omme le feut moyen de 
iOfctisfau'e i'aoïbition démefurée 
^ont il ctpit dévoré : à peine fe 
jvit*il maître ^ks forces de l'Ëlr 

Fiî 
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pagne , qu'il renôuvcUa le projet 
qu'il avoît formé d'envahir la 
France ; & fans la valeur de 
Charles-Martel , il eut peut-être 
réuffi. Abdoulrahman étoit avide 
d'honneurs &c de conquêtes , ja- 
loux dé fon autorité qu'il pouffa 
trop loin , & cruel fur- tout en- 
vers les Chrétiens dont il étoit 
l'ennemi déelaré. Munuza , ua 
des principaux feigneurs Arabes^ 
& quijgouvcrnoit la province de 
Cerdagne , ne put fouffrir les 
hauteurs d'Abdoulrahman : il fit 
la paix avec les Francs , & fe 
ligua avec eux contre lui. Ab- 
doulrahman apprend , avec indi- 
gnation >. cet attentat: il marche 
xontrele Irebelle, & Tailiége dans 
une ville de la Cerdagne. Mu- 
fiuza craignant d'être livré par 
les habitans , s'enfuit , & tâche 
4e. fe cacher dans les rochersi 
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^uî étoient aux environs ; nïais 
fe voyant poiirfuivi , il aime 
mieux s'expofer à une mort cer- 
taine y que de tomber vif entre 
les mains de Tes ennemis , & il. 
s'élance au milieu des précipices^ 
où il périt. La femme de Munuza, 
fille du comte Eudes , tomba au 
pouvoir du vainqueur ; fa beauté 
caufa fon malheur. Abdoulrah-* 
man frappé de fes charmes, la 
crut digne d'orner le ferrail du 
Calife fon fouverain. 

Dès que cette révolte fut dif- 
fipée, Âbdoulrahman réfolut de 
porter la guerre au dehors , ÔC 
d'occuper les Arabes ; il fe voypit 
à la tète d'une armée innombra- 
ble. Il traverfe les Pyrénées ^ & 
va mettre le fiége devant Arles* 
Eudes y comte d'Aquitaine , vole 
au fecours de la place;. AbdouU. 
ftahman marche à fa rencontre ^ 
F iij 
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& lé met en fuite. Cettie pre*- 
iHiére viâoire enfle Ton ccnitâge! 
li ne fe propôfe pas nidifts que 
cPenvaHir là France :- iP tourné fa 
rëutè à droite, St traveffattff une 
grande partie dès Gauies , il fb 
îette d^ns TAquîtaine , paffe là. 
Garonrte , & s*empare de Bôf- 
d^aitx. Lecortie , qrd avoir fev^ 
de AtJUV^élies tttrapês , veuf etr 
vain itrètit ce torrent : il' eff ^- 
ftit une fecôndfe fyit. Ce ndu-r 
veau fuccès^confitme ABtIouIrahs 
màn dans lé projet* qu'il âifôritfé: 
il traverfe le Hti%6rd\ h Saîtt^ 
tônge, le Poitou, portant lie i&f-(fe' 
lé fe\i pat-tbut , détruifartf les^il- 
fes, pillant & brûlant les églifes.* 
l! pénètre jufqu'à Tours, qu'il me- 
nace d'un pareil fort, Eutles itA- 
plbte 1-e fecotirs dé ÇhafFes-Màr- 
ftl. Ce prince juftem enta lîa'fmé 
du diu^et cottlcfiua ^ mXicSi^ Càa* 
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tre les Arabes , avec toutes le» 
forces de la Germanie ^ de TAuf^i^ 
trafie , de la Bourgogne, &de 
lai Neufhîe : il txaTcriie la Loire^ 
&: cafli|» fur les bords de ce 
Activé, ds. peur d'être eaveloppé^ 
parle&ennemis>. Les deux armées^ 
sBprès s'être: obfervées qu^lquc^ 
tcsttS', en vieafuient aux mainsv 
Une fbieur égaie anime les con»-'^ 
hottaoslr la oon^iête de la France 
étsoie pour les" Arabes, le prix da^ 
la' vdâoire ; & Charles , s'ii âmt 
faattiz^.TH»yoit s!érafiomr,«(ia«i^ uol 
ififtant:, tous les projets dé gran^ 
deur qn?ii zvoit £ovmé^ La vic^ 
toireffoitloii^tems-douieu^e'; elle 
ft: dédara eit&n potiic le pmicé? 
François : trois cens foîxante ôe 
quinze mille Arabes , fi l'on doit 
s'en rapporter aux hiftoriens con»» 
temporains^, arroferent de leur» 
r^^ji; les champs de la ToiTraxoe<i^i 
F iv 
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7.C.133. Abdoulrahman lui-même fut de" 
«^WM- çç nombre , & trouva dans cette 
célèbre journée le terme de fes* 
ambitieux projets. Le comte Eu- 
des ne contribua pas peu 'à la 
viftoire , ajeant pris à dos les en- 
nemis avec des troupes légères^,' 
6c ayant femé la coiifufion dans: 
leurs rangs : le camp des ennc*-r 
mis fut pillé ; l'^^n y trouva det 
richeffes îmmerifesf :c c*éiaicnt lesl 
dépouilles des provinces qpeTcé 
Atabes a voient ravagées. Les' 
fuyards, qui purent écbapper au 
fer du vainqueur, fe rcticerent 
dans la Gaule Narbonnbîie. ^ .:• - 
Le CalifeJHaccham apprit avec ^ 
douleur cette défaite (^)i^^ la plus : 

(tf) La viâoirc de GharlesrManeV far- 
Abdoulrahman , eu un événement û in- 
téreiTant pour Tbiftoire en général ,8t' 
fur-tout pourcellâ de Fran^f^ ;« q^e j'aiT 
recherché avec foin tout ce ,^ue içs 'h\€^ 
potUn% Akdhes oat écrit^fur cette ^&tç - 
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grande qu'euffent effiiyéelesMu- 
fulmans , depuis rétabliflement 

bataille, La plupart ont g^rdé le filcnce, 
& fe font contenté d'indiquer ce fameu:^ 
événement fans entrer dans le moindre 
détail , ce qui leur eu , en général , affcz 
ordinaire , quand lachofen'eft pas à leur 
avantage. Voici cependant ce qu'en dit 
Ibn - Halikan , hiftorien Arabe , traduit 
ttiot pour mot. 

wLorfque les Arabes fq furent renrfni 
» maîtres de Carcaïïbnne , Charles crai- 
»> gnant qu'ils h'étendiflent leurs conque^* 
»> tes , marcha contre eux , par la graifdé 
» terre , fuivi d'une armée nombré^fe; 
» Les Arabes ayant appris l'arrivée dç ce 
» prince à Lonzbun , & que les foldats, 
» qui raccompagnoient, étoient en grand 
» nombre, prirent la réfolutîon de Te re- 
» tirer. Charles vint jnfqu'à la plaine 
» d'Anifoun , fans Rencontrer d*ennemi$. 
» Les Arabes étant campés derrière une 
» montagne qui Tcmpêchoit de voir leur 
» armée , il entoura la montagne , fani 
» que les Arabes s'en apperçufienr , $t 
>i leur livra bataille : il périt un grand 
» nombre de foldats, du côté des Arabe^; 
» le refte prit h fuite , & fe retira *à Nar- 
» bonne. Ce prince afliégc» cette placé^ 
3> pendant quçlque t^ms ; & n'ayant 'j^ù 
» s'en rendre maître , H fe retira danf^fé^ 
>; Etats, Il fit bâtir auparavant un ch4^ 
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dé leur empire. II dontia le gôtF- 
térnement dé rEfpagne à Abdoùl* 

é teau fur le vallon de Rezoané » & y 
IV mit une forte garoifon ^ pour fervîr cur 
^ limites entre fes Etats & ceux des- 
é Arabes, 

Les noms des lieux font fi défigurés ». 
^*il m'a été impoflible de les reconnoitret 

Hidjazt , autre hlftorièb , dans fon 
Qlivrage intitulé y Meskeh , dit : 

n I^rfque Moufa eut conquis rÉ(pa« 
tt gne , & qu'il eut traverfé la montag;9e 
p 4ttt eft entre ce royaume & h Frante^ 
nies François fe raftemblerent autour 
p de leur roi Charles , Se lui dirent ; 
» Quelle home pour nous, & fuel malheur f 
n Nous entendions parler depuis longHtms 
M des Arabes & de leurs coriquiieSj & nou^ 
» craignions qu'ils ne nous aîtaquajfenf 
n par l'Orient, Ils fe font rendus msitreé 
M de l'E^agne , & viennent nous auaquer 
9 par l'Occident : ils ne font ni Jt nombreux, 
» ni Ji bien armes que nous , puifqu'ils ne 
-^ fe fervent pas de bouclier, n Charles leur 
répondit : « Si vous fuiv€[ mon confeil , 
ai vous ne les attaquerez point » & vous ne 
t» vous oppofere^ point à leur marche : its 
n rejUemhUnt à un torrent qu il e fi quelque^ 
»fois danger ŒX de vouloir irriter dans 
njon cours* Le bonheur eft aujourd'hui Jtt 
J^ leur côté} l'envie qu*ils ont de s'enrichir;, 
» 6^' (es fuçcis rapides qu*)lsont eus, rch 
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JBjélek-faen-Koutn-el-Fahn. Ce 
nouveau gouverneur , fans avoir 
les grandes qualités de ies prédé*^ 
ccffeurs , en avoit tous les dé- 
fauts, U étoit avare , cruel, in- 
jufte. Le Calife , en partant , lui^ 
avoit ordonné de porter fes ar- 
mes dans les Gaules, Se d*effacer 
la honte de la dernière défaite* 



» doubhnt Imr courag/f^ & U courage ejf 
19 plus fort qut Us armes. Ne Us attaque f 
% p^t fufqu'â ce ^éieurs mains fmnt-^ 
» remplies de butin ; la paffion des ricJitf* 
^fts,& l'amèhion de dominer femeia la 
:k divlfian parr» eux- ; 6r nous vaincrons 
» mfémênt un peuple qui ne fera plus uni, 
n L'événenftiK montra que ce prince avoi€ 
n p«ttf4 jtnfte r il s^*é\erf^ des difpwtes co^ 
»tfefes ilrabes de Damas Si ceux d« 
M l^Arabîe heureufe ^ entre tes Berber# 
i^& lés Mèdâme^^ & ife fe frettcunt 
^ff^^^e cruelle» 

Un autre hiflorten Arabe , dit : 
' » Abéoulrahmaii-ben' Abdanliah'^Elj» 
»6ki porta fes armes en Fraiiee, && 
9 un butin Immenfe : ît y retourna Tai»* 
» née 1 15 de THégire » de J. C 75} > & 
» fftt tfté ay<« t^iue fon armée; 
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Abdoulmélek obéît'; mais ilne^* 
put pénétrer jufqu'en France. Son' 
armée fut mîfe eh fuite dans les* 
Pyrénées, & il fut obli'gé de fe' 
réfugier dàrfs la Celtibérie." Ce ' 
mauvais fuccès lui .attira l'indi-^ 
gnatiôn du Calife qiii lui'fubftî-" 
Hcg.n7. tua Akbé-ben-Elhadjadi /'Tân- 
lîée 73 5. Pelage mourut cette* 
même année. Favila fôii fife,' après" 
d'eux années de' régne, étant; mçtt' 
fan^s enfans , Alfoniîe lui (uccédfi,' 
A peine Akbé eut-il pris lès* 
rêney du gouvernement', <}u'll fit 
charger de chaînes Abdoulmélek 
fon prédéce€eun Uchangea^toii^ 
Tes gouverneur^ dés'villes, &'Içs 
j^ges que ce tyran avoit mis en 
place, & qui, parleurs vexations^' 
fouloient les peuples. Les bri- 
gands, les malfaiteurs furent ban- 
nis. Exaû obfçrvateur de la jut 
;ice^ les loix feules Airelfit la régie 



tf e fts jugertienis. Après avoir Vé- 
<abfr|-Ordre & la tranquillité dans 
intérieur du royaume , il réColMt 
de jporrtef la guêtre on Ffîiïce; 
pour occuper les Atabê^t xpl 
4toienf 4'ûn gétlie inquiet '&'dif« 
poié à là révolte. L'occafion ire 
pouVoît être plus favorable. Eu-^ 
à^y duc d? Aquitaio^étoit mortj 
& CSiaries-MalEtôI «'étoia^ emparé 
ée- fesr Etats; Huiioldè & GaifiieiJ 
êis^'Tceàac ; p©tir fe «vei^ir de 
cse pqrince , s'^étbient joints aust 
Arabes de Ik Gaule Narbaijnoiie.î 
ilsl av^ie»;t paiTé'leEhâiieFj^dÂ 
ibUnent'^ îef> pr oviUces quiléi^leiii 
6h<^deçâ de.ce ileurvi^r Akâïéç^daià 
Impatience d'e&cer^tâiièade'dQ 
k dernier bataille que les Salies 
«voient^ perdue , entre Tdurs & *^* *' 
Poitiers ,traverf€ les monts , jSî 
fe iiîeui^^tnaatDC : d^Avignpii ',- i^ar 
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de Marfeille > qui fayorilaU Irt 
cnfénis d'Eudes* Derlà> le général 
Arabe potU la défolatkm dans 
tOttsJe^ P^y^ ek eonvoi&R» , 8t 
tcwr fuît éfX<ouver toutes^^ les hor^- 
futurs de4àfguerri9. U ent»etien<»t^ 
ta mêoietems , defrimellîgedGes 
dads Lyofl^ la Provence,; le LaiH 
giiedocV &^oignôitàlafbri6e oi^ 
irerte y tous les^ détours de h pc^ 
litique la pliis* déliée» La valeiur 
de Cbaties-Martel rendît impies 
tous les efforts d'Mbé. Cejmnce 
trîompba une féconde fois de^ 
Atahtfi y ii tes obligea de jrep^Gdé 
les Pytéoées;^ iLkur enleva M& 
Jtvignoii& Narbonne» & leur ôta 
piir*^ià rëf{ià*am3e ^ dont ilss'é^^ 
f.c.7sa. toiént flattés^ depuis ta cont|iiéttf 
^*"'' de l'Ef pàgrae ^ à/^ie reodre iaa«% 
Sfes d&la Franee» 
'.ÂV^é^i^ de ^toor enr.Efpagne^ 
ii(|pro»vac de;flNiiiveHM 4ifg«rac€«# 



te Bérlrtrs fe ré^okereift cotttMr 
fui. A&dôubnélel: , (en prédécdl^ 
féur , ay aiit trouvé le fiioy eft de 
rompre (es cbsities, fe inkàfeur 
tête , & s'ertipàta , à iftôirt armée^ JC.-wofî: 
du gouverneritent* Akbé périt par ^'^^^"^ 
le fer des rébelles* Quelques M*. 
tôt'réûs y e^pefntonf , aflbrefit que 
A&doulmélek fe contenta de Vé^i- 
1er de ^EfpagM y fôn^ le ft^Wt 
mourît. 

AbdouIfAélek lie taffda pii t 
éprouver qiV'Uri^ dutérité MqttiA^ 

Sar là vîotetféé, ti'éft^ pas #uiJe 
Mgti<e dlF^ée. Léfr Si^i^rS indv- 
gtiés de Irtout^ur âlF^ét kqMHé ît 
tes trâîtbît > (fe foiîkfVé#eiit eôttfflt 
tel , Sie âe^iMtùifës plmctsk^ 
eiifleittis , â^ès Svoîr eotttfîBwé 
4 fon tëtublMfeftfeftt. Gelui-cî> 
<}tii ^it laiehipèfe prête iiekKefir 
iu'rfô fête, f<Jttgeiiilàp#éveiiî?^ 
e^ cûi^ra fléled)«betiuBéclu > qtti 



%3S Histoire »i l'Afrique 

étoit en Afrique à la tête d'un 
corps de dix mille Damafqmns^de 
venir àfon fecpurs. Par le traité 
qu'ils firent enfemble, Abdoulmé'- 
lek s'engageoit de récompenser 
les troupes de Béledi,;du fervice 
qu'elles dévoient lui rendre ; & 
Béledj , de fon côté , s'obligeoit â 
les. ramener en Afrique , dès que 
la tranquillité feroit i:établie en 
Efpagne. Les deux généraux^^après 
cet a^cord^ marchèrent contre les 
Berbers , auteurs de la révolte, 
& en firent un carnage affi-eux. 
. Les Damafquins , tout fiers dfe 
la viôoire qu'ils venoient de rem- 
])orterr, & enchantés de la doii- 
,iCeur du climat de rEfpagne^ ne 
vonlureiiit plus retourner en Afri- 
que. Abdoulmélek voulut l«s y 
/ctrçer ; la haine^ l'aigreur fuc- 
^céderent à l'i^nion. qui ^avoit été 
lettre î.€S,^e|ix génjraux,^ fc^s Ara- 
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hes d'Efpagne, qui craignoient de 
partager avec ceux de Damas les 
rjichefles de ce beau royaunie, 
eœbrafiercnt le parti d'Abdoul- 
mélek* L'anlmofité fut portéie &' 
loûs^ qu'ils en vinrent aux mains ; 
les Maures Efpagnols furent dé^ 
faits ; & Abdoulmélek étant tombd 
eotse les mains de . Béled] » il, 
le fit , pendre. à l'entrée du poiçaH, 
dç CoTfioue ^ &. pour reqdre<fon> 
ilipplice plus diffamant^ i^ifitpçnr 
dre k fcs côtés un chien- Se un. 
cochon. C'eil ainfi que périt Ab^ic.-^Ati 
douojéiek, à l'âge de qua^re-vipgt. "^6."4. 
dix .ans. . ., .!*''' 

, Lf^^mort d' Abdoulmélek pcça-\ 
liannf :d€| nouveaux trouves ^ £c. 
la guerre civile recommença avec 
plus de fureur que jamais. Uni- 
miç \& Kqutn , qui ,étpienf J^ls{ 
4^ Ab4PH^înélçk.^ prirent les^ar-^ 
mQ$ pour venger la wort de Ifw^ 
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père , & entraînèrent les Berhcrs 
ëans leur parti. Les Manre&d'Ef- 
pagne, honteux de là deinteredé^ 
fsÀte , fe joignirent aux Bcrbers. 
Toutes' ees troupes réunîesi, ffer^ 
metteur une armée d\&^ eenti imfir 
hommes : elle était commande 
par Abdbuffahman-ben- Alémrét 
andôd goiiivetneur dferNarrboïteei 
^î^^ devoit^ ibn- ëWvatiotr à Alr- 
di>ultné!fefc. J&Hcmltzhtttiin paf- 
foif pbtti* Vhcmitttc le pfWcomnr- 
geû» &t te plus: iirtréjpidtr dé focr 
ûédè. • • « ■ : 

JBélêdi avait à peine douze milfifif' 
hommes à oppofer à des forcer 
fi (tipërieures ; mais Ce ctmfiant 
for là vileiii^ de fès troupes , & 
fur deux viftoires qu'elles ve>* 
]î€^ient de remporter , il ne ba- 
lança pas à marcher contre fés 
ennemis. Dans la chaleur db com^ 
i^at> A{]fdouirahman7 qui ne refpktr 



que la vengeafrtce , cherche des 
yeux Bélôdj. H écarte ou reiii. 
rerfe toiil? ce qui s'oppofe à fou 
}»râkge; 8c s*étlarft fait jour jufî. 
^'à fou adverfoife , îl lui pdrte 
deur coupsf éoAt il expira- queft 
qués iïiAant aprés^ Les Daitiafl- 
fpiimy fufieiu» Aë ta* mort de leuir 
giénàrali^ ne f^figem ^u^à lia veti^ 
ger;: il^ fe pirédpi^^t au ttiilieb 
éesih^vAUot» y ItS" enffoti^enr St 

bes Af»bês- d^fpagiie preniieift 
en^'lbfuit^, a^ifèsavcif liaîffê 
dbr mill^ è€^ leurs fur le ehamj[> 
de liKânaillè'. Le!i vainqueurs élt^ 
rem po» teui" général .Taa%&* 
beri-S^lamé el-S^é^mi. 

Le$ det^ partie étoient plus 
anirtïé8 que lamais , Fun contre 
Taatirë. Les Berbers & les Ara- 
bes d^E^gne mirent le^ fiégse 
deVMtl^^rida> dont les Dama^ 
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qiiîns s'étoient empâtés. Taalbé, 
à la pointe du jour , fortît de la 
place , fui vide Tçlite de fes trou- 
pes, força les lignes des enne* 
mis , & les obligea à lever le 
^ge , après leur avoir tué beau- 
coup de monde , & après leur 
avoir' fait un gtand nombre de 
prifonniers. Ce fuccès lui infpira 
un nouveau courage , & il mar- 
cha droit à Cordoue , dans la ré- 
iblution de s'en emparer* Ce 
commandant, pour jetter la ter- 
reur dans Tefprit des habitant ^^ 
& les forcer à fe rendre , conçut 
le cruel defTein de faire périr à 
leurs yeux les prifonniers qu*il 
avoit faits devant Mérida. Voa 
ayoit déjà conduit ces infortu- 
nés fous les murailles de la ville; 
tout étoit difpofé.pour leur fup- 
plice., & ils n'attendoient plus 
gue le coup de 1? mort , Iprfcjue 
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l'arrivée fubite d'Aboûlattar-Ha- 
iam Aifpendit Tarrèt qui avoit 
été porté contre eiix : c'était le 
nouveau gouverneur que le Ca- 
life Vélid-ben-Jézid , inftruit des J.€.74u 
troubles qui agitaient TECpagne, "^^^*^' 
avoit nommé. Sa préfence ramena 
la tranquillité pour quelque tetnsi 
mais les troubles recommence* 
rent, à roccafion d'un procès. Une 
des deux parties corrompit le ncr 
veu du gouverneur , à force d'ar- 
gent. Celui-ci abufaut du crédit; 
qu'il avoit fur Tefprit de fon on- 
cle, rengagea à prononcer un 
arrêt injufte.. La partie adverfe 
alla. trouver Samouih qui étoît 
le chef 'de là tribu des Modari- 
tes , & implora fa proteâion. Sa- 
mouih fe rendit chez le gouver- 
neur , & voulut lui repréfentcr 
rînjuftice qu'il commettoit. Abou- 
lattar irrité de fa hardiefle , ôc 



S^t Hi3fr0iM Vf- t'AraïQUE 
^m se coimoilSbît d^aut^e ma* 
m^re de truiter avec les honn 
m^f J^e edUe de lathauDsur^ 
U.ch0fl9îî^Q0iîoiduiG8meiit>dc £i 

Tçlfcçs f iimnt 1« |ireiiiieres.éikî- 
f#lies(d'uflue nouvelle lévok-e : Sa- 
ipimbAffembla fatriBuiqui étok 
£arlt puîffiuite , parmi les Arabes^ 
fc liû ^t part de Ifinûilte qu'il 
avait îTfiçmw. Tous jurerentd'en ti* 
21^ u^oeveng^aiice éclatante : ils 
pritj&at les armes , marchèrent 
cofitf e Ab.oulattar, mirent en fiiitç 
{on wmé^ j ^ le iii^ent priibn- 
nier. Ils youJoient d'abord le maf- 
iaçf er 4 ,mais des fentûnens plus 
humains fuccédant à cette pre* 
sm^Xt fureur, ils fe contentèrent 
î.c.74î.4e le renfermer à Cordoue, dans 
"^^•"^* u«i3e ^ifpn où il languit ,4)endaat 
âe\k% ans. 

SaïQO^iûh fi'oiant s'empar^^ du 



^;o:iiveriiieineot., le reoUt entre le,s 
mains de Sévabé-ben*J^»d , qui 
,ilok 4e la tribu des léménis. D^ua 
«autrie cÂté y' Ai^loulrahmuiJitf o- 
'Hdkn , ami intime d'Aboulatta^'t,^ 
oberchoit^ depuis Jic^^tfiitis^ les 
mc^9S ide le dé^v^er. il entra 
de tmx dans Cojdoue^ iuivi dp 
4reate hommes déterminés , briOi 
\^ portes de La^pâfcm^ & forint 
de Cordoue.avec ^dluidont il ve- 
viioit 4e rompre Iqs .chaînes. , fans 
v^Ki^eiperfonne^râtle j>our{uivre« 
Âboubttar devenu iibiie , ra- 
iiHoa foa parti. J^es Arabes de ITié- 
^men fe rai^ç^rent fous; fes éteo-; 
dards. .Samoiiihy à la tête des Mo- 
darit^ 9 a^Ua à leur Tencontre.: 
i!oo n'atteitdQit que le £gnal du 
.combat , lorfqu'un des principaux 
oiEciers des Modarites, s'élançant 
au milieu des deux armées , fit 
%w qu'où récoutât. << Pépies 
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»de ITémen , (dit-il d'une voix 
affcz haute pour être entendu des 
"deux armées , ) » pourquoi vou-» 
-»lez-voiis la guerre,? & quelle 
»raifon peut vous engager à être 
'>»Ies vengeurs d'AbouIattar ? Si 
->>nous avions voulu le faire périr, 
^ n*étoit-il pas entre nos mains i 
» & n'étions-^nous pas les maîtres 
» de fa vie ? Si nous avions choiû 
*>> pour gouverneur un homme qui 
»fût de notre tribu j vous auriez 
'»du moins quelque fujet- d*être 
>^ nos ennemis ; mais c'eft dans vo- 
ff tre tribu même que nous avons 
•>> pris celui qui eft à notre tête : 
M au refte, ne vous imaginez point 
» que la crainte nous difte ces 
» paroles; la crainte n'entre point 
»dans des âmes telles que les 
» nôtres. Le feul defir d'éviter 
-•» l'effuCon du fang Mufulman 
'*^ni>us infpire ce difcours.» L'ar- 
mée 
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tkiêe d'Aboulatur mit auifi-tôtlef 
armes bas ; celui-ci fe royaat 
abandonné des fiens p fe retira k 
Tunis. 

Tëvabé fut encore moins heu* 
reux que fon prédécefleur , te^ 
périt, quelques mois après avoir 
pris pofleflion du gouvernement, 
par la main ûcs rebelles : les Ara- 
bes élurent à fa place loufef-el-J;^^^^ 
Fahf i ; le choixqu'ils avoient fait, 
fut confirmé par le Calife Mer* 
van« ioufef defcendott d'Akbé* 
ben-Nafih^ qui avoit fait tant de 
conquêtes en Afrique , & qui 
ayôit b^ti la ville deCairoan. JLie 
nonveaugouverneur donna toute 
faconfiah.ce k Samouili , ce chpf 
de la tribu des Modarites , qui 
[ avoit dipo^iillé AbouUttar de fon 
gouvernement ^ Se qui i'avoit 

forcé de fe retirer à Tunis. 
I Les trois premières années da 
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•gouvernement d'Ioufef furent af- 
Uz tranquilles, & les Arabésfein- 
bloient avoir oublié leur inconf. 
fance naturelle , & leur amour 
pour la révolté. Tel étoit Tétat 
•ae rEfpagoe ,' fo^fqù'Aboul-Ab- 
1>as-S;effah, premier Calife de la 
'dynàftie 'des Abl/affides ', enleVa 
fempire & la vie à Mervan (<) , 

' la) CVift H q^torzième ^ Âetntet Ca- 

fides i maitha contre Merr«l . de«t 
Eeypte , «i> cet in%«ne C»»* , ay-t 

.Êoïrfa«.&P*«jUnskc«j^Le 

Califat . après cette défaite , Iprtit de U 
Sifo^ dêrOmmiade, . aprfes jf avo» 

r-»ft^ refbacc de quatt* ymp-<ot«€ Wt 
'± X'dan.%eUe «J'^/bbaflides, 
fcette dernière famille avp.t desdrojts lé- 
•rtitnes au trône , confie defcendate d« 
■ fc,f<h«m & d'Abdalmotbleb »«« de 
Mahomet. 11 y a eu trentç-fept Cahfade 
Jette maifon . q»« <»« **R"* '"^-'^ * *^ 
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43trn2er Calife de la dyiiaiHe des 
Ômiiiiades. Les Maures d'Efpa- 
gne, afFeâionnés de tout ttms à 
la famille des Ommiades, ne voti- 
iurent point reconnoitre Pauto- 
rité des Abbaffides ^ & élurent ^ 
pour leur roi , Abdoulrahman ^ 
prioce du fang des Oomiiades* 
Cette révolution détacha , pour 
jamais 9 du refte des Etats fournis 
aux Galifes d'Orient , rEfpagne 
qui devint alors un royaume par- 
jticulier & indépendant ^ après 
avoir été quarante » quatre ans 

raooée 656 de Thégire , & dt L C. 1160. 
La Êunilie des Abbaffîdes a été fi féconde» 
qu'en Tantiée 200 de Tiiégire^ & 81 {de 
J*C fous le Califat de Mamoun, le nom- 
bre des hommes & des femmes de cette 
maîfon moatoit juiqu*à treate- trois mille* 
Les Alidet , ou dei'cendans d*Ali nereii 
j8c gendre de Mahomet ^ ont difputé le 
Califat aux Abbaffides , & ont même 
cégné avec le titre de Califes, ûxr quelques 
provinces, comme on le verra dans U 
Itaue de jcet ourrage* 

G il 
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îbiis la domination direâe des 
Califes. En vain loufcf-el-Fahri , 
& Samouih Ton général , tou- 
lurent foutenir le parti des Ab« 
baflides. Le bonheur d'Abdoiil^ 
rahn^n , ou plutôt fa valeur & 
'fon habileté , rendirent inutiles 
tous leurs efforts : il les vainquit 
plûfieurs fois. loufef & Samouih 
devinrent enfin les vidimes de 
leur attachement pour les Ab« 
baffides. Mais , avant que d'en- 
trer dans le détail d'un événe- 
ment auiE confidérable ^ 3 èftà 
propos de rapporter ce qui s*étoit 
paiTé en Afriquç , depuiç^ V^, 
péc 7i6t : ' 




HISTOIRE 
DE L'AFRIQUE 

ET 

DE L'ESPAGNE. 
LIVRE SECOND. 
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fuccefleur de Moufa dans 
le gouvernement de TA^ 
Irii^e y avoic fait périr , comme 
ttou$ l'avons dit , dans le livre 
précédent 9 tous les parens de 
Moufa; & ce conquérant de rcf- 
pagné s'étoit lui-même exilé vo- 
lontairement à la Mecque, oii 
G iij ^ 
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il ayoit fini fes jours , confumé* 
par le chagiiB & par le défefr 
poirr 

Ifmaël-beflh-AbdouUahy homme 
doux & pacifique ^ & qui n'avoit 
A^zmre vertu qu^un zélé ardent 
pour la propagation du Muful* 
manirme, Aiccéda à Muhammed r 
ce nouveau gouverneur profita 
de la tranquillité qui régnoit ear 
Afrique , pour faire des profély* 
tes. Ses foins furent fwvis des feo» 
ces les plus heureux ^ & prefqu^ 
tous les Berbers embraflerent VKr 
lamifme» Il gouverna paifibletnent 

jy^ràx. jufqu*à Tannée 719. Il fiU rem* 
placé par Jézid-ben-Abi-Muflem 
qui fut tùé 9 une année après ^ 
dans une fédition. Kechrin-Séfé- 

liéf.to). ran fut envoyé ^ Tannée 71 ij eu 
Afrique. Ce vice - roi porta fes 
armes contre quelques natiôni 
de Berbers ^ qui n^étôient pas cn^ 
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çorc foumifes; fit des incurfions 
èans rintéricur de TAfrique f Sc 
revint chargé.de butin 2 il mou* 
rat y l'année 717^ fous k Califat Hé|.t»^ 
d^Accham , fils d'AbdoulméleJk. 

Abic^o-ben-AbdouIrahman lui 
fuccéda : le p.reiiiiç^r ufa^^ , qu*i} 
fit de fon autorité. 9 fut défaire 
charger de chaînes les.parens 6c 
les créatures de fon prédéceiTeur. 
Aboul-Hatteb-bqn-Séféran fut la 
plus perieçufé. ,|I, ept le bpnhciup 
d^ç, f« fauver h pam?s^;; , i} repré- 
Untd; û vivement ^ii Çallfe lei 
y.exaiions & les cruauté^ d'Abi^- 
do ; Se il fit utte^ peîMure fi tou^ 
chante d^$,maux qu^4 ayqit fouf- 
ferts ,; que ce prinçç Qta 1^ go^ 
verneiDe.f t de l'Afrique, à Abido.:. 
Akbé-ben-Kédamé fut nommé 
pour le remplacer ; mais pour ba- 
lancer Tautorité des vice - rois , 
Jiç .Calife établit cnmèipe tço^ 
G iv 
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en Afrique 9 un £hef fiiprême de! 
ta jitif ice. 

Abdoaltah * ben - eU Hadjab' 
fuccéda à Akbé. Les fciences,* 
les beaux arts; & le commerce 
fleurirent fous fes aufpîces. Ce 
gouverneur étoit Im-même fort 
adonne à la poëfie. il décora k 
ville de Tunis de plufieurs mo£>. 
^ëes& d^autres édifices pubticn* 
Abdoutlah avoit conféré le goo- 
vernement de la province deTaoi» 
ger» i tiu certain Umer-»bett«^: 
AbdouUah-EImuradL Cétoît im 
homme avide de richeffes, & ha^i 
bile dans Tart de fouler les peu- 
ples. Il ne tarda pas à abufer de 
rautorité qui lui avoit été coflH 
fiée : il voulut exiger le dixième 
des biens de tous ceux qui n'^ 
voient pas encore embraflë le 
Mahométifme , & il envoya des 
•fficiers dans les différentes tili 
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tes de fa province j pour lever ce 
nouvel impôt. Ce fgt le fignal 
d*ufie révolte générale : les Ber« 
Wrs fiineux de fe voirainfi op- 
inriméi > courorelit aux .armes. 
MufiSré , un de knrs chejfs les 
plus accrédités, fe mita leur tête ; 
4*autrci peuples «f Afrique {^ 
yÂpàÊtm aux Berbcts , 8cils fe 
Yirèot bientôt eu éCftt de fecoutii 
te )oiQ» 

l»t% révoltés , dans teur pre» 
4Biere fureur, ai^fltcrerent Umer« 
^'ib regardoient comme Panteur 
^e tous leurs maux. Le vice-roi 
fe hâta d'éteindre cespreniierefe 
étincelles de révolte, avant qu'el- 
les fiffent des progrès plus rap^ 
des. Il leva à la hâte une armée 
compofée de Télîte des troupes 
Arabes. HaHd*ben-Habiben eut le 
commandement. Ses foldats raf- 
fesnblésy il fe mit en marche U 
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154 KisYonut »t l'AnâQui 
foignitlcft tirokii ptùAé I» vUIè 
de Tanger. Ce généra l^^^kti^ 
f ea le premier, à la ii«e4'ttn^^» 
^roii côaipèfé de «ittée la* ne^ 
Mefle Atabe. Le' €Otfftbat êmià» 
glant^ Les rebelles '^r-tow |K»tw 
toieftt les {>ttfi gfra«ds€oii|^ Am» 
MésP^teèiii défêfpôiir^, îl^s*^flK 
i|oîêiit-au^miliH^(tek bttàiikiiie 
«r «i^iÉ^itii^ là kâmt , 4tisiiliti^ 
de ta donner à leurs eMMinis» 
ii?0f Aif^e^v ^▼«^^ adulant de €Oi»« 
iM^\ h tetf ^iem arec ptti^ dViiu 
Ure »-& r^âftâieHi 4 mm tes eS- 
4feits )èès^èb^es^ LeclKicdimk 
^fi^iitip te à^k $ fafls<]tt1ku«wrvdet 
^W pàtirk{yâts'a^i4bH^]am- 
t^ifè* Miiféîré^ â la^favètir de^ti- 
HëlH^ès 9 fit ret^ret feis froiifMte' 
4to«9^ ta Ville de Tanger r fesUoi^ 
4a^ itidigMés de ce (qâ^itl ii'd^«tât 
jMis rè^pô^rré 4a vi^oir^e, fo>«i£ 



<«ro»«fH: ^foit,4« fit perf^m» : il 

"Arai^s-,; elle «w. fil*! ^a lAoias 
<d^pi|^>y &;>noiii9 flWttrtrMre 
^«e la premieTe. Enfin. le&rebei- 
<W4i|f«i(4«;A>FittfiaM.efforts^ fie 
'«l^»8«i^^ sfy^' tant «te •âneur 
rllMirs «pnfamts^ qu'il» !«« «uriSbo- 

d«$ inrabes , voy anç qu« eiè& tfé- 
■tottcApabte d'arr^r I«*,fttyar^^ 
£t.ferfl|«:à.Ja;it|te dsti dM&^s 

4ir««;',«fett :féflérei!«! poiwvae 
p«^raî>î«odoooieif, Hs {otfm'mt^t 
Vf&Htde tome farmée eaoemie, 
4k p^|er0F«tit ijR)ie.i»pft h^no!!»'' 
We, à «lie, fititié hiO®te»f«. I»a ifiêjrr , 
A^Ul lioWeffeÀrahe »vfiir-ficmtif» 
«^(^ ées tfibm, f iwndiirRui; ia a<pr •" 



%^é HntonUst ntâamqvm 

cboi Q€ combat ; ce ^r liil ^ 
donner te nom de la jwmtê^ des 
nobtts. Lesrëyehésprofiterem^e 
la C€>nfterDatk>n qiiWok répâtK 
due leur yiâmre : ili ^affei'ciii 
d'Afnque le vke-foi ^ ;& ^em* 
«parèrent de prelque toittes ie« 
places fortes* 

Cesjrîftes noaveUet dtaiti'par- 
vernies au; Cdlîib '!focoha«»9« îl 
regretta, vivement ià noldefle 
Arabe^ qui avoir >pérf dans^ le 
dernier combat* Dans le de^ir> 
de venlger la mort detantde-hra^ 
vesvMiiûilmans , 'il le vsrdan^ Da- 
nsas un co^ps de douze m>nè4foM« 
mt% de cayateri«: temêiifé^A^ 
doullah y malgré fa défaite /^en 
fut nommé général. Les gouvet- 
nenrs d^Egyptê , de Bkft&a ^ de 
Tripoli eurent ordre de jeiiiidreà 
ce corps les troupes qm fe ti^oar 
"S^roiem dans Uur^ ^ovi«ie*Sè - 



A!>jcnillah fe croyant i la t£te 

d'une belle arinée v voulut tenter 

»de nouveau la fortune ^ & larer 

dans Ife iang des rebelles la honte 

*de (iptemiete défaite. IHeur pré» 

'iènta la bataille dans une jptàint 

proche Tanger ; maii^ le malheur 

le fuîvoit par-tour : dès le pre- 

nier choc » le déibrdre fe mit 

daMs fon armée ; hi terreur fiit fi 

j^raride^ fur^tont parmi les Ara« 

fies de Damas , qu'ils t'embar- 

^erent pour l^fpagne ^ & qa'ih 

ne fé crurent ieii fureté^ qu^en 

Élettant la merentr*euz & leurs 

éntièmis. 

Cette féconde déroute ée re- 
fiiita point le Calife. Il voulut 
Toir à fes armes ferotent plus 
fceureufes en d*atitres maths : ce 
prince leva une nouvelle armée^ 
& en donna le commandement! 
Haiitélé'benSéfran, gouvetneu^ 



d'EgyptCv Ce , nouveau f/ként 
«%.iM«psi>tit pour TAfciqQCjr Tamiée 7411: 
^àia BQUYelle de ion approche.^ 
if$. içl^^lefi jraffc i nbl c rcBtf leucs 
fqrce^. (iifckach^ ^^ im de leui^ g)^ 

d'Hantélé^ g<mr rejQ|>êdber de pé- 
iiétrer jusqu'à Caïrpaa. Abdouf- 

^l4^r de;. Voflv^^^fffPf^ ,k 6;iS|S 
.deux, afimée^ 9v<nextf ,p^ fe j.oy^ 
itre , Hantété était |mrda. Il fé- 

f^éfenta la bataille : elj^,£atj^ 
jplus:iÉanjlante5> & l'^.fe bfttit 
ay^iÇ une é|;ale' animafité ^ la ¥J#r 
jtoire, fe déclara, enfo pom; )fs 
. Aral^{^.^. Vajriuéed'Akkaché aû/jp 
50 fiike/^ jlç général jfaiïs laiffiar 
ff prendre Jwlçipe à /e$ troiapes^^ 
ie piérpnu devant la^ ville ^ 



€a%rotii y dMs k cnûatf» tfat'Ak^ 
éovMbùà M le ]ptévmt. Ce cbdf 
deé Mbdies e»i«trMt yérkablc»- 
jiiefxt ^ le : dtfleif»^ & il .ayoît e»^ 
Toyé oticoir^s^ite^aH'iMiCeMlQp 
lioainie» de ce côeé^k. Hentélé 
fie balatifa pas/àéeli attaquée* è 
isi pDtfUe idh»7eiie4.> Il leet te bcnn 
beiiti. «iratiie '^iaart^wiièfi Jl» 
condefoisi kesnbelier^lûffeoeir 
tvehte^ftiilte bowiwfué kidj^iop 
debatdilte^.le ks dtt «Ole ê|»- 
-ti^ primai is fahè» sr 

: U WB> reflûifi ^ykis d^ewneiftieift . 
cadibettre xftt^Aldïyidt^ahed Iw» 
ttiâtoey <{«• ^tbid à la tâte.diMite 
armée de tK>^î« cetis mUle koa»» 
mes y U cette d'Hanteli R'éiotr 
pas il ift»n]»r<e«£a; iBiâîsii cotatifK 
.toitïfiïr ia htm^0Me de fe$ Sol- 
dats , &^f deux viiftoires ^ills 
Tenoiem de fempoiter. il n^oii^ 
\Uia^ie0^ poiurxefidM: la pan» 
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pins égale. Il tâcha d'attirer dans 
£ù$ tronpes qoelqaes arabes de$ 
nomagoes yoifines ; une cuirafle, 
«n fabre , un arc » des iéches, ic 
«nouantes pièces d'or fiurent la 
sécompenfe de ceux qm Yoàtoh 
fcot s'enrMer. Cinq mille hom* 
«es Tinrent fe ranger fous &§ 
"Headards» Il pafii laonit entière 
à fe préparer au combiu , &i 
èCgner à chacpie ocMrpsIa place 
fci'il devoir, occuper ^ & les mou* 
ipenens qu'il devmt fiore. par- 
courut enfuite tons les rangs ^& 
exhorta tout le monde à bteo 
4ûre. 11 rap|>elloit aux uns leurs 
parens ou leurs compatriotes 
4^orgés par ces mêmes rebelles 
qu'ils alloiem combattre, &les 
eon)uroit de venger leur mort* 
Il excicoit les autres par desmo<« 
ftf$ de reftgion, & l^jr repré* 
i^MQit ^'iis dévoient iacrifieit 
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leur vie pour une fi belle caufe; 
II difoit à tous, en ^énérzl^ de ne 
point s'effirayer de cette multi- 
tude qui combattoit fans ordre ; 
f ue c'étoient les foldats de la 
même nation fur laquelle ils ye-> 
noient de remporter deux vic- 
toires, prefque dans le même jour. 
Les deux armées étoient en 
préfence , U n'attendoient que 
le joqrpour combattre. Dès qu*il 
parut , une iiu4e de flèches fut le 
fignal du^ combat , & obfcurcit 
prefquerair. Bientôt tout fe m^lci 
àes ruifleaux de fang coulent de 
tout côtés ; un courage égal 
anime les foldats de chaque parti^ 
& la viâoire refte long* tems in« 
décife entre l'un & Tautre* Uaile 
gauche des rebelles fut mife e^ 
défordre par Taile droite dès Ârsh 
bes. Ces premiers portèrent j| 
leur tour le trouble Aios Tal^ 



t6% MfSTOlRt DE L^A^RIQVE 

gauche de leurs ennemis. Les Ara- 
bes défefpérés de voir la yiâoirei 
dont ils s'étoient flattés ^ leur 
échapper, fondent avec une nou* 
Telle fureur fur Taîle droite des 
rebelles y qui ne put refifler à ce 
choc. Abdoulyahed vent rame- 
ner fes troupes au combat. 11 
tombe percé de coups. Les rebel- 
les voyant leur chef privé de la 
vie y perdent tout-à-fait courage, 
.& cherchent leur falut dans la 
fuite. L'on en fît un carnàgç hot* 
rible , & cent foixante mille des 
leurs refterent fur la place. Ce 
dernier fuccès mit fin à tous les 
troubles. Âkkaçhé tomba entre les 
Inains deHànteté , qui lui fît cou- 
perla tête. L'Afrique ainfi paci- 
fiée,, ce général rendît compte de 
toutes fes opérations au Calife 
Haccham. Dans le détail, quil 
fet. 4, ie prince , de U dernière 



IbatàiUe, il lui dit qu'il ne croyoît 
pas qu'il s'en tût jamais livré de 
plus fanglante. La chofe eft pro- 
bable 9 fi à cent foixapte miller 
hommes que perdirent les rebel- 
les , Ton afoûte ceux qui furent 
tués du corté des vainqueurs. 

Nous avons dit ,. plus haut , 

que, dans le combat cTAbdouUah* 

ben-el-Hadjab , la terreur avoit 

été fi grande parmi les Arabes de 

Damas , que plufieurs d'enu'eux 

s'étoient. retirés en Efpagne, Ab-» 

doulrahman^ben- Habib étoit dii 

nombre des fuyards ; e'ëtoit uft 

horaflte adroit 9 fourbe, diffimulé^ 

& dévoré d'ambition : à peinf 

fut^l en Efp9gM y qu'il conçut le 

d^iTeîn de s^en emparer ; mais la 

conjuration ayant été découverte^ 

avant que d'éclater , il eut le 

bonheur de fe. fauver à Tunis t 

éc nouvelles imngues le ren^U 
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rent bientôt maître de cette in- 
portante place. 

Kantelé crut devoir di^muler 
avec ce rebelle. Il fc flatta de 
le ramener par la douceur ; & il 
lui envoya, à cet effet, plufieurs 
perfonnes de la première diilinc- 
lion , pour le rappeller à Ton de* 
voir; mais' le parti de cet am- 
bitieux étoit pris ; & cette dé' 
marche , qu'il attribua i la foi- 
Wefle d'Hantelé , ne fit qa*accroi> 
tre Taudace de ce rebelle. L*oo 
repréfenta au vice- roi quîl d»* 
voit faire avancer iès troi^es 
contre Abdoulrahman » pour oc 
pas lui laifler le tens 4e fc for- 
tifier. Hantel^ eut horreur de ti- 
rer répée contre ceux qu'il re- 
gardoit comme fes frères , ft 
qui profeflbient la même religion 
que lui. Il aima mieux céder fa 
#«mté i cet ambitieux^ quii 
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d'exciter une guerre civile. Après 
avoir fait affembler le chef fn- 
préme de la juftîce , & les prin- 
cipaux feigneurs , il leur expofa 
les motifs de fon abdication ; & 
ouvrant en leur préfence le tré- 
f#t public ^ il eh prit mille pièces 
d'or ; & avec uiie fomme auffi 
modique , il quitta l'Afrique , & 
paffa en Syrie. 

Abdoulrahman profita de la re< 
traite de foji rival , & s'empara 
de la ville de Caïroan. Les peu* 
pies toujours inconfiahs ^ & fe 
flattant de trouver' du foulage- 
ment dans le changement dç Tg. 
tat , s'empreffercnt à rçconnoître 
Tauiorité de cet lifuirpateun Le 
premier ufage , qu'il en fit , futt 
de s'eii fervir contre H^ntçlé^ 
qubiqu'abfent. Il fit publier qu0 
perfonne ne fuivît ce vice - roi^^ 
pu o'anttetîût gvçc lui iiuçytiif' 
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intelligence. Ce d^sniier trait in- 
digna vivement Hamelé : il ne 
fut s'empeçher de faire des im- 
•précaiioos contre Abdoulrabnan 
te contre les peuples qui Ta voient 
ûiivi il légèrement. U fembla 
i^ue le ciel avoit embraflPé foa 
parti c une pefte afreufe ravagea 
TAfrique » pendant fept années 
confëcutives. Abdoulrafaman lui* 
flieme ne put jouir en paix du 
fruit de fes crimes , & fut enfin 
aflafliné par fon propre frère. U 
s'éleva des troubles de tous les 
côtés à la fois : les Berbers s'em- 
parèrent 4e Tunis ; les Arabes de 
la plaine ^ ceux de la montagne^ 
^rent des incurfions , & ravage» 
rent les pay« des environs. 

Abdoulrahman y au milieu de 
tous ces troubles , crut ne de* 
^oir pas tout-à-fait fecouer le 
|o^g des Ca]i£es« U écrivit à Mer- 
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ran ^ dernier Calife delà famille 
des Ominiadesy une lettre de (ou* 
miffion ^ &: raccompagna de pré- 
fens confidérables. Le Calife 
charmé de cette fidélité appa* 
rente ^ conféra i AbdouIralvBaii 
le gouvernement d'un pays dont 
ce tebelle étoit d^a le maître ^ 
& d'où Mervan occupé d'affaires 
plus férieqfes ^ n'étoit pas en état 
de le cbaffei-^ Vers le même tems, 
arriva la iàmeufe révolution qui 

J C ▼4ti 

.£t{>$0er le Califat de la maifon lî^'u»» 
des Ommiades dans celle des 
Abbaflides ; Aboul-Abbas , pre- 
n^ier Calife des Abbaifides , fit 
d'abprd part de fon élévation à 
Abdoulrahman^ Le vice -roi de- 
vina fp:p intention , & U le fit 
proclamer Calife par toute l'Afii^ 
que : il lui écrivit enfuite , pour 
le féliciter fur Theureux événe* 
ment ^ui le plaçoit fur leirQue^ 
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& lui envoya de riches préfens. 
Il finit fa lettre , par repréfenter 
à ce prince » qu'il ne devoit plus 
Vatendre à recevoir des tributs 
de l'Afrique i que tous les peuples 
avoient embraffé le Mahomé- 
tiûnc 9 & ayoient fait ceffer par* 
là tous les inipots , aux<]piels 
^toient aflujettis les infidèles» 
LeCalife indigné , lui écrivit une 
lettre remplie de menaces. 
' Rien ne peut exprimer la rage 
id'Abdôulrabman 9 à la réception 
de cette lettre. Il fe détermine 
alors àiecouer tout-à-fait le joug 
des Califes : il aflemble le peu- 
ple dans la grande mofquée de 
Caîroan , Se monté lui-même en 
^crbaire. Après avoir vomi mille 
injiireSy & finit mille imprécations 
contre Aboul-Abbas, il déclare 
que ce prince s'efl emparé injuf- 
tement du Califat i qu'il le dé- 
i pouillc 
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polûlle de cette dignité» comme 
il ie dépouille lui-même de fa 
ro'be. Il dit; & en mêii\etems, H 
jcttQ par terre fbn manteau^ qui 
«toit celui qu'Abaud - Abbas luji 
avôit envoyé ^ comme pour Tin^ 
veftir du gouveruemeatde TAfri* 
qiie , le met en pièces & le fait 
bnàler. Sa fureur ri*eft pas en* 
core fatisfaitc : il défend à tout 
le peuple de reconnoître Aboulj. 
Abbas, &de prononcer ion nom 
dana I^s prières qui ie faiibieat v 
dans les mofqiiées. 

Après es coup d^éclat .^ Ab- 
doulrahflian fe crut tous permis, 
& fie ménagea plus perfonne^ 
H eut t<Hites les faibUâ'es & la 
ctuauoé des tyrans ; & lemoîn- 
dte foupçon lui fit yeîîfejB le fac^g 
4e ceux-mêmes qui avoient ^co^* 
trtbttéà fonélévaifii3în. Erliiw-Jpenv. 
Habib Se Abdoiitlv^^sis hs, d^uf 
Tome t* H 
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frères , craignant pour leur vie, 
■confpircrent contre la fienne, 
& réfolurent d^ le faire périr « 
les principaux habitans de Caï- 
Toan , & les chefs des tribus 
entrèrent dans la conjuratioff. 
Elias, frère d^Abdoulrahman, dè- 
voit régner à fa plac^ , fous la 
condition de recevoir rinvefti* 
ture du Calife Aboudjafar , fuc*^ 
çeffeurd'Aboul Abbas. Elias crai^ 
gnant que la conjurarion ne fut 
-découverte, & impatient de com- 
mander, hâta enflant où il^lei-^ 
voit fouiUer fes mains du fang 
de fon frère. Il fe préfente de- 
vant Abdoulrahman, comme pour 
lui demander la permiffîon de 
faire un voyage à Tunis. Ce ty- 
ran était alors dans une chambre 
de foii palais , avec un de fes 
iiIsNencore tout jeune. La pré-* 
fengç d*w frerç , Ténormité 4u 
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<cnme frappe en ce moment refprît 
de l'afTaffin : il a peine à étouffer, 
la voix de la nature & indécis i 
Ton bras refte fufpendu. Abdoul-; 
varis fon frère , s'apperçoît de 
fon irréfolution : il l'anime par fes 
geftes , & femble lui reprocheti 
fa tin^îdité. Elias encouragé, feint 
de prendre congé d'Abdoulralî- 
man, &c lui plonge en même tems 
le poignard dans le ïèin. Abdoul* 
rabman pouffe un cri , & tombç 
à la renyerfe. Çlias tire fon f;»- 
bre , & achevé de lui ôter la 
vie. Bientôt faifi d'horreur , ôc 
tout hors de luî-mênje , il fort 
avec précipitation , & veut s*en- 
fuîr. Ses complices, qui Tatten- 
doient'à la porte , le voyant tout 
eSaré , lui demandent fi Tennemi 
commun a péri : il leur' dit qu'il 
vient de lui ôter la vie ; mais il$ 
Semblent en douter ^ & lui de« 
Hii 
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mandant à voir la ,tête d'Abdo»!- 
rahmaa. Elias retours fur Tes 
pas , fép^re Ja tête du corps dç 
ion frçr« , & la j^tte aux pied$ 
4es conjurés. 

Habib ^ fils aîné d'Abdoulrah*' 
man , qui h'étoit pa^ loin de^là, 
<ntçndit le cri qu'avoit jette foa 
pere^ dans l'ioftant qu'on TalTaf- 
finoit. II. profita du tumulte pour 
s'échapper de Caïroan ^ & (e ré- 
fugia, à Tiinii , auprès d'un de fes 
oncle$, L&Sf créatures; de fon père 
vinrent Vy joindre ; & fe voyant 
en état de venger la mort de fon 
pete y il fortit de Tuais , & vint 
préfencer la bataille a^x eieur- 
friers : elle fut des plus fanglantes ; 
mais comme les forces ^toîent 
â-peu*près égales, au<;un desdeiq^ 
partisue put s'attribuer la viâpire. 
L'on propofa çnfuite de mettre 



taités. Par le traité qui fut figtié de 
part & d'autre , la ville de Tunis 
relfoif entre I« mains d'Umer, 
Habib de voit pofféder en fouve- 
raîneté Faks , Kaftila & leur ter^ 
ritoire ; tout le refte de TAfrique 
étoit le partage délias. Ce traite, 
bien loin de faire cefler les trou- 
bles , ne fit que les augmenter ; 
chaque gouverneur fe crut en 
droit de s'émpar er de la ville qui 
lui avoir été confiée. La conRifion 
devint générale , & mille partis 
s'élevèrent à la fois, & tâchè- 
rent de s*entre-dëtruire fun Pau- 
tre. Les villes étoientaffiégées, & 
reprlfes fucceffivement ; & il fe 
livroit autant de combats qu*il 
y avoit de chefs de faftions. 

Les Berbers profitèrent de cette 

guerre civile , pour reprendre les 

armes , & pour fecouèr le joug. 

Ils attaquèrent les Arabes divifés 

Hiij 
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entr'eux , & remportèrent plit^ 
fieurs avantages. 

Letrifte état, oîi et oit l'Afrique,, 
toucha vivement le Calife Abou- 
Maufour-Djafer. Il voyoit, avec 
regret , une fi belle partie de fon. 
empire, prête à s'en détacher. Il 
prit la réfolution de remettre le 
calme dans cette province. Poue 
y parvenir , il leva une armée 
compose de trente mille hommes 
de la province de Khorafan , & 
£oixante mille de BaiTora, Coufa 
& Damas. Le commandement en. 
fiit donné à lézid , général coxt- 
fommé dans.le métier delà guerre,, 
& fur rhabileté duquel on pour- 
,iioit. compter^ 

A peine lézid fot.-il arrivé en. 
Afrique ,.qu'Ibn-Sahrin fuivi d'un 
oombre d'ancien foldats qui, dans, 
tous les troubles dont cette pro- 
yince avoit été agitée ,, étoient 
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toujours reftés fidèles, vinreiule^ 
joindre* ^arrivée d'Iézid repaa* 
dit Ja terreur parmi les rebelles* 
Un certain Aboul-Hattem,qiii étoit* 
un de ceux dont le parti étoit le* 
plus fort ^ n'ofa ^attendre en 
pleine campagne , il ie retira dans* 
des montagnes : lézid réfoluf de^ 
1^ pourfuivre, U envoya un de- 
fes lieutenans recbnnoïtre la fitua- 
tion de ces montagnes, & les for* 
ces des révoltés. Il marcha Bien- 
tôt lui-même en perfonne , Se 
força Aboul-Hattem A livrer ba- 
taille. Les Arabes remportèrent 
une viftoire complette : trente 
mille rebelles y perdirent la vie,, 
auflî-bien que leur chef , & le^ 
refte.fut diffipé. Cette bataille fe 
donna dans le mois de Mars de Rcbiuii 

1» / ' cwel. 

année jyx. Hég.,,?.- 

Après cette viâoire, lézid refta 

«ampé dans ces montagnes^ & il 

Hiy. 
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envoya des détachemcns de tous 
Its côtés, pour détruîre les diffé- 
rens partis des révoltés qui te- 
noient cneorè la campagne. Ses 
Ikutenans furent par-tout lieu- 
rtiix ; & tout ce qui fe préfenta 
devant eux, fut taiUé en pièces. 
Us firent un fi grand'maflacre des 
rebelles, que les plaines & les 
montagnes étoient couvertes de 
cadavres. 

Tant de fiiccès déterminèrent 
lézid à s'emparer de Fez, 11 fit le 
fiége de cette ville en perfbnne; 
elle fut emportée d'affaut k livrée 
au pillage. Les autres villes^ 
crainte d'un pareil traitement, 
ouvrirent les portes au vain- 
queur.. Les Berbers, cette* na- 
tion impatitmte de toute domina- 
tion , & toujours prête à s'armer^ 
pour recouvrer £î liberté, furent 
obligés de mettre bas les armes,. 
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Tout plia fous une puiffance fi 
forMidâblé , & TAfrique ht fou- 
tnife Se pacifiée en peu de tcms. 

Xézid profita du calme qui rë- 
gnoit pour réparer les maux qu'a- 
voient câùfés It^ guerres civiles ;> 
le cdttlmèrce , ràgriculture , Us 
arts étoient languiffans : il les ra-^ 
nima , & fit fentit aux peuples \e 
bonheur de la paix, & îa douceur 
d'un gouvernement jiifte & mo^ 
Aéré. Il établit fa réfidence à^ 
Gaïroanr, & il décora cette viHe' 
d'ufle magnifique mofquée , &t 
d'autres édifices publics. II y at-* 
tîraplufieurs artifles fameux, St 
des ouvriers fefabiles dans totite 
forte de manufaâures* La mort le- 
furprit^, au' milieu de ces occu- 
pations importantes ; du moins^ 
ïl les regardoit comme telfes,, 
& il s'imagtnoit qu'elles corttl^i-- 
bu^roienr à f«if e vivre (où noïtf 
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autant que (es viâoîres. Il ne fut 
point trompé dans fon attente ;. 
les larmes finceres de$ peuples^ 
qu'il gouvernoit & qu'il rendoit 
heureux , firent fon éloge. Ce 
H^g.17©. grandhomme mourut Tannée 7^6, 

Le Calife voulant ricorapen- 
fer les fer vices d'Iéïid , même 
après fa mort , donna le gouver- 
nement de l'Afrique à fon fiis^ 
Daoud« Les Berbers y toujours, 
amateurs de leur liberté , prirent 
les armes pour la recouvrer- 
Daoud marcha contre euv ; & dix. 
mille de ces rebelles payerent^ 
de leur tète les troubles qu'ils- 
avoient ex^ités^ Le Calife ,.neuf 
mois après ,. lui conféra le gou- 
vernement de l'Egypte; & fon» 
oncle Rouh-ben-Hatem luifucr- 
céda dans celui d^Afrique. 

Il eft tems de reprendre PhiA 
toire d«s Arabes. en£ipagne«.Ce. 
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toyaume ^depuis que les Maures* 
s*en étoient emparés , fous le ré- 
gne de Vélid, avoît toujours été 
fournis aux Califes qui y en* 
voyokht des^ gouverneurs. Ces» 
princes tiroient de ee pays des- 
fommes immenfes. Les différent 
tes efpeces d*impofitîons & de' 
tributs que payoient les peuples^^ 
fur-tout les Chrétiens quirache^* 
tôient, à force d-argent, la liberté- 
de profefler leur religion, étoient' 
pour les Câirfes une fource inta-^ 
«(Table de richeffes. 

loufef-el-Fahri , comme nous^ 
rivons déjà dit, a^oit^té- nommé^ 
gouverneur d'-Êfpagne par Mer- 
van, dernier Galifedela^maifon' 
♦des-OmmiadeSi La chute-de re- 
* prince fut la caufe de-celle d*ldu^ 
•ftf ; & rEfpagne fut détâcliée ;,,; 
pour jamais , de rempire des Ca^ • 
Itfesi, Aboul-Abbas-SefFah:^. jtfei- 
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tùier prince ée la dynaâie ées* 
H^oi. Abba6Ues , fit périr, Taonée 749^ 
Mer vas & prcfque tous les Ont- 
_ mîades. Abdoulrahoiao qui étoit 
de cette famille , eut le bo&beui: 
d'échapper an maflacre. Ce prince 
étoit à Zéïtoun 9 quand la révolu^' 
tien arriva. Il fe réfugia à Fiiiftîra ;. 
ne s'jT «Croyant pas encore afiez 
eni&reté, il £» cacha dans une fo- 
rêt y fur les bord^ de l'Euphrate. 
n avoît avec lui Sélim fon fils ^ 
jeune enfant^ qui à peine finifibit 
fon premier luftre. Cet enfant 
s'étant éloigné , revint , im inf- 
tant après 9 tout tremblant fit 
tout éploi^^ auprès de fo» père» 
Abdoulrabman inquiet» fort de Ia> 
forêi , pour découvrir le fujetdo 
lui terreur de ion fils : il a}^)€{s^ ' 
çpit InSs troupes- des Abbaffide^. 
quis^étoiiôntemparées de.Eiliflim,. 
ft: ^i x^ayeicflt miç^. ie. fèu. Un. 
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iaftant après ^ fou frère accourt 
& loi cric de h fauver :♦ ils s*en- 
fonccnt fotts deux dans le plus 
épais du bois ; ils y trouvèrent 
heureufement un ancien ferviteur 
de leur maifon , qui leur amena 
des chevaux. II n'y a voit pas à 
balancer ; il falloit ou périr parle 
fer des ennemis , ou bazarder de 
traverfer l'Euphrate qiviétoît fort 
rapide dans ce lieu-là : à peine y 
étoient-ilis entrés , que ceux qui 
hs pourfuivoient , arrivent & 
leur ofïrcnt la vie , pourvu qu*ils> 
veuillent fe rendre. ^ Abdoulrah* 
man plus heureux qjtte fon frère ,. 
txaverfkrEuphrate. Ce dernier fe 
voyant fur le point d'être fub-* 
mergé, tourna la. bride de fon che*; 
val, & allafe remettre entre les^ 
mains des Abbaffides^ qui , malgré^ 
la parole qu'Us lui avoienr don- 
née^ JemaflaorerentfoQSilesyeuJK^ 
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d*Abdoulrahman ; fon fils ayant- 
été découvert, eiit le même forti 
Abdoulrahman , après avoir 
erré long-tems, darfs la crainte 
d'être reconmî , iourna du côté 
de rAfrîqtie. H fe flàttoit d'y trou* 
Ter un afyle contre les fureurs 
de fes ennemis : Ben-Habib, gou* 
verneurde cette province, devoît 
fon élévation au5i Ommiades ; 
mais il éprouva bientôt que les 
princes , dans leurs difgraces , 
comptent en vain furla recon* 
noiffance, deceux qu'ils ont com- 
blés défaveurs , durant leur prot 
périté. te gouverneur d'Afrique' 
fut un des premiers' à réconnoître 
l'autorité des Abbaffides , 8c à 
oublier les Ommiades fes bien-- 
:feiteurs. A peine apprit-il Tarri*- 
vée d' Abdoulrahman en Afrique, 
^que, bien loin de le protéger , H» 
chercha à le faire périr. Il ^coik- 
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lîoiffoît toute la haine du Calife 
contre l'es Ommiâdes , & q^'iî 
ne pouvoit lui faire un préfent 
plus agréable que la tête d?im 
prince de cette malfon. Àbdbul- 
rahtnan eut encore le bonheur 
d*ëchapper à fes pourfuîites. II fé 
réfugia à Tclcvaré\, oii la tribu 
de Zénata^. qui étoit puiffante, lui' 
promit de le défendre contre lès* 
entreprifes deBen-Habib,s'il ofoit 
Pattaquer. Ceprince^incertain dé 
fon fort , flbttoit entre la crainte 
& Pefpérance , lôrfque tout-â- 
coup il fe vît élevé à une fortune 
à laquelle iln'auroit ofé préten- 
dre , tandis même que fa famille: 
étoit fur le trône dès Califes. 

"Les Arabes dïfpagne avbient' 
toujoursité fort.attachés aux Ca* 
fifes Ommiadès. Ils regardoièrft: 
les Abbaffides comme dès ufur- 
j^ateursqui'. ne s'étoiènt; emparési 
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du Califat, qu^en verfant le fang 
de tous les Ommiades. Ils n'eu- 
rent pas plutôt appris qu'un 
mince de cette rtiaifon s'étoit re- 
ftigié en Afrique , que les vœux 
de tous les Arabes fe tournèrent 
de fon côté. Témam , Véheb & 
Chakir , trois chefs des princi- 
pales tribus, paffercnt en Afrique, 
pour inviter Abdoulrahman à fe 
rendre en Efpagne. Ges députés 
Uii jurèrent, au norti de tous leurs 
concitoyens , une obéiffance & 
une fidélité à toute épreuve : ils 
l'aflurerent qu'ils le reconftoî- 
troient pour leur fouverain , dès 
qu'il auroit paru , & qu^ils pren- 
droient les armes pour le foud- 
re nir. 

Abdoulrahman ébIoui,d^un côté, 
par réclat d'une couronne , & de 
l'autre , intimidé par la crainte dô 
tomber entre les mains des Ab^ 
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fcaÔides , ne réfifla pas long-teiifs 
aux inftances qu^on lui faifoit. Ce 
n'^ pas que ce priftoe '»e prévit 
foutes les âiit€s d'ïMic entrepftle 
suffi hardie ; les €<mibats qu'il 
auroit â livrer , avant q»c d'être 
pai^ïe poflfetfew 4e TEfpa^ie; 
U$ dan^r^ , les fatigues, & fen- 
être même tes jaloufies des grafvàs; 
rinconftanee des peuples , & let 
révoltes qui imvetit toujoirrf nue 
nouveUe donuiiation ; mais TaiiN 
Bition de régner, 6c plus encore, 
ie plaifir de fe venger , en arra» 
chant aux meurtriers de fa mai- 
fon un royaume aufli ftoriiTant 
que rEfpagne ,. le déterminèrent 
à tenter la fortune. H partit donc 
pour l'Efpagne , & y arriva dans 
le mois d*Aoùt* de Tannée 75: <; Rcbîui. 
Malaca, SidoïMà , Séville lui ou- Hég.138.. 
vrirent leurs pones , & embraf- 
fcrent fon parti. Ce pince , qui 
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ëtoit parti feul d* Afrique ^ fe vif 
bientôt i^ la tête d'une armée af- 
f« forte y pour achever de &>u^ 
mettre FEipagne^ Comme il £^- 
voit que le fuccàs de fen entre-^ 
prKe , dépendoit d^ la pfompti-^ 
tude il marcha droit à Cordoue , 
perfuadé que la prife d'une ville 
auffi confîdérable donneroit de la^ 
réputation à fes armes, & ea- 
gageroit fes partifatis répandus* 
dé tous côtés à fe déclarer en fa^ 
faveur, 

loufef- el • Fahri % comme nous* 
favons déjil dit, gouvernoit TEf* 
pagne au nom du Calife Abou- 
Djafer. Il ne manqûoit ni de cou- 
rage, ni de capacité ; mais la dé^^ 
feâion générale de tous les peu- 
ples le fît enfin fuccomber fous> 
les coups de fon rival» Il apprit,, 
avec une furprife mêlée de co*- 
fcre ,. l'arrivée d'Abdoulrahman^» 



Et DE L^SPAONE. Hf 
& U fiége de Çordoue. 11 part, 
avec précipitation^ de Tolède oh 
il étoit , & vole au fecours tle U 
place affiégée. Âbdoulràhfiiaa 
«arche à fa rencontre^ remporte 
fur lui une viôoire complette^ 
& roblige à re réfugier à Méri^ia^ 
Ce premier fuccès le rendit mat>* 
tre de Cordoue ; mais ce prince:^ 
cjQÎ comptoît pour rien les plus 
grands avantages fans la ruine 
totale de fon ennemi , fe mit à fa 
pourfuite. loufef averti de la 
marche d'Abdoulrahman, au lieu 
de fe renfermer dans Mérida, 
revient à Cordoue , reprend la 
ville ,. délivre fes femmes qui 
ëtoient renfermées dans la cita« 
délie, & va fe jetier dans Gre- 
nade. Abdoulrahman , honteux 
d'avoir pris le change. , marche 
à la pourfuite de fon ennemi. 
Quelques feigneurs Arabes ^ qui: 



1 
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voyoient fcvec dteuleut les Mii- 
fttlfMAs totirner ïeurs armes les 
«ins comte les autres, ei^gage- 
rtm lottfef à fe fomnettre à Âb«> 
ddulrabmn. Ce prn)ce loi fit 
grâce ^ à condition quHI ttieneroit 
une Tie privée à Cordoite, & qu*il 
donneroit en tôtage Méhémed Ton 
£ls* 

lôttfef > Mcotitumë zxix dîftinc- 
tifiôbns que donnent les digni» 
tés & le commandement » fouf- 
froit impatiemment de s^envolr 
dépoiiîllé. n s'échappa furtive- 
ment de Cordoue ; St ayant raC- 
femblé vingt, mille hommes , il 
commença à faire des courfes , 
6c à ravager la campagne^ Les 
généraux d'Abdoulrahman mar- 
chèrent contre lui , & difperfe- 
rent fans peine des gens ramaiTés 
;> à la hâte. loufef ,, voyant la dé- 
faite defon armée ^, fe réfugia à 
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Tolj&de , comptant fur la fidélité 
4«s habitans de çetta ville ; maïs 
çç.i3ix-ci redoiuant la cokre du 
nouveau fouverain , & craignant 
de paroître complices de la ré- 
volte d'Ioufef , s'ils lui doncoient 
im afyle , le firent périr , & en- 
voyèrent fa tête à Abdoulrah- 
man. Ce prince y dans la crainte 
q.q^ le fils qu'il avoit en otage , 
ne voulût venger un jour les in* 
}Hres idu pe:re , & ranii^er fa fac* 
tion, le fit mourir ; & pour jettet 
la terreur dans, tous lés efpirits, 
il fit expo&r lestâtes d^ cesdeuac 
rehelles fur les créneaux des mu* 
raille^, de. Cordoue, Samouih , 
dief des la tribu des Modarites, qui 
avoit partagé la faveur d'Ioufef, 
fut enveloppé dans fe difgraee. 
jUe nxjpveasU monar^u^ redoutant 
fon génie , fon pouvoîc & fe^s in* 
ttigji^ f le. facûfi* à. fa fCifét)^ 
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La mort d'Ioufef afFermit la 
couronne fur la tête cTAbdoulrati- 
man ; toute TEfpagne fe fournit à 
fies loix , & ceffa d'obéir aux Ca- 
Ufes fes anciei^s fouverains. Ce 
fii'eft pas que le régne de ce pi'ince 
qui fut de trente-trois années, ne 
fïit agité par des troubles & par 
des féditionsi il eutcontinuetle- 
ment les armes à la main , & fut 
occupé à réprimer les rebelles 
.& à diffiper les faôions qui fe 
fuccédoient les unes aux autres^ 
J.C.7Î9. Abdoulrahman fit de Cordoue le 
fiége de fon empire : il ajouta de 
nouvelles fortifications à cette 
vill« , y fit bâtir un palais magni- 
fique , accompagné de jardins dé« 
licieux. Il comptoit y goûter en 
paix le plaifir de régner , &c fe 
délaâer des fatigues qu'il avoit 
eiTuyées jufqu'alors ; mais les ré- 
v-oltes fréquentesi qui furyinreflt. 
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rempêcherent de jouir du moin-: 
dre repos. 

Ben- Numan- Gazai donna le 
premier l'exemple de la révolte, 
& ^'empara de Séville. Abdoui- 
rahman vint au/H -tôt mettre le 
fiége devant cette vîUe. Les ha- j.c.7«o: 
bitans intimidas , livrèrent le re- "*^*^'' 
belle à ce prince , jqui lui fit tran- 
cher la tête. Cette révolte diflî- 
pée , il marcha contre les Chré- 
tiens , 6c voulut s'emparer de 
Béja, ville du Portugal. Froila, 
iîls d'Alfonfe, iecouruc la place; 
& Abdoulrahman ^ rappelle dans 
(es Etats par de nouveaux trou- 
bles y laiiTa les Clirétiens en re- 
pos. Hacchamel-Fahri , proche 
parent d'Ioufef-el-Fahri , cet in- 
fortuné gouverneur d'Efpagne, 
que ce prince avoit fait périr, en 
étoit l'auteur. Tolède embraffa 
fon parti ; Âbdpulrahman accou^ 
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rut auffi-tôt devant la place. Hac- 
cham , trop foible pour lui réfif- 
<er , implora fa clémeiice & livra 
fon fils poiir gage de fa fidélité ; 
mms à peines ce prince étoit re- 
>tcurné à Cordoue > qw ce rebelle 
prit de nouveau le« armes , & fe 
rendit /maître de Tolède. Cette 
trabifoft iodigna Abdouhahaian ; 
il vint a^ffiégec iin« féconde fi3Îs 
Tolède. Haccbam fit une réfif- 
lance fi vigouieurfe , qjie le nou- 
veau roi , jdéfeipérant de s'en em- 
parer , fut contraint de lever le 
fiége : la honte de ce mauvais 
f*u:cès aigrit fon efprit ; & ne 
pouvant fe venge* fur Haccham 
lui-même, il fit périr fon. fils que 
ce rebelle lui .avoit donne ea 
oiagç , ic jetta dans k ville , par 
le moyen de fes machines de 
guerre Ja tête de ce jeune hommo, 
La gyerre. civile cjoiuinua jufqu'à 

l^année 
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Tannée 764, avec difFérens fuc- Hég.x47i 
ces. Haccham ayant eu Timpru- 
dence de s'enferaier dans Se ville, 
un des généraux d'AbdouIrah- 
man vint Ty afliéger. La ville fut 
emportée d'affaut ; Haccham & 
les chefs de la révolte étant tom- 
bés au pouvoir du général , il 
leur fit rafer la tête , les fit re- 
vêtir d'habits grofiiers ; & dans 
cet équipage humiliant , il les en- 
voya à fon maître, qui les fit périr 
par la main du bourreau. 

Abdoulrahman croyoit jouir 
de quelques inâans de repos ; 
mais bientôt il s'éleva une nou- 
velle faâion , d'autant plus dan* 
gereufe pour lui , qu'elle étoit 
Soutenue par Abou-Djafer-Màn- 
four , Calife Abbaifide de Bagdad. 
Ce Prince reffentoit vivement la 
perte d'un auffi beau royaume 
gue l'Efpagne , & il cherchoit à 
TotmL I 
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iy rétablir raulorité des ^Califes 
d'Orient. U envoya un.étendard; 
.avec quelques troupes, à. Ala^ben* 
'Moguéis , qui ,étoît en Afrique J 
^ lui ordonna 4e faire fes efforts 
pour dét]:ôner Abdoulrahmanj 
Ala fit voile pour l!£fpagne , & 
y aborda heureufement. A peine 
fut-ilarrivé , qu'il excita les peu- 
;ples à abandonner Abdoulrah- 
man , qu'il traitoit de rebelle & 
cd'ufurpateur , & à fe foumettte 
,au Calife, leur légitime fouveraiii^ 
;I1 leur rappella le ferme^ntdefidé-! 
lité qu'ils .avoient fait aux Calir 
tes d!Orîent , & les çhâtimens 
«dont font menacés, dans l'Alca- 
Tan , ^eux qui les violent : plu-r 
ffieurs CHttibrafferent ion parti , les 
Mtis par fentiment de religion; les 
autres par inconflanpe^ ou dans 
J'efpérance de trouver leur élé- 
iv^ion^ dans le renverfement de 
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rEtat. Alâ fe voyant à k tête 
'^*iine armée -aflex forte, pour 
^former des entreprifes , s^empara 
de Carmone ; mais il a voit affaire 
au plus vigilant & au phis prompt 
de tous les ennemis* Abdoulrah- 
flian vînt l'y aiîîéger. Les troupes 
d'Ala fe comportèrent d'abord 
avec affez de courage ; mais bien- 
tôt là crainte de tomber entre les 
mains d^un vainqueur cruel , les 
engagea à déferter. Abdoulrah- 
man profita d'une circonftance 
zvLÏTi heureufe ; & ayant mis le 
feu à une des portes de Car- 
mone , il entra dans la ville. Ala 
voulut en vain arrêt^w le vain- 
qu^eur^ à la tète de quelques fot 
dats , qui Juî étoient fi'déles, îl 
liit enveloppé, & pris les armes 
k la main. Abdoulrahman , pour 
intimider xeux qui feroient ten-r 
lés de fnivre l'exemple de ce re- 

liji 
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belle y lui fit couper les mains Sc 
les pieds : il lui fit enfuite tran« 
cherla'tête^ Ce prince , pour fe 
venger du Calife qui avoir en* 
voyé Ala , & pour le braver ; 
pour ainfi dire 9 jufques dans ion 
palais j fit faler la tête d'Âla , la 
remplit dç camphre , 8f l'envoya 
$ la Mecque par un habitant de 
Çordoue. Le Calife Âbou-Djafar 
çtoit alors dans cette ville, pour 
fatisfaire au pèlerinage prefcrit 
par la loi. Le Cordouan intré*; 
pidç , porta de nuit la tç|:e d'^Ia^' 
& la cloua à la porte du palais 
4es Califes. Ce prince, en fortant 
dp fofi palaiSf apprit par cette tête 
le mauvais fuccès de Tentreprife 
^u'il avoit formée contre TEfpa*^ 
Çne. Un fpeâacle auiS hideui: 
r^ffraya i é{ il ne put s'empêcher, 
dç s'écrier qu'il s'eftimoit heun 
rçtf « 4^' ce que la vaile «^teadvf^ 
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'des mers lui fervoit de barrière 
contre un ennemi auffi cruel 
qu'AbdouIrahmani 

Le peu de fuccès &c la trille 
fin de ceux qui avoient ofé conf- 
pirer contre Ce priricie , auroient 
dû intimider ceux qui auroient 
été tentés de fuivre leur exem« 
pie ; mais foit qu'ils fe flattaffent 
d'être plus heureux , foit Tin- 
conftance naturelle des Arabes, 
& leur ardeur pour la nouveauté, 
le feu d'une révolte n'étoit pas 
plutôt éteint , que de (es cen- 
dres y il en renaiflbit , pour ainfi 
dire, une nouvelle. Séïd-Huffein-- 
el-Matari , à la tête d'une troupe 
de rebelles, s'empara de la ville 
de Séville : il àvoit attiré dans 
fon parti Alkma, gouverneur de 
Médina-Sidonia. Plufieurs tribus 
Arabes étoient en marche , pour 
joindre les révoltés ; mais , p?r 
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malheur pour elles ,, elles trou*- 
verent fur leur chemin le géné^ 
rai d'Abdoulrahman , qui en tailla^ 
en pièces une partie , & diffipa 
le refte. Ge prince avoit marché 
lui-même du côté de Séville, aufll- 
tôt qu'il avoit appris cette révoltCi, 
Séïd-Huffein défefpérant du fuc- 
cès , voulut fauver fa vie par la 
fuite , & fortit furtivement de 
Séville; mais ayant été reconnu^\ 
il fut mis à mort y & fà tête fut 
envoyjée à Abdoulrahman. Les rcr 
belles^ malgré la p^erte de leur- 
ckef,^ réfîûoient à tous les effbrèr. 
des ailiégeans , animés qu'ils, 
étoient par Ha£léqui avoitrem-» 
placé Séïd-Huflein. Enfin les ha- 
bitans de Séville y fatigués de la: 
longueur du fié^e ^ &c redoutanr 
la colère du vainqueur, fe fou* 
levèrent contre les rebelles , &l 
auvrirept leurs portes à Abdoul^ 
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jrttkmaiî qui fît périr Hafilé' fie- 
Ifes principaux chefs de la fédi- 
tion.» 

L'année fuivantè, qiiî fut Taitf' 
liée 765, ne fut marquée par au-*Hég.x4t.' 
^un troublé; Abdoûlrahmani^o- 
iitadecé calme, pour faire des 
încurfions contre les Chrétiens. 
Nadar, fbn général , ravagea leur 
pays, 6t retourna* chargé de bu- 
tin. Ce prince commença,la même - 
année , à bâtir une nouvelle for- 
tereffe dans la ville de Cordoue, 

Deux années s'écoulèrent, fans 
^'il y eût aucune agitation ; mais, 
l'année 768 , Tefprit de révolte Hég-iyù- / 
recommença à s*emparer des peu- 
ples. Sakfàn , de la nation des 
Berbers, fc foule va contre Ab- 
doulrahman. Ce rebelle, pour at- 
tirer les peuples dansfon parti, 
fe difoit'defcendu d'Ali , & de Fa- 
tima -fille de Mahomet , & prér 

. liV; 
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tendoit , en cette qualité devenir 
être reconnu , comme le légitime 
fouverain. Ces prétentions, tou- 
tes chimériques qu'elles étoient, 
lui attirèrent une foule de parti- 
fans. Abdoulrahman marcha con- 
tre ce nouveau rebelle ; mais ce 
dernier fe retira dans des mon- 
tagnes oîi il étoit difficile de l'at- 
taquer : il remporta mêmt plu- 
fieurs avantages fur les généraux 
de ce prince qui , perdant l'efpé- 
rance^ele forcer dans fa retraite,' 
fit mettre fa tète à prix. Cette 
voie lui réuflît mieux que celte 
des armes , & Sakfan fut aflaffiné 
par ceux-mêmes auxquels il avoit 
donné toute fa confiance. 

De tous les peuples d'Efpagne,' 
les habitans de Séville étoient les 
plus portés à la révolte : ils étoient 
entrés dans prefque toutes celles 
qui s'étoient élevées Contre Ab- 
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'doulrahman , & leur ville avoit 
fervi de retraite aux rebelles.Ce 
prince , au lieu de fe livrer à fon 
reffentiment contre ces féditieusr, 
leur avoit généreufement par- 
donné leur infidélité* Us ne tardè- 
rent pas à le faire repentir de fa 
clémence : ils prirent de nouveau 
les armes , & mirent à leur tête 
AbdouIgafFar. Âbdoulrahman ré« 
folut cette fois de puilîr févére- 
tïiQnt ceux que fa douceur n'a-, 
voit pu lui gagner. Abdoulmélek^ 
fon couiin , eut ordre.de réduire 
les rebelles. Ce général, avant que 
d'approcher de Séville , détachâL 
fon fils , pour reconnoître les en- 
nemis , & pour les attaquer. Ce- 
lui-ci s'étant approché deSéyilte, 
trouva les rebelles en ordre' ^fe 
bataille, & difpofés à le bien ré^ 
cevoîr, s'il ofoit avancer. Le 
.£ls du général, intimidé par leur 
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ttonne contenance , retourna fur^ 
fes pas. Son père indigné de fa 
lâcheté , lui fit trancher la tête. . 
II marcha enfuite contre les re- 
belles , & les attaqua. Ces der- 
niers fe défendirent avec toute 
la fureur & l'opiniâtreté natu- 
relle à des hommes qui n'efpe- 
rent point de quartier , & la terre - 
fut en un inftant couverte de 
SBorts. Abdoulmélek fe trouvôît: 
par^tout; & en mêmetems qu'il 
chargeait les ennemis , il don- 
noit fes ordres ^ avec cette pré- 
fence d'efprit fi rare & fi nécef- 
faire da^ns de pareilles qccafîons. . 
1^5 rebelles défefperés de voir <- 
que ce général feul leur difputât 
Jtevvlâoire ^, lui portèrent plu* 
Semé coups qu'il para afiez hen^ . 
Mufemeiitï; mais accablé par le 
Bon^e.y.,ÂbdoulméIek fut enfin : 
Ibfefie^rfoirfaBg^qu^îLvoit couler j[ 
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tbind^rabbatre, lui donne une 
nouvelle ardeur; ilnefonge qu*à 
^ venger,^ Les yeux étincellans 
dû f£iréur,-il s'élance au milieu 
dés rebelles i écarté ou rénverfe 
tous ceux qui ofent l'approcher ^ 
& mêle fon fàng, ayec celui des 
ennemis. 

Dans cetinftant, Abdoulrah- 
n)ân qui n'étoit pas éloigné du' 
cbamp dé bataille , averti du ' 
danger où étoit fon parent , ao* 
court pour le dégager. Sa pré-" 
fence donna un ftôuveau courage * 
à'fes- troupes ; elIeS' chargèrent^ 
avec tantdé vigueur les rebelles, - 
qu'à la fin ils furent enfoncés r- 
& obligés de fe réfugier dans la ' 
ville. Les vainqueurs y entrè- 
rent avec eux; & dans leur pre- 
tnter fureur , iïs maffacrerent tout - 
ce qui ofa leur réfiièer. Abdoul- 
tahman fitenfuke ^s recherches "^ 
Ivj 
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de tous les citoyens qui , les pre- 
miersy avoient excité la révolte; 
& ils payèrent de leur tête , leur 
manque de fidélité à Abdoulrah- 
oian. Ce prince j après avoir 
montré qu'il fçavoit punir les 
coupables , voulut auffi appren- 
dre à fes foldats qu'il fçavoit ré« 
compenfer la valeur. Après avoir 
embrafle Abdoulmélek devant 
toute l'armée, & avoir fait Téloge 
de fon courage y il le revêtit de 
, la charge de premier miniflre» 
Six années s'écoulèrent fans 
qu'il y eût aucune révolte. Ab-: 
doulrahman fe flattoit que la fin 
de fon régne feroit moins agitée 
que le commencement , lorfque,' 
Héfriéi. l'année 777, Ben-Habib-el-Sak- 
lébi aborda d'Afrique en Efpagne» 
pour remettre ce royaume fous 
le joug des Califes. Sélim^gou-: 
yerneur de Barcelone ^ marcbat 



ET DE L'EsFAÔNË. 105' 

contre lui , & le furprit avant 
qu'il eut eu le tems de fe fortifier. 
Abdoulrahman , dans le mente 
UmSy pour ôter à ce rebelle toure 
efpérance de (k fauver , brûla fa 
âotte qui l'a voit amené. Saklébî, 
au défefpoir , fut obligé de fe ré- 
fugier dans des montagnes oiiil 
ne put échapper au fer de ceu% 
qui cherchoient à le faire périf* 
Sa tête fut portée à Abdoulrah* 
man qui , en exécution de la pro- 
mefle qu'il avoit faite , donna 
mille pièces d'or à celui qui la 
lui préfentSr 

Ce prince irrité de ce que les 
Califes d'Orient lui fufcitoient 
tous les jours de nouveaux enne- 
mis , réfolut d'aller porter la 
guerre dans la Syrie : l'ambition 
autant que la vejugeancé avoient 
part à ce deffeirtr/Outre qu'il re-? 
gardoit ces princes ^ comme les 
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deftruâeurs de fa tû^ifon, il eipé- 
roit ramener les partisans des 
Ommiades qui , le voyant à la 
tête d^une armée redoutable , 
ne balanceroientpas à fe décla-^ 
rer en fa faveur. Il ne défefpé- 
roit pas de renverfer les Califes 
Abbafiides du trône, pour s'y pla^ 
cer lui-même* Ce prince étoit 
occupé à faire conftruire des vaif» 
féaux y & à faire les autres pré- 
paratifs néceflaîres pour une ex* 
pédition auffi conii'diérable , lorf- 
que de nouvelles révoltes le for- 
cèrent à abandonner ^cette en« 
fireprife , & délivrèrent les Cali- 
fes d'un ennemi dangereux; 

Un certain HufTein furprit la^ 
ville de Satragofle. Abdoulrafak 
snan marcha en perfonne contre 
le rebelle , & battit la ville avec 
trente*£xbéié«; elle fut ein* 
portée d'aflaut ^ . 6c Huflein exfa^ 
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dàfis des tourmens horribles le- 
crime de fa -rébellion; 

Mais bientôt Âbdotilrahnian i 
eut fur les bras un ennemi plus - 
dangereux/: il fe nommoit Aboul- 
Mbud^el-Fahri, & étoitfilsd'Iou- 
fef-elFahri , ce vice-roi de TEf- 
pagne , qu'Abdoulrahman avoit^ 
fait périr au commencement de- 
fon régnei. Aboul-Iffoud n^étoit 
échappé à la vengeance de ce' 
prince^qu'en contrefaifantraveu^ 
gle. Abdoulrahman croyant n'a- 
voir rien à redouter d'un homme ^ 
privé de la lumière , s'étoit con- 
tenté de le laiffer en prifofi. Iljr 
languifToit ; depuis vingt-fix ans, , 
& foupiroit après la liberté, pour 
pouvoir venger la mort d'un père, 
&v (Tuft frère. Ses gardes fouchés'^ 
de fon fortv & perfuadés par une ? 
longue expérience, qu^il étoit vé-^ 
fitablement. aveugle^ commeii*t 
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cercnt à fe relâcher de leur fé-^ 
vérité , & lui permirent de fe 
promener aujt environs de la prî- 
fon y avec un de fes efclaves, qni 
lui fervoit de guide. Il s'échappa 
un jour, traverfa le Tage à la 
nage, avant qu'on eût pu l'attein- 
dre j & fe jetta dans Tolède. Les 
habitans embraflerent fon parti y 
& les anciens amis de fon père 
vinrent l'y joindre. Aboul-Iflbud 
commença à ravager le pays; 
mais bientôt il fe vit pourfuivi 
par Abdoulrahman qui le mit en 
fuite , après lui avoir tué quatre 
mille hommes. Cette première 
difgrace ne rebuta pas Aboul- 
Iflbud : il raflembla fes. troupes 
difperféeSy en leva de nouvelles, 
& vint préfenter la bataille à 
fon ennemi ; la fortune ne lai 
fut pas plus favorable cette fé- 
conde fois^* que la première. Son 
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armée fut taillée en pièces ^ & il 
échappa à peine au fer du yain« 
queur« Ilfe cacha dans un village, 
aux environs de Tolède , oîi il 
mourut de chagrin. Cafim , fon 
autre frère , fe mit à la tête des 
rebelles , Se tâcha de ranimer fou 
parti ; mais il périt dans un com- 
bat , l'année 786. • Hég.17* 

Abdoulrahman commença , la 
même année , à bâtir la fameufe 
xnofquée de Cordoue , fur le mOt. 
dele de celle de Damas. La mul- 
titude & la variété des colom- 
nés qui foutiennent ce temple , 
le goût de Tarchiteâure qui y 
régne , étonnent encore aujour» 
d'hui ceux qui la voient. La mort 
le Airprit , au milieu de ces oc- / 
cupations , & le priva de la con- 
folation de finir ce fuperbe édi- 
fiée , qui ne fut achevé que fotis 
le régne de fon fils. Abdoulrab- 



A 
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man mourut âgé de cinquante* 
neuf ans' quatre mois^- quatorze 
jours , Tannée 171 de Thégire, & 
de J» C. 787, après un régne de 
trente-trois ans. L'on peut dire, 
que s4i dut quelque chofe à la 
fortune qui lui fraya le^ chemiâ 
du trône , fdn habileté & fa pru- 
dence dans le gouvernement ^ fa^ 
capacité dans li^ conduite des af« 
méesi & fâ promptitude àdiffi- 
per les révoltes 1 Vy maintinrent^ 
malgré les efforts redoublés des ^ 
Califes d'Orient, qui vouloîent- 
Vtn précipiter. Il étoit adroit à 
toute forte d'exercices , fur-tout 
à ceux qui concernent le manie- 
ment des armes : il étoit aufli in- 
trépide dans le danger , infatiga^ 
ble au travail ; faifoit tout par 
lui - même , & ne confîoit à 
perfonne Texécution des* pro- 
jets qu'il avoit fprmés^il jpignok 
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à tomes côs qualités une élo- 
quence douce & înfinuante , à 
laquelle perfonne ne pouvoir ré- 
fifter. Les fciences fleurirent fous 
ion régne. Ge prince les cultJH 
voit lui-mênîe ; les pocfies , qui 
nousreftentde lui, prouvent la 
délicateffe de fon goût. Il laiflk ' 
onze fils , & neuf filles. 

Abdoulrahman avoit établi trop 
folidem^nt fon^autorité en Efpa* 
gne, pour ne la point tranfmet* 
tre paifibieraent à fes defcendans. 
Haccham fon fils, fut reconnue J^.c.tbi; 
proclamé fouverain par tous les ^'''** 
ordres de TEtat. Son père , qui 
avoit découvert dans ce jeune 
prince le germe de toutes les ver« 
tus qui font les grands rois , l'a* 
voit défigné pour fon fucceffeur; 
Cette préférence fur AbdouUah. 
& Seuléïman , fes frères aînés,', 
agirait, allumé, dans, leur ame. k^ 
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jaloufie la plus violente ; maïs 
comme ils n'étoieât pas en état 
de la faire éclater , ils diffîmu- 
lerent & prirent le parti de la 
foumiilîon , bien réfolus de faire 
valoir un jour leurà préteri- 
1x^.78^ tions. Un nommé Saïd-Huffeiû 
*'^*''^'' $*étant révolté àTortofe, ils cru- 
rent avoir trouvé un inftant fa- 
vorable pour fe déclarer. Seuléï- 
man étoit pour lors à Tolède, 
dont fon père, avant fa mort, lui 
avolt confié le gouvernement. 
. , Abdoullah étôit à Cordoue , au- 
près du roi fon frère, qui, par les 
honneurs & les diftinâions dont 
il Taccabloit , tâchôît de le con- 
foler de la perte d'une couronne ; 
mais rien ne pouvoit fatîsfaire 
Tambîtion d'^Abdoulïah , que le 
trône même. Il s'échappa de Cor- 
doue , & alla joindre fon frère à 
Jolcde, En vain Haccham, poor 
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Le détacher du parti de Seuléï» 
man , lui envoya un de fes coo»- 
fîdens; prières, menaces, pro-; 
tnçffps , tout ftt inutile. 

Haçcham vit bien que la force 
f^ule réduiroit des rebelles qu'il 
n'avpit pu ramener par la dou^- 
ceur. Il fe niit à la tête de fon 
armée , & vint affiéger Tolède,: 
Çeuléïinan , après avoir confié I9 
défenfe de la place à fon fils Sç, 
à fon frerç , fortjt de Tolède^ 
& alla fe pr^fenter devant Cor- 
doue. Par cette divifîon, il fe flat- 
toit d'obliger Haccham à venir 
au fecours de Cordoue ; mais ce 
prince, qui ^toij fur de la fidélité 
des habitans , fe contenta d'ea-f 
voyer Abdoulmélek , un de feç 
généraux , & avec le reile il conr* 
tinua le .fiége. Abdoulmélek fe 
ipi^à la pourfuite deSeulçïman^ 
^ cherçhoitt à le combattre ; 
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rcelui-ci dont les forces ^toieitt 
inférieures , évita fa rencontre ^ 
& fe jetta fur M^rida ; mais Ab- 
doulmélek étant accouru au fe« 
cours de cette place , il fiit obligé 
rde fuir une féconde fois devant 
lui, & de fe retirer à Tadmin., 
fans avoir rien entrepris. 

Cependant Tolède réfiftoît à 
tous les efforts d-Haccham ; & ce 
'prince , malgré toute fon habi- 
leté & l'ardeur de fes troupe^, 
>ii'avoît pu s'en emparer. Défef- 
pérant de réduire cette place, il 
leva le fiége & retourna à Cor- 
doue : il voulut effayer de nou- 
veau , fi la voie de la négocia- 
tion lui feroit plus heureufe que 
celle des armes. Les propofitions 
qu'il £t faire à Abdoullah, étoient 
fi avantageufes, que ce prince les 
7.c.7^o; accepta , & £t la paix avec fon 
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'Haccham pour lofs tourna tou-, 
tes fes forces contre Seuléïman^ 
Moairé, £ls aîné du roi , eut la 
conduite de cette guerre. Ce 
jeune prince partit de Cordouc,' 
& marcha du côté de Murcie , oii 
étoit Seuléïman. II Tattaqua, mit 
fon armée en fuite & l'obligea 
de fe refuf;ier du côté de Valence. 
Seuléïman, après cette défaite^,' 
défabu-fc de Tidée trompeufe de 
détrôner fon frère,, eut recours 
à la foumiffion. Il fut obligé de 
renoncer à tous Iqs droits qu*il 
avoit au trône , & à s'embarquer 
pour TAfrique ^ moyennant la 
fomme de fpixante mille pièces 
.d*or, qtfHaccham lui fît compter; 
Haccham délivré d'un concur- 
rent aufli dangereux , fongea à 
faire repentir Saïd-Hviffein de la 
révolte qu'il avoit exxritée.Moufa, 
général de fes armées;, attaqua ce 



ti6 Histoire bi l'Afriqvê 

rebelle ; & après avoir remporté 
fur lui une viâoire complette , 
il le força à prendre la fuite. Enflé 
d(B ce fuccès , il avançoit dans le 
pays fans aucune précaution , 
croyant n^avoir plus rien à re« 
douter des féditieux ; mais il de- 
vint bientôt la yiôime de fa trop 
grande cpnHance : il donna im- 
prudemment dans u^e embufcade 
que lui tendit Motta Haflan^ 
autre chef des rebelles , où ce 
général perdit la vie. 

Tandis qu'Haccham étoit oc- 
cupé à étouffer cfs premières 
étincelles de révolte , il s'en éle« 
voit une plus dangereufe à Bar- 
celone. Matroah - ben - Seuléï- 
man en étoit Tauteur. Le mé- 
cpntentement des peuples ^ Fa- 
mour de la nouveauté , & Tef»- 
poir du butin lui attirèrent une 
fbxde de partifans» Ce rebelle fe 
* ' yoyant 
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voyant à la tête d'une troupe re- 

doutabl>e , s'empara deSaragofle, 

^'Huefca &c de tous le« environs* 

Haccham envoya auffi»tôt Ahovb* 

Ofman , a^-ec \xn corps d'armée. 

Ce général vint mettre le fiége 

•devant Saragofle ; mais n'ayant 

pu s'en ^mparet , il campa proche 

le fort de Torfone , qui eft tout 

procke de Saragofle ; & de-là il 

tendit, pour ainfi dire, cette ville 

bloquée y & empêchoit tous les 

convois d'y entrer. Matrouh 

étant foFtî imprudemment de Sa- 

ragofle , pour prendre le divew 

tïffement de la chafle , Abou-0£>, 

^ tnan réfolut de profiter de l'occa* 

k fion que lui préfentoit la fortune^ 

1 i>OOT terminer cette guerre tout 

J d'un coup. Il Te mit en embufcade, 

ï & furprit ce chef des rebelles ; 

I <tui , emporté par l'ardeur de la 

I chafTe , & pourfuivant une pef* 

J. Tome A K 
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drix fur laquelle il Tavoit lâché 
un faucon , s'étoit féparé de fa 
troupe. Matrouh environné de 
tous côtés , voulut en vain fe 
défendre : il tomba percé de 
coups , & Abou-Ofœan envoya 
fa tête au roi. Ce général, après 
avoir aufli beureufement diflipé 
cette révolte , tourna fes armes 
contre les Chrétiens , ravagea 
leur pays , Si retourna à Cor- 
,.ç.7,».4oue, chargé de butio. Hacchara, 
'^s'?*- ^gus le même tems , avoit en- 
voyé un autre corps de troupes 
dans la Galice , fous la conduite 
d'Ioufouf-bett-Baht : les Chrétiens 
attaqués de tous côtés» s*enfui* 
- rent dans leurs montagnes , & 
laifferent impunément les Muful* 
pans s'enricWr de leurs dépouil* 

Jes. 

, Ces petites excurfions n'étoient 

4U9 le prélude d'une entre]>rif« 
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plus grande qu*Haccham avoît 
formée depuis long-tems , & que 
les troubles , dont les premières 
années de fon régne avoient été 
agitées , Ta voient obligé de diffé- 
rer. Ce prince, après avoir diflipé 
toutes les faâions qui s'étoient 
élevées contre lui , & avoir ré- 
tabli la tranquillité dans Tinté* 
rieur du royaume , réfolut , pour 
la conferver encore davantage > 
de porter fes armes dans la Gaule 
Narbonnoife. Abdoulvahed par- 
tit de Cordoue, Tannée 791, à 
la tête d'une des plus belles ar- 
mées que les Arabes euffent eue 
depuis loog-tems. Ce général fe- 
préfenta devant Gironne qui ifiit 
emportée d'aflaut. La garnifon 
fut paiTée au fil de Tépée ; & les 
habita ns, furent expafés à tous 
les défordres qui font les fuites 
ordinaires de la fureur & dé 
Kij 
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l'avidué du foldat. Abdoulvahed, 
après s'être emparé deGironner 
en fit rafer les fortifications : il 
marcha enfuite à Narbonne ^ut 
éprouva le même fort. De-là ce 
général fe répandit dans la Gaule 
Narbonnoife , oti il mit tout à feu 
6c à fang , détruifant les villes, 
brûlant les villages , maffacrant 
les hommes en état de porter les 
armes , & n'épargnant que les 
vieillards , les femmes & les ea- 
Vans qu'il refervoit pour l'efcla- 
vage. Après avoir commis miUe 
défordres, & après avoir laiffé 
par-tout des traces afFreufes de 
fa fureur , il retourna à Gordoue 
chargé de richcffes ; elles étoient 
fi immenfes , que la cinquième 
partie des dépouilles qu'il donna 
à Haccham , fe montoit à qua. 
rante-cinq mille pièces d'or. Ce 
prince employa cette fowme i 
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achever la grande mofquée de 
Cordoue , qu'Abdoulrahman fon 
père avoir commencée. La terreur 
de fon nom étoit fi grande , que 
les malheureux habitans de Nar- 
boiine, pour avoir la paix,f€ fou-, 
lîiirent à tranfporter de leur ville. 
à Cordoue les matériaux nécef* 1.0.751. 
faires pour la conftruâion de ce ^**^^* 
vafte édifice. 

. L'année 7^4, Haccham fit de Hég.i7«. 
nouveau la guerre aux Chrétiens : 
Âbdoulkérim & Abdpulvahed en- 
trexent par jdeux difFérens endroits 
dans la Galice. Ce dernier péné- 
tra plus avant dans cette pro- 
vince , détruifit les églifes , & 
Brûla le palais même du roi AI- 
fonfe ; mais s'étant égaré , à fon 
retour, fes foldats furent réduits 
à la plus tHfte. extrémité ; & faute 
de vivres, iisfe virent forcés de 
manger leurs chevaux. Pour corn» 
Kiij 
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ble de malheur ^ les Galiciens 
profitèrent du défordre où ils 
ctoient , tombèrent fur eux ^ & 
défirent aifement des gens épuifés 
de fatigue & d^inanitton. Abdoul- 
vahed eut peine à regagner Cor- 
doue 9 avec la plus petite partie 
des troupes qu^il avoit menées 
avec lui. Malgré ce mauvais fuc- 
ces Haccham lui dpnàa , l'année 
fui vante, le commandement d'une 
nouvelle armée. Abdoulvahed 
rentra dans la Galice ^ bien ré-^ 
folu d'effacer la honte de fa pre- 
mière défaite. Alfonfe initruit 
de fa marche , avoit imploré le 
fecours des princes fes voifios ^ 
& avoit rafTemblé un corps de 
troupes aflez confîdérable. MaU 
gré cela , ne fe fentant pas afiez 
fort , pour réfifter aux Arabes , il 
évitoit le combat , & f e retiroit 
de devant Abdoulvahed. Celui- 
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Cl brûlant d'en venir aux mains, 
pourfuivit les Chrétiens fans re«» 
lâche : il les joignit enfin , & ne 
tarda pas à les attaquer. Ces 
derniers combattirent d'abord 
avec aflez de courage , & le fuc» 
ces du combat refla quelque tems 
incertain. Les Arabes^irrités d'une 
réûftaace à laquelle ils n'étoiént 
pas accoutumés , fondirent avec 
tant d'impctuofité fur les Chré* 
tiens, qu'ils ne purent réfiAer à ce 
choc. Se qu'ils prirent la fuite. La 
}oie de ce fuccès fut troublée par 
la nouvelle que ref utHaccbamde 
la défaîte de (es troupes dans les 
Afluriês.. Les Chrétiens attaque^ 
rent les Arabes , proche la ville 
de Lédos , & remportèrent une 
viâoire complette. 

L'inftant parut favorable aux 
Berbers de Takerna , pour fe 
foulever. Ils voyoient le roi oc» 
Kiv 
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cupé d'une guerre étrangère ; & 
ils s'imaginoient qi>e , fes trou- 
pes étant difperfées , il ne ferait 
pas en état de les châtier. Ils fe 
réunirent & commencèrent à cou- 
rir la campagne , ravageant & 
pillant tout ce qui fe préfentoit 
devant eux. La nouvelle des 
défordres qu'ils commettoient , 
étant parvenue à ce prince , il 
leva un nouveau corps d'armée,' 
&: en donna la conduite à Ab<- 
doulcade. Ce général attaquâtes 
Berbers , & en fît un carnage fi 
terrible , que la contrée de Ta- 
kerna refla déferte , pendant Ve(^ 
pace de fept années» 

Quelque tems après , Haccham 
étant tombé malade , mourut k 
Cordoue , la nuit d'un jeudi de 
la lune de Séfer^Tan iSode Thé* 
gire , & de J. C. 796. K étoit âgé 
de trente - neuf ans & quatre 
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tnois , & avait régné fept ans ^ 
neuf mois & treize jours. L'on 
raconte que ce prince , quelques 
années avant fa mort , a voit fait 
appeller un fameux aftrologue , 
£c lui avoit ordonné de ne lui 
rien cacher de ce qu'il avoir dé* 
couvert de fa deftinée par le fe- 
cours de fon art. L'aftrologue j^ 
qui n'ignoroit point combien il 
,€0 dangereux de dire la vérité 
.aux princes, fur-tout dans une. 
occafîon auffi délicate , cherchok 
par mille détours à éluder la quef- 
tion qu'on lui faifoit. Enfin le 
roi l'ayant menacé de le faire pé- 
rir, s'il gardoit plus long-tems 
.un filence qui l'offenfoit ; il lui 
dit : «Prince, vops ferez un des 
M rois les plus heureux qu'il y ait 
M fur la terre : votre main terraf- 
»fera vos ennemis ; mais vous 
>f n'occuperez pas le trône huit 
Kv 
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cannées entières. >» Le roi garda 
quelque tems un filence morne , 
effrayé fans doute par la prédic* 
tion de Taflrologue : i>ien loin 
cependant de maltraiter celui ^ui 
venoit de lui dire, une vérité auffi 
dure 9 il le récompenfa magnifi- 
quement. Depuis cet infiant , ce 
prince s'appliqua encore davan- 
tage à cultiver les vertus qui font 
les grands rois. Il rendoit lui- 
n)ême la judice à fes iujets , pro- 
tégeoit rinnocence opprimée, & 
fecouroit Findigence. Ce prince 
étoit fage dans fes defieins ; auffi 
n'en fbrmoit-il prèfqne aucun qui 
ne lui réufsit , parce qu'il pré- 
voyoit les événemens^, &t fçavoit, 
pour ainfi dire , les difpofer en 
fa faveur. Il aimoit la guerre ; 
mais fa valeur étoît tempérée pat 
fa prudence : Ton peut dire que 
Tarchiteâure fit toutes fes déiî» 
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^es« Il acheva la grande ixiofquée 
qu'Âbdoulrahman fon père avoit 
commencé k bâtir. Cette fuperbe 
mofquée l'emportoit par fa gran- 
deur fur toutes celles de l'Orient, 
Elle ëtoit longue de fix cens pieds^ 
£c large de deux cens cinquante, 
tellement qu'on comptoir vingt- 
neuf nefs dans fa longueur , & 
dix-neuf dans fa largeur.. Ces neuf 
nefs étoient foutenues par mille 
quatre-vingt-treize colomnes dç 
marbre^ On entrolt dans ce tem- 
ple par vingt -quatre portes re- 
vêtues de bronze, d'un travail ad<- 
mirable. La porte principale étoit 
revêtue de lames d'or. L'on 
yoyoit audeflus du dame le plus 
ièlevé trois boules d'or furmon- 
tées d'une grenade &C d'une fleur 
^e lys de la même matière. Qua- 
tre mille fept cens lampes éclai- 
jroient toutes les nuits cette inof- 
Kvj 



11? Histoire de L^ÂntiQUi 

quée, 8c canfommoient , pararr* 
née, près de vingt miHc livre* 
(d'huile; il fàlloitauffi, chaque 
année , foixante livres de bois 
d'aloës , &t foixante livres d'snxN 
bre gris , pour ks parfums. 

Haccham décora auffi la ville 
de Cor doiie d'un- pont compofô 
de vingt- fept arches qui fubfif^ 
tent encore aujourd'hui' ^ ainft 
que la grande mofquée : ïai- même 
dreffa le plan de ce pont , & le ft 
exécuter fous fes yeu^r. Ce prince 
étoit particulièrement chéri des 
gens de guerre ; il eft vrai qu'il 
les comWoit d^ fes faveurs. M 
continuoit aux enfens ia paye de 
leurs pères morts dans tes conf- 
bats ^ ou autrement , jufqa'à ce 
' qu'ils fuflent en état de porter les 
arn^s. Les Mufulnvans triomphe*- 
lentfausHaccham^ & tes Chré>- 
ùetts furent fouVeai réduits à 1«l 



£T DE l'EsPAGNEt %24 

dernière extrémité. L'on raconte 

que, durant le régne de ce prince^ 

un homme riche légua par fon 

Meftament une fomme confidéra* 

' ble, pour racheter les Mufulmang 

o qui feroienF efclaves chez les 

Chrétiens. Lç tefiament refta fans 

exécution y parce qu'il ne s'en 

trouva aucun dans le cas propoiie 

par le teftateur» Ce prince laifla 

trois fiils y & cinq filles* 

Abouladî' el-. Halikam Ton fils 
aîné, monta fur le trône, le treize 
de la lune deSéfer, l'an del'hé* 
gire i8a, & de J. C. 7916. Ce 
prince, à l'exemple de fon père 
& de fon aïeul , ne fongea à 
conferver la couronne qu'ils lui 
avoient acqirife ^ que par de nou* 
vellci conquêtes fur les Chré- 
tiens. Abcloulkérim » l'un de fes 
.généraux , entra dans leur pays^ 
&c y porta par-tout ladéfolatioa.. 
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Les campagnes furent Ravagées, 
les villages réduits en cendre, 
les hommes furent paffés au fil de 
répée 9 & les femmes & les en- 
fans réfervés à un efclavage auffi 
infupportable que la mort méme.^ 
Ce général, pour embarraffer da- 
vantage les Chrétiens, 8c les em- 
pêcher de réunir leurs forces, 
avoir détaché une partie de foli 
armée qui étoit entrée d'un autre 
côté , & qui y ^voit également 
répandu la terrein: & la confier- 
nation. Les Chrétiens s'étant réa« 
nis , fe mirent en devoir d'atta- 
quer ce corps de troupes féparé, 
& de s'oppofer à Ton retour. Ils 
fe flatroient de les accabler aifé- 
ment par leur grand nombre , & 
de venger fur eux une partie des 
maux que les Arabes leur avoient 
caufés , avec d'autant plus de fa* 
eilité, qu'Abdoulkérim étoit trop 



ET DE L'EsPàONC; IJ* 
iUyigaé , pour venir au fecours 
des fiens. Ce général , bientôt 
averti du danger oh fe trouvoit 
ce détachement, fait prendre les 
armes à fes troupes les plus lef- 
tes^ &; par une marche forcée, 
vient fondre fur Jes Chrétiens!, 
avant qu'ils ayent exécuté lei^r 
deflein. Ceux-ci étonnés de voir 
paroître tout-à coup un ennenu 
qu'ils croyoicnt fort éloigné., 
s'imaginent avoir fur les bras 
toute l'armée d'Abdoulkérim; la 
terreur s'empare de leurs efprits, 
& ils cherchent à échapper au 
danger par une prompte fuite* 
Les deux corps de Tarmée Arabe, - 
après la retraite des Chrétiens, 
fe réunirent ; & Abdoulkérim ren- 
tra dans Cordoue , triomphant ^ 
chargé de dépouilles* 

Deux révoltes qui s'élevèrent.^ 
Tannée fuivaate ^ parmi les Ara- Hé^a^C 
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bes , occupèrent Hakkam , & d«?r 
livrèrent les Chrétiens de la ter- 
reur de fes armes. Béloul,fur^ 
nommé Hadjadé , s'empara de 
Saragbffe. Abdoullah, parent dû 
ïoi, & gouverneur de la place, 
penfa être furpris par ce rebelle j 
& il eut à peine le tems de fe 
jetter dans Valence. La ville 
d'Huefca tomba également au 
pouvoir de fiéloul , qui ne trou- 
vant perfoone qui ofât lui réfif- 
ter , fe mit à ravager la campâ- 
. gne. Tandis que l'Aragon étoit 
agité par «es troubles , il s'en 
éleva d'autres dans la Caftille. 
•" Obéïdat , fils d'Amza , fit foule- 
ver les habitans de Tolède, ôcles 
■ engagea à ne plus reconnoître l'au- 
torité d'Hakkam. Ce prince , ^ui 
reffentoit vivement la perte d'une 
ville aiiffi importante , envoya 
auffi tôt l'Alcaïd Amrouz , avec 
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un corps d'armée , de ce côté-là. 
Ce général mît le fiége devant 
Tolède , & fit des cîrconvalla- 
tîons fi exaâes autour de la place^ 
qu'il ne pouvoit y entrer , ni 
convoîs,ni fecours. LesTolédains 
foufFrirent quelque tems toutes 
les extrémités .de la famine , & 
réfiilerent avec affez de courage 
à tous les efforts des affiégeans ; 
mais les plus fages d'entr'eux 
réfolurent enfin de prévenir les 
fuites fâclieufes d'un affaut , par 
une prompte foumiilion. Obéïdat, 
Fauteur de la révolte . leur fervit 
de viâime pour appaifer la colère 
4'Hakkam : ils le mafTacrerent & 
portèrent fa tète à Amrouz qui 
l'envoya à Cordoue. 

Mais bientôt Hakkam eut un« 
gilerre plus difficile à foutenir. 
Ce n'étoît plus quelque rebelle 
fans nom^ qui bornât tous (ts del^ 
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feins à faire foulever quelque 
ville, ou à ravager la campagne ; 
ceux qui l'attaquèrent , ne fe pro- 
pofoient pas moins que de lui 
enlever la couronne, pour la met- 
tre fur leurs têtes : ils lui étoient 
unis par les liens du fang , & ils 
«voient des prétentions fur le 
trône , qu'ils vouloient foutenîr 
les armes à la main , & que le 
fuccès pouvoit juftifier. Ces dan- 
gereux rivaux étoient fes propres 
oncles 9 AbdouUah & Seuléïman, 
frères de fon pereHaccham. No{is 
avons vu, fous le régne de ce der- 
nier prince, qu'après avoir fait 
d'inutiles efforts pour le détrô- 
ner, ils avoientété exilés en Afr}- 
que. A peine eurent- ils appris la 
mort d'Haccham, qu*ils fongerent 
à exécuter leur defTein. Us quit- 
^rent rAfriquê & abordèrent en 
Efpagne. Ils étoient fuivis d'une 
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/oiile d'Arabes qui abandonnoient 
volontiers les fables brûlans de 
leurs déferts, daos refpérance de 
s'établir dans une région plus for- 
tunée, Abdoullah, àla faveur des 
intelligences qu'il avoît dans Va- 
lence , s'en empara. Seuléïman, 
de fon côté , après avoir ranimé 
fes partifans, vint joindre Abdoul- 
lah zlcs deuxfireres s'étant réu- 
nis, commencèrent les hoflilités 
en ravageant les campagnes & 
en portant par- tout le fer & le 
feu. 

Hakk^m , â la nouvelle de ces 
défordres , fe mit à la tête de foif 
armée , pour châtier les rebelles. 
SeiUéïman & Abdoullah rénnif- 
fent leurs troupes difperfées, 
marchent droit à Hakkam , & lui 
préfentent la bataille. Le combat 
fut long & fanglant ; & Ton fe 
battit de part U d'autre,avec cettci 
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fureur & cette animofité qui ne fe 
rencontrent, que dans une guerre 
civile. Le roi plein de courage , 
à ta tête des principaux Arabes, 
fe jette au milieu des plus épais 
bataillons des ennemis , & ren« 
verfe tout ce qui lui eft oppofé. 
Les foldats animés par fon exenn 
pie, entrent dans ces bataillons 
déjà ébranlés ^ &, malgré toute 
leur réiiftance , les forcent de 
chercher leur falut dans la fuitei 
Abdoullah & Sèuléïman font en- 
traînés eux-mêmes par les fuyards. 
Hakkamles pourfuivit vivement 
lufqu'à la nuit. Les rebelles ayant 
ramafle les débris de leur armée, 
& reçu du renfort , oferent rêve* 
nir à la charge le lendemain : ils 
flirent défaits une féconde fois; 
Abdoullah eut le bonheur de fe 
fauver dans Valence ; Seuléïmaa 
fe retira dans des montagnes inac* 
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ceifibles. Tant de mauvais fuc- 
cès , loin de le décourager ^ fem- 
bloient lui donner une .nouvelle 
ardeur. II fe flattoit que la for- 
tune , laffe de le perfécuter , lui 
feroit enfin favorable ; dans cette - 
efpérance , il raflembla de nou- 
velles troupes, & marcha du côté 
d'Huefca. Une troifième défaite yc.r^^ 
l'obligea de prendre la fuite , & * * 
de fe tenir caché dans fa retraite. 
Il en fortit , deux années après, à 
la tête de nouveaux foldats. Hak« 
kam défefpéré de voir toujours 
fe relever un ennemi qu'il croyoît 
avoir terrafle , aecourut pour le 
combattre. Seuléïman fut encore 
vaincu, & fon armée taillée ea 
pièces. Il cherchoit à fe réfugier 
dans Mérida , lorfqu'il fut re- 
connu par quelques foldats qui 
ramenèrent à Hakkam. Ce prince^ ^ 
pour fe déUvrer d'un emiem) 
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auffi dangereux y lui fit trancher 
la tête. 

Abdoullah ayant appris la triile 
' £n de fon frère , commença à ap- 
préhender pour lui-même un fort 
ictoi. pareil. Il mit bas les armes , & 
tâcha par fa foumiffion d'appaifer 
fon neveu : il lui envoya même 
fes deux fils en otage. Hakkam 
les reçut avec bonté ^ & affîgna 
un revenu confidérable à Àbdoul- 
lah. Pour fe Tattaehef encore 
davantage ^ & faire cefler l'ini- 
mitié qui régnoit entr'eux^ ce 
prince fit époufer/a fceur au fils 
aîné d'AbdouIIah. 

A peine Hakkam étôit délivré 
de cette guerre civile , qu'il s'en 
éleva une autre ^ à laquelle les 
Chrétiens prirent part ^ & de la- 
quelle ils auroient pu tirer de 
grands avantages , fans la vigi- 
lance de ce prince; Ilavoit donné 
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le gouvernement de Tolède 6c 
de toute la Caftille à Amrouz , ; 
un de fes plus habiles généraux. 
Amrouz occupé i défendre la 
frontière contre lesincurfions des 
Francs , avoit confié la garde de 
Tolède à loufouf fon fils ^ jeune 
komme plein de courage, mais 
fier 6i hautain y & qui n'avoit 
aucune expérience dans le gou« 
vernement. Les habitans de To« 
lede avoient été , de tout tems , 
enclins à la i^évolte ; & il y en 
avoit un grand nombre, ^ui n'a« 
voit pas voulu reconnoître Tau* 
torité d'Hakkam. Ils profitèrent 
de Tabfence d' Amrouz , pour fe 
ibulever. Les plus mutins , à la 
£iveur des intelligences qu'ils en* 
tretenoient avec les Chrétiens , 
les introduifirent dans Tolède 
qui , par ce moyen , tomba au 
pouvoir dçs Francs. loufouf, leuç 
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gouverneur ^ fut chargé de chai* 
nés y & conduit à Sahrat-Kich , 
fortereiTe peu éloignée de cette 
ville. AmrouZy à la nouvelle de 
. la prifon de fon £ls , partit de 
Saragofle » défît les Francs qui 
étoiênt allés à fa rencontre, leur 
enleva Tolède , & délivra lou- 
fouf de la prifon o& il languifr 
foit. 

Le mauvais fuccès de cette fé- 
conde révolte auroit dû Édre 
avorter pour toujours, dans Tef- 
prit de Tolédans , le deffein d'en 
exciter une troifieme ; mais Tan- 
iHs.15f.nee huit cent fix , c'eft-à*dire, 
quatre ans après leur dernière 
révolte , ils chafTerent leur gou- 
verneur : roifiveté & les richef« 
fes , fource de tous les maux qui 
défolent l'univers, furent la caufe 
de cette nouvelle confpiration ; 
çvL plutôt le génie de ce peuple 

avide 
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avide de changement , & impa- 
tient de toute domination , le 
porta à feçouer le joug. 

Hakkam déterminé à différer 
fa vengeance, pour la rendre plus 
fiire, choîfit Amrouz pour en être 
le minîftre. Ce commandant avoit 
fçufe concilier TafFeftion du peu- 
ple de Tolède, &, en même tems, ^ 
avoit toute la confiance du roi. 
Il lui donna le gouvernement de 
Tolède , & lui remît des lettres 
pour les principaux habitans de 
cette vilie,par tefquelles ce prince 
leur difoit qu*il vouloit bien re- 
jetter la faute de leur dernière 
révolte fur les hauteurs , & peut-, 
être fur les vexations de leur 
gouverneur ; que par une mar- 
que* particulière de fa bienveil- 
lance , il avoit choifi Amrouz 
leur concitoyen , pour les com- 
mander ; qu'il ne doutoit point 
Tome /. L 
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qu'à l'avenir » ils ne tâchaflent 
par leur fidélité d.e lui faire ou^ 
blier qu'il$ en avcient maftqvié. 

Les habitans Tolède donnèrent 
dans le piège qu'on leur tendoit, 
6< reçurent Amrouz, avec les dé- 
n>onftrations de 1^ joii; la plus 
vive. Ce gouverneur, pour mieux 
l^s tromper , feignit, peu de tems 
.après , d'avoir reçu q^^ielque mé- 
contentement de la part du roi; 
il leur offrit d'y joinçlre leur ref- 
fentiment , & de devenir le com- 
plice de leur révolte. Sous le fpé- 
cieux prétexte de fortifier leur 
ville , & de les mettre par-làà 
l'abri de la vengeance royale ; 
i] les engagea à bâtir une cita« 
délie au milieti de la ville. 

Les habitans crurent ne pour 
voir mieuic faire que de lui re* 
mettre l'exécution d'un deffein 
qu'il Avoit propofé^ L» citadelle 
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fff# conftruite. Amrouz fit bâtît 
dans^fon enceinte un palais pour 
inu Les ouvriers , gagnés par fes 
laf^efles, & qui lui étoient en- 
^ierement dévoués , creuferent, 
par ion ordre , dans un endroit 
fécrety une foffe profonde. Après 
que tous ces ouvrages furent 
achevés , il'fitfçavoir au roi que 
rinftatît étoit vemi de punir des 
fujets rebeUes-; quelesToIédans,' 
loin de concevoir aucun foupçon,' 
fèmbloî^nt fe livrer eux-mêmes 
à'Ia vengeance qu'on leur prépa- 
roit; Hakkam auffi*-tôt écrivit en 
fêcret à tous les gouverneurs des 
places frontières de faire courir 
le biaiit que les^. Chrétiens faî- 
foiènt un graftd armement. Ce 
prince fit femblant d'être ailarmé 
4'tine nouvelle dont il étoit lui- 
même l'auteur. Il leva une ar-* 
mée : Ahdoulrahman ion fils aîné> 
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qui à peine entroit dans fa qua;« 
torzieme année y en fut nommé 
* général. L'armée du roi alla ;uf- 
q^es fur les frontières : fous Ip 
prétexte que^ les Chrétiens, à fon 
approche, s'étoient difpcrfés, elle 
reprit la route de Cordoue.Quand 
l'armée fut aux environs de To« 
lede 9 Amrouz déclara aux habî- 
tans , qu'il ne pouvoit pas fe àiù 
penfer d'aller rendre fes homma- 
ges au jeune prince. Les habi- 
tans , pour faire honneur à leur 
gouverneur, voulurent l'accom- 
pagner* Abdoulrahman déjà ca- 
pable de diffimulation , malgré 
fon extrême jeunefTe, les reçut 
avec des careffes d'autant plus 
ilatteufes , qu'elles étoient peu 
finceres. Les Tolédans charmés 
des diflinâions , dont ce prince 
les avoit honorés , l'invitèrent , 
par le confeil d' Amrouz , à en*. 
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trer dans leur ville. Il accepta 
leurs offres , & fe rendit dans 
Tolède j Aiivi des principaux of- 
ficiers de fon armée , & de quel- 
ques compagnies d^foldats. Il fut 
reçu par le gouverneur dans la 
citadelle qu'il avoit fait conf- 
truire. Le lendemain, le jeurte 
prince fit inviter les chefs du 
peuple & les principaux habitans 
à une fête magnifique qu'il vou- 
loit leur donner. Ils ne manque- 
rent pas de s'y rendre ; mais à 
peine ëtoient-ils entrés , que des 
foldats apoffés, après les avoir 
' poignardés, les précipitoient dans 
lafoffe qu'Amrpuz avoit fait creu- 
fer à ce deflein. Cette cruelle 
exécution dura depuis le matin , 
jufques vers le milieu du jour* 
Les habitans inquiets de ne voir 
fortir aucun des convives , con- 
çurent quelques foupçons qui 
Liij 
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bientôt furent changés en certi- 
tude, Lacanfternation.ruccéjda à 
Texcès de fécurité oii ils avcâent 
été jufqu'aloirst Comme les che& 
des rebelles y & tout ce qu'il y 
ayoit de plus diftingué dans la 
ville, avoient péri dans ce màSa^ 
cre, au njombr e d^e cinq miU«^ les 
habitans n'eurent d'autre pafti à 
prendre que celui de la fouonf- 
fion. Ils im^plorerent la clémence 
du priace qui^xontent d'avoir ùit 
mourir les pnacipaux rebelles, 
voulut bien' mettre des bornes à 
fa vengeance. 

Le châtiment dès habitans de 
Tolède ne fit aucune impreffion 
fur ceux dcrCordoue, & ne les 
empêcha pas de fe révolter peuy^ 
. de tems après* Des fujets auda- 
cieux oferent lever un œil témé- 
raire fur ce qui fe paâbit dans^ 
rintérieur du palais , & eureat 
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là hai'dièffe tfè le rféfapp'rouver. 
Ils fe plâfigitirent qù^Hakkam pa't 
foît fes jotos darhs tïAe-ihdigrie 
<>îfiyeré, & qtrè fa table étoîf 
fervie avec atitarit de délicatefle 
que de pràfnûorï) qu'il corifumôit 
diatis le to;te & fa inoîtdte tous 
les fêlretîtis de PEtaf. lis toi firehf 
iiir- tout un crime de bôifê de 
cette liqueur fi fêvérerhent dé- 
fendue pttT leur prophere. Ces 
dîfcours qùî n^éfoient pas detti- 
tttés de vérité , d*autres encore 
plus odieux , que l^on répandoit 
fourdement , dîipoferent les eC* 
prits à la révolte. Le petit peu- 
ple , furieux de zèle , & d*au- 
tant plus jaloux de fa religion , 
qu'il n« la connoît guère, fe fou-* 
leva , jetta des pierres contre 
le palais d'Hakkam , & auroif 
porté fon înfolence plus loin, fi: 
la garde du prince ne Teût forcé- 
Liy 
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de fe retirer. Ceux qui étoient à 

la tête de cette émeute, & qui, 

fans paroître eux - mêmes , fai- 

fbient agir le peuple , voyant le 

mauvais fuccès de leur entreprife, ^ 

fe rendirent fecrétement chez Mu- 

hammed-ben-Cafens , oncle du 

roi, & lui offrirent de lui mettre la 

couronne fur la tête. L'appas étpic 

dangereux; cependant la fidélité, 

qu'il a voit juré de garder à fon 

neveu , l'emporta fur l'ambition 

de régner. Sans laiffer ^pénétrer 

fa penfée aux conjurés , il leur 

demanda jufqu'au lendemain , 

poiir prendre fon parti fur une 

affaire auflî délicate. Dès qu'ils 

fe fufent retirés, il fe déguifa ; & 

ainfi travefli , il alla trouver 

Hakkam , & lui fit le plan de 

toute la conjuration. 

L'on ne peut exprimer l'éton- 
nement du roi à cette nouvelle. 
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II commença par témoigner à fon 
oncle . combien il étoit ienfible 
à fa fidélité , dont il lui donnoit 
des preuves dans une occafion 
miffi importante. Enfuite ils pri^ 
tent enfemblé les moyens de pu- 
nir les rebelles. Il fut décidé que 
Muhammed feindroit de fe ren- 
dre aux foUicitations des conju- 
rés ; que fous le prétexte de fça- 
voir s'il pouyoit fc déclarer avise 
fureté , il les engageroit à nom- 
mer tous ceux qui entroient dans 
cette confpiration. Qu*il feroit 
cacher dans l'appartement ^ oii il 
. les recevront , un des minières 
. du roi qui écriroit tous les noms 
des conjurés. La chofe fut exé- 
cutée, comme ils Tavoient arrêté. 
Le lendemain , les confpirateurs 
.revinrent chez Muhammed-: itne 
. fe montra pas éloigné deconfen- 
. tir à leur dçmand^ ;• ,m^is il vou- 
ï-v 



jça Histoire de t*^AFtiQUE 
lut aupararanc fçavoir les nods 
de tous ceux qui dévoient ap- 
puyer cette révolte. Le lende- 
main , qui étoit un vendredi^ fut 
fixé pour rexécntion de leur def- 
fein qui devoit éclater dans la 
grande mofquée de Cordoue. I>ès 
qu'Hakkam eut la lifte de tous 
les conjurés , il envoya-, dans la 
nuit même , des foldats fe faifir 
de leurs peribnnes« Lar plupart 
étoient endormis , & ne firent 
aucune réfifiance. Soixante & 
douze des principaux habitans de 
Cordoue ^rent étranglés par la 
main du bourreau ; ]\xûe puni- 
tion , pour avoir voulU' fé ré- 
volter contre leur foùverain. 

Jamais le régne d'aucun prince 
ne hit plus agité que celui d'Hâfe- 
kam: à peine avoit^l rétabli' la 
tranquillité d'un côté , qu'il s'éle- 
:iroit des^^ tr4;>d»les' d^in^ autre ; 
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feéut-mêmes qu'il avoît comblés* 
de fes bienfaits , JGe révoltèrent 
contre luh Esfafa^fils d'AbdouI- 
ïah , qu'il avoir cru attirer dans 
fon parti, en lui fàifant époufer 
fa fœur ,' s'ettipata de Mérida : 
les habitans , de concert avec ce 
i*ebelle , chafferent leur gouver- 
neur , & ne voulurent plus re- 
connoître l'autorité fouveraine.- 
Hàkkam marcha aufli-tôt contre 
fes rebelles. Les habitans dé Cor. 
doue, qui n'avoient pii lui par-' 
donner la mort de leurs princi- 
paux citoyens , profitèrent d« 
fon abfence , pour fe fouleven- 
Ce prince, à cette nouvelle , leva 
le fiége de Merida , & fit tant de 
diligence, qu'il retourna en trois^ 
jours à Cordoue. Sapréfence conf- 
terna les habitans qui n'eurent- 
d'autre parti à prencfre , qnece^-- 
iui de la foumifiion. Trois cras> 
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des plus mutins payèrent de leuis 
têtes les nouveaux troubles qu'ils 
vehoient d'exciter. 

. Malgré cet exemple de févé- 
rité , les habitans de Mérida con- 
tinuoient toujours dans leur ré- 
volte. Hakkam fit marcher des 
troupes de ce côté-là. La dlvifion 
fe mit parmi les rebelles. Plu- 
fleurs même prirent la réfolution 
de rentrer dans leur devoir. Es- 
fah voyant la défeftîon de fon 
parti , prévint par une prompte 
foumiffion le châtiment qu'il mé- 
ritoit. 
m^j^u L'année 807, les Chrétiens mi- 
rent le fiége devant Tortofe. Ab- 
doulrahman , fils d'Hakkam , ac- 
courut au fecours de la place , 
attaqua les Francs dans leurs li- 
gnes, &, après une viftoire long- 
tems difputée , les força à lever 
le fiége. 
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tteux années après, les habitâns 
de Mérîda fe révoltèrent de nou- 
veau ; mais cette rébellion n'eut 
aucune fuite , par la diligence 
d'Hakkam. Les Chrétiens profi- 
tèrent des troubles qui régnoient 
parmi les Arabes , pour faire des 
incurfions fur leurs terres. Ils ra- 
vagèrent la campagne , brillèrent 
leurs moiffons & firent efclaves 
les femmes & les enfans. La nou- 
velle des défordres , qu'ils com- 
mettoient, parvint à Hakkam, On ^ 
lui rapporta fur-tout, qu'une Mu- 
fulmane , tandis qu'on l'entraî- 
noit en efclavage , l'avoît appelle 
tout haut par fon nom , & l'avoit 
fommé , en qualité de roi, de ve- 
nir défendre fes fujets* Ce prince 
réfolut , à fon tour, de faire du 
pays des Chrétiens le théâtre de la 
guerre, 11 entra fur leurs terres, 
l'année 811, leur enleva plufieurs Hé^,i>fc 
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places , fie porta la défolation par- 
touu II n'oublia point la femme 
qui l'ayoit appelle à fon fecours. 
Il fit faire des perquifitions de Ten- 
droit où elle étoit ; & après ra- 
voir trouvée, il brifa (es chaînes. 
Une famine aâreufe , qui furvinr 
Pannëe fuivante , fufpendit l'aiii- 
mofité des deui: nations , & les 
empêcha de continuer les faofii-' 
litës. 

Hakkam fkifoitdes prëpatatift 
pour attaquer les Chrétiens, lôrf^ 
qu'une nouvelle révolte rarrôfa 
dans fes^ Etats, & le força de tour- 
ner contre fes propres fojets les 
armes qu'il avoir deftihées con- 
tre les ennemis de fa religion. 
Les habitans de Cordoue détef- 
toient plus que jamais ce prince. 
Us lui reprochoient fa vie molle 5^ 
efféminée , & l'ufage qu'il faifôir 
d'une liqueur profcrite par Và^ 






coran* Leur haine émit etËCotc 
augmentée, depms qu'il avoitÊsiit 
périr hs^ ppindpaux habitais de 
cette ville rebelle. H^ ne gat«r 
doient plus de ménagemenf avec 
Ittr y jk infultoient publiquement 
fies officiers. Hakkam di^nfiuloit 
CCS excès , & diiFéroitde fe venr 
gcr. Pour le foire plus fûremenf ,, 
il commença par ajotiter dé nou- 
velles fortiâcations àla citadelle 
dans faquelle étoit renfermé fon^ 
palais. H fit nettoyer & creufer 
les foffés qui étoient à rèntour.» 
X.a garnifon fiit augmentée , &^ 
des^ fenrinelles faifoîent exaôe- 
snent la garde jour & nuit. 

Quand ce prince fe vit enétar 
d^ n'avoir rien à redouter de la 
colère dtv peuple , il mit une nou- 
velle impofîtion fur les denrées 
qui entroient dàns' la ville. Les 
siiurmures commencèrent av^ 
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plus de violence. Le roi fitfaifir 
dix des plus mutins , & les fit 
pendre: le jour même de cette 
. exécution , Çrd^ns le tems que 
les ôfprits étoient le plus échauf- 
fés, un foldat de la garnifon étant 
allé chez un fourbiffeur,pour faite 
raccommoder ion fabre , celui- 
ci en frappa le foldàt ; ce dernier 
voyant couler fon fang , tire fon 
poignard, & le plonge dans le fein 
du fourbiffeur. Ce fut le fignal 
d'une révolte générale. Le peu- 
ple court auk armes, & ne ref- 
pire que fang & que vengeance : 
dans fa première fureur , il re- 
pouffe jufqu'à lafortereffe lesfol- 
dats & les efclaves d'Hakkam, 
qui avoient voulu difliper la mul- 
titude. Ce prince fe fait armer 
& ramené fes troupes au combat 
qui recommence avec plus d'a- 
charnementrBiHj^e même inf- 





^ 
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tant , il détache Abdoullah fou 
parent, qui, à la tête de quelques 
cavaliers, s'ouvre un chemin juf- 
ques dans le fauxbourg , & jet- 
tent , de tous côtés«, des matières 
embrafées , y mettent le feu. Les 
habitans appercevant de loin la 
flamme qui dévoroit leurs mai- 
fons, quittent le combat poiir ar- 
rêter le progrés du feu, Hakkam 
profite du défordre où ils font ; les 
uns périfTent fous les coups de 
fes foldats , & les autres fojtit 
faits prifonniers. Le feu & le 
maffacre durèrent pendant trois 
jours, Abdoulkérim , général des 
armées de ce prince, lui demanda 
grâce pour les coupables : elle 
leur fut accordée , à condition 
que tous les habitans du faux* 
bourg , qui paflbient pour être les 
plus mutins de toute la ville, for* 
tiroient de Cordoue , au bout de 
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trois jours. Le roi déclara que ;^ 
ce terme expiré , il fero^it étran- 
gler toûs cetix qai oferotenjt ref- 
ter. Ces tnalbeuretô shzùdonne- 
rent leurs trmfons , traînant après^ 
eux leurs femnftes & leurs en£aHs, 
& chargés de ce qu'ils avoient 
pu emporter de plus précieûx*^ 
Hakkam , peut leur ôter Tefpé- 
rence de renltet jamais dans la 
ville , fit abb»tre les reftes éù 
fauxbourg que la flamme a voit 
il^^argnés. 

Tandis que les troupes de ce 
prince étoient aux moins avec 
le peuple 9 Nadat^ cet infortuné 
général , qu'Abdoulrafaman , pre« 
tnier Calife des Ommiades en Ef- 
pagne , avoit fait mettre en pri- 
fon , Su qui y languiflbit , oublié 
depuis ce tems-là y conjura , les 
larmes aux yeux , fon géolrer de 
lui rendre la liberté y, pour pou- 
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voir voler au ieccmts ^e fbn roi. 
Il l'aflura qu'il reviendrait enfaile 
hii'tnème reprendre les f^qaHl 
Itti aurait ôtéis. Le gécHer , tou- 
ché du zèle qu'il Êiifoit paroître , 
ouvre les portes de Ut prifon >&' 
Im données armes. Nadaraasffi- 
tôt jroint tes troupes d'Hakkam^ 
tue ,. renverfe tout ce qui fefaré- 
fente devant lui , &, ap'ès avoir 
fait des prodiges de valeur, re<« 
tourne delui-mêttie en prifon. Il 
en fortit bientôt, par ordre d^Hak- 
kam, qui récompenik fon. zi\4y 
comme il le méritoit* 

La vengeance éclatante , que 
ce prince venoit de tir^r des ha* 
bitans de Cordoue , fît trembler 
les rebelles :: la crainte d'un pa« 
reil fort les contînt tous dans leur 
devoir. Hakkam profita du calme 
qui régnoit dans fes Etats y pour 
porter la guerre au dehors. Ab*r 
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doulkérim entra dans le pays des 
Chrétiens , s'empara de plufîeurs 
places fortes qu'il détruifît , te 
porta par-tout la défolatîon. AI- 
fonfè, trop fpible pour réfifter lui 
feuly implora le fecours des prin- 
ces voifins. Les Francs , après 
avoir réuni leurs forces, marchè- 
rent contre le général Mufulman. 
Une rivière fépâroit les deux ar- 
mées : les Chrétiens, après l'a- 
voir traverfée, attaquèrent les 
Arabes» Le combat futfanglant; 
& on fe battit, de part & d'autre, 
avec cette anlmofité qui fe ren- 
contre entre des troupes étran- 
gères qui veulent s'emparer d'un 
pays , & des habitans qui défen- 
dent leurs maifons , leurs fem- 
mes & leurs enfans. Les Chré- 
tiens, malgré tous leurs efForts, 
furent obligés de prendre la fuite. 
Us fe rallièrent cependant.de Tau- 
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tf-e côté de la rivière , & forti-: 
iîerent fi bien leur camp, que les 
Arabes n'oferent les attaquer. Ils 
reflerent en préfence Tun de Tau-: 
tre treize jours, pendant lefquels 
il y eut plufîeurs efcarmouches 
entre difFérens corps de troupes.' 
Les pluies continuelles , qui fur- 
vînrent, enflèrent tellement la 
rivière, qu'elle n'étoit plus guéa- 
ble , & ôterent à Abdoulkêrim 
refpérance de rien entreprendre. 
La mort du roi , qui arriva du- 
rant ce tems-là , obligea ce. gé- 
néral de retourner à Cordoue. 
Hakkam ceffa de vivre le 4 de 
la lune de Zilhidjé , T^n de ITiér 
gire xo6y & de J. C. le 1 5 Mai 821; 
Il étoit âgé de cinquante -trois 
ans , & en avoit régne vingt-fix, 
C'étoit un prince fage , habile, 
plein de valeur , prodigue dans 
fes récorapenfes*, féyerç dans fes 
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^châtitnens. Petit-«tre les friquen* 
tes révoliitîons, qui agitèrent ion 
fégne 9 avoieot aigri fon> efprit^ 
&• Ta voient forcé à une cruauté 
qui n'étoit pas dans fon caraâere« 
ilîprotégeoit &tciiItivoitlesfcijûa« 
ces ; il aiaioit paâionnément la 
grandeur, ôc tout le fafte-qui Tao 
compagne. Il fiit le premier des 
princes Ommia^ies en Efpagfie , 
qui eût une garde à la porte de 
fon palais 9 & qui achetât des «f- 
slaves ; il en aw>it jufqu^à cinq 
«irille. Ses ennemis lui r^ef^'odient 
qu'il aimoit trop les plaiiirs y fur- 
tout ceux de la table , & qu'au 
fcandale de tous les Mufuinians ^ 
îl ofât boire une liqueur profcrite 
par TAlcoran. On Taccufe aufli 
d'une profonde diifimulation,qua* 
lité indigne d'un grand roi. Il 
laifla dix*huit priaceSy St vingt Se 
vneprinceâes:.^ 
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Abdoulrahman , furnommé £U 
Mouiaffir^ Oii U ViSoneuXy fon ^1% 
aîné y lui fuccéda : il étoit âgé de 
quarante Se un ans , lorfqu'ii fiit 
reconnu par tous les ordres de 
restât. Le bonheur accompagna 
ce prince, preique en montant fur 
le trône , & le délivrra d'un con* 
tcwrrent dangereux. Abdoullah, 
fon grand onck , qui , fous les 
deux régnes précédens, avoit fait 
,d*inutiles tentatives pour s'em-: 
parer d'une, couronne fur la- 
quelle il croyoit avoir des droits ,' 
renouvella fes prétentions, & prit 
iç^ armes. Il fe vit bientôt pour- 
fuiyi par un ennemi fupérieiir, 8c 
Sqxx^^ de s'enfermer dans Valence- 
oîi il mourut^ peu de }ours après; 
açc^Mé d'ennui , iç confumé par 
Iq. chagrin de n!aYoir pu monter 
fur. le trône, 
y année ftilydole, une famine jc.st)? 
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horrible affligea toute l'Efpagne; 
& fit périr beaucoup du monde. 
Le bled étoit fi rare y que la me- 
fure fe vendit jufqu'à trente piè- 
ces d'or. Ce flëau , qui avoit fuf- 
pendu les projets d'Abdoulrah- 
man , ëtant cefie , ce prince ré- 
folut de les mettre en exécution. 
Jaloux de la gloire de fes ancê- 
tres , il voulut illuftrer les com- 
mencemens de fon régne par quel- 
que conquête éclatante. Abdoul- 
kérim , général de fes armées» 
mit le fiége devant Barcelone , 
dont les Francs s'étoient emparé» 
à la faveur des troubles qui s'é- 
toient élevés parmi les Arabes, 
Les Chrétiens , après s'être dé- 
fendus vaillamment, voyant leurs 
murs écroulés , & les ennemis 
prêts à monter à Taffaut , fe vi- 
rent forcés d'abandonner Barce- 
lone. Obéïd-OuUah^ autre géné- 
ral 
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rai du roi , entra par un autre 
côté dans les terres des Chré- 
tiens , s'empara de plufieurs pla- 
ces forteis , défit un corps de trou- 
pes , quis'oppofoit à fa retraité, 
• & retourna à Gordoue, chargé de 
gloire & de bu'tîn. 

Abdoulrahman fe préparôit à 
ouvrir la campagne fuivantç par 
de nouvelles conquêtes , lorf* 
qu'ir en fot empêché par des 
troubles qui s'élevèrent 'dans fes 
Etats.' Les habitafns de Mérida fe j.c.8i^' 
révoltèrent, & maflacrerent leur ^^^'^ 
gouverneur. Le châtiment fuîvît 
de près la rébellion. Les trû'upes 
du Galife ravagèrent par fès or- 
dres les environs de Mérida ; elles 
brûlèrent les moiffons, coupèrent 
les arbres fruitiers , arrachèrent 
les vignes , & firent prîfonniers 
tous ceux qu'elles purent fur- 
prendre. 

Tome L M ^ 
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La conflernation devint géné- 
rale dans Mérida , & força les 
habîtans à mettre bas les armes. 
Abdoulrahman voulut bien leur 
pardonner leur révolte ; mais 
pour les mettre dans Timpuif- 
fance d'en exciter une nouvelle, 
il fit rafer les murailles de leur 
ville, & en fit tranfporter les 
pierres dans une rivière , aflez 
éloignée de Mérida. Ce châtiment, 
tout juile qu'il étoh , aigrit fi 
fort i'efprit des habitans , qu'ils 

u reprirept les armes , l'année fuL^ 

vante ; tuèrent le nouveau gou- 
vernf ur qu'on leur avoît donné , 
Q^ relevèrent à la hâte les mu- 
railles de leur ville. Abdonlrah* 
man marcha en perfonne contre 
les rebelles, fans pouvoir les fou- 
mettre. U mit le fiége une féconde 

w^-»i7f fois devant Mérida , l'année 8jx, 
(.es rebelles , après une réfiflance 
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incroyable , voyant tous les de- 
hors de la place emportés, leurs 
murs ruinés , & les foldats prêts 
à monter à Taflatit , allèrent fe 
fetter entre les bras des Chrétiens^* 
pour fe dérober à la colère d*Afa- 
doulrahman. Mahmoud • Âboul- 
"Djebbar , qui étoît à leur tête , 
s'échappa de Mérida, & fe retira 
auprès du roi Âlfonfe , qui lui 
donna un afyle dans la Galice. 
Peu s'en fallut que le prince Chré« 
tien ne devînt la viâime de fa 
trop grande facilité à recevoir un 
transfuge. Quelques années après, 
Mahmoud, par une féconde trahi* 
fon , & dans la vue de fe récon* 
clUer avec Abdoulrahman , fur- 
prit la ville de Sainte-Chriftine , 
dont on voit encore aujourd'hui 
les ruines à huit mille pas de Lugo ; 
paffa les habitans au fil de Tépée, 
& porta la défolation dans les 

Mij 
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terres des Chrétiens. Alfonfe J 
jufteoient indigné d'une fi noire 
perfidie, marcha contre lui, avec 
des forces fiipérieures & lui livra 
bataille, ^.e fuccès ne fut pas fa- 
vorable à Mahmoud, qui y perdit 
la vie avec la plupart des fiens ; 
tant il cft vrai que tôt ou tarcf 
les traîtres portent la peine que 
mérite leur trahifonJ 

Ces troubles étoient à peine 
ccfl'és , qu'il s'en éleva d'autres 
dans la Caftille. Tolède, à Texem- 
ple de Mérida , fecowa le joug. 
Les rebelles mirent à leur tête 
un certain Haccham, homme fort 
accrédité parmi le peuple, & fort 
opulent. L'inconftance & la le* 
géreté naturelle aux Arabes , lui 
attirèrent une foule de partifans ; 
fes richeffes fervirent à débau- 
cher plufieurs tribus de Berbers 
qui pour de l'argent trahirent U 
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fidélité qu'ils dévoient à leur fou- 
verain» Le fuccès fembla juftifîer 
Taudace d'Haccham , & il rem- 
porta deux viâoires fur les trou- 
pes d'AbdouIrahman. 

Ce prince fit de nouveaux ef- 
forts , pour réduire ce rebelle : 
il leva une armée, dont il donna JÇ-^î-*- 
le commandement à Ummié fon 
fils. Ce général ravagea le terri- 
toire de Tolède , mit tout à feu 
& à fang^ & parut enfuite à la 
vue de cette ville. Quelques jours 
après y ilfe retira avec toute la 
diligence & les précautions ap- 
parentes d'un homme qui craint 
d'être attaqué & qui fwit le com- 
bat. Les rebelles féduits par cette 
retraité, qu'ils prenoient pour une 
fuite véritable , fortirent en tu- 
multe de leur ville , pour avoir, 
part à la défaite d'un ennemi 
qu'ils croyoient trouver en défor- 
M iij 
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dre y & épouvanté* Umoiié les 
ayant attirés aiFez loin de la ville, 
fit volte-face ^ &, à la tête de fcs 
plus braves foldats ^ tomba fur 
ceux qui croyoient marcher à 
«ne viâotre afifurée. Les rebelles 
étonnés combattirent foiblement, 
& fongerent à regagner les mi&- 
railles de Toiede* La plupart fu- 
rent taillés en pièces , & un pe- 
ût nombre eut le bonheur de rem 
trer dans la ville. 

Les faabitans de Tolède , mal* 
gré cette défaite , perfiilerent 
dans leur rébellion» Ils -virent 
même , Tannée fuivante 9 une ar« 
mée au pied de leurs murailles, 
fans qu'ils fongeafTent à rentrer 

XC.S3T. dans leur devoir. Âbdoulrahman^ 

* ** * après un fiége long & meurtrier^ 

fut obligé de fe retirer. Enfin Tan- 

tiég.tit. née 8369 Vélidy général de ce 
prince ^ s'empara de cette place» 
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Abdoulrahman , pour contenir les 
babitans, fit conftruîre une nou- 
velle citadelle , qui domînoit 
toute la ville , & dans laquelle 
il mit une garnifon nombreufe. 

Abdoulrahtnan, après avoir re* 
mis le calme dans Ptntérieur de 
fon royaume , fongea à porter la 
guerre au dehors. Ce prince ha- 
bile y fous le prétexte de faire la 
guerre aux Chrétiens , faifoit 
prendre les armes à tous ceux 
.qui auroient pu exciter de nou- 
veaux troubles, & lesëloignoit 
an centre de fes Etats. Une guerre 
étrangère pouvoir occuper Tef- 
prit des peuples, & détourner 
en même tems quelque nouvelle 
révolte. Obéïdoullah, fon parent 
& général de fes armées , pénétra 
dans la Galice ^ Tannée 8}S , & Hég.%t4* 
après avoir ravagé cette pro- 
yince , retourna à Cordoue» 
Miv 
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L*on vit arriver dans cette capî- 
taie, la même année , un ambafla* 
deur de Théophile , empereur de 
Conilantinople. Ce prince, preffé 
par les armes (a) de Motaflembil- 
lah, huitième Calife de la dynaftie 
des Âbbafndes , avoit defiein de 
lui fufciter,dans la perfonne d*Ab- 
doulrahman , un ennemi dange- 
reux. L'empereur Grec n'ignoroit 
point toute Tanimofité 5c toute 
la haine qui régnoient entre les 
Abbaflides de Bagdad &cIqs Om* 
miades d'Efpagne , & il coa- 

(a) L'empereur Théophile prit far \t% 
Arabes la ville de Rabatrah ; de-là ii ra- 
vagea tous les pays . des environs. Mo-' 
taffembiliah , Bs d'Aran-el-Réchid , Se 
huitième Calife de la dynaftîe des Ab- 
baffides , marcha contre l'empereur » hii 
enleva un grand nombre de villes ^ & en 
particulier celle de Mopfuefte en Cilicîe.II 
j eut une bataille entre ces deux monar- 
ques ; les Grecs furent défaits & perdi- 
rent trente mille hommes , Tannée 223 
ikrhégirc,fcdcJ.C857. 
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moîiToit l'envie que ces derniers 
avoient de fe venger des meur- 
triers de leur maifon. Pour en- 
gager Âbdoulrahman à pafler en 
Orient , il lui offrit , par fon am- 
baffadeur, de mettre fur pied tou- 
tes les forces de l'empire Gred , 
pour Taider à remonter fur un 
trône occupé jadis par fes ancê- 
tres , & ufurpé depuis par lés 
Abbaffides. ^ 

Abdoulrahman retenu en Efpa- 
gne par les guerres continuelles 
qu'il avoit à foutenlr contre les 
Chrétiens, & craignant, que dans 
fon abfence , il ne s'élevât des^ 
troubles qui lui fiffent perdre 
cette couronne , remit à des tems 
plus tranquilles l'exécution du 
projet que lui: propofoit l'empe- 
reur Grec. Cependant , pour en- 
tretenir ce prince dans les difpo- 
jQitions fa.vorables oii il étoit^^il 
Mv 
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conclut avec lui une ligue ofFen^ 
five contre les Abbaffides. Il fît 
partir en même tems pour Conf- 
tantinople Iaiah*el-Gazal , poëte 
fameux & philofophe éclairé, & 
qui rempliiToit une des preoiieres 
charges de TEtan 
}.c.»44- Tandis que les Chrétieiis fiches 
^^^' Mufidmans fe diiputoient la pof* 
feilîon de r£fpagQe,les Normands 
peaferent s*en emparer* Ces peu- 
ples Barbares ^ forris du fond de 
la Norvège > parurent d^abord 
fur les cotes de la Frife. Ils pé« 
iiétrerçni enfuit e par la Seine, juA 
ijaes à^ns le centre de la France^ 
Se y laifferent par* tout des traces 
ar^eufes de leur cruauté. Us fe 
£xereat en£b dans la Neuftrie ^ 
à laquelle ils donnèrent leur nom» 
De-là ils envoyèrent des flottes 
qui isionderent r£fpagne. Comme- 
ik étaient payens de religîoa ^ 
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leur inimitié s'étendoit fur les 
Chrétiens comme fur les MufuU 
mans ^ & ils étoîent également 
Gâteux aux deux nations , par 
leurs brigandages & leur cruauté» 
Ils abordèrent dans la Galice, & 
ravagèrent cette provî»ce.T>e-là 
ils fe répandirent dans le Portu<- 
gai. La ville de Liibonne , qui 
appartenoit aux Arabes , fut fac-^ 
cagée par ces Barbares. Cadix ^ 
Sidonia éprouvèrent le même 
fott. Les Arabes voulurent en vaia 
ç'oppofer à ce torrent. Ils perdi- 
rent trois batailles. ' 

Les Normands aiSégerent Sé-J.ç.«4î. 
ville , Tannée fulvante. Les ha» 
bitans abandonnèrent la ville Se 
fe réfugièrent à Carmone , & 
dans les places voifînes. Les Ara- 
bes découragés par leur défaite ^ 
n'oferent s'oppofer aux cntrepri- 
ies des NQrmands ; mais ayant 
Mvj 
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reçu un renfort conûdérable , ils 
féfolurent de les attaquer : ils fe 
mirent en embufcade fur le cbe- 
min de Séville. Les Normands for- 
tirent à leur ordinaire, à lapointe 
di| jour , pour piller les villages 
des environs. Les Arabes tombè- 
rent fiir eux , & mirent aifément 
en fuite un ennemi qui marchoit 
en défordre &c fans aucune dé-% 
fiance. La prife de Séville fut le 
fruit de cette vidoire. I>'autres 
corps de Nornvand^ , qui étoieot 
du côté d^A.Iicante & de Cordouc^ 
ayant appris la défaite de leurs 
€onipagnanrs> les rejoignirent. Ab- 
doulrabman voulut en vain s'op- 
pofer à leur retour : ils Vembai^ 
querent enrichis des dépouilles 
de ï'Efpagne , & traînant après 
cux'iui nombre infini d*efclaves 
des àenx fexes» Les Arabes les 
attaquèrent cependant^ quand ils 
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rentrèrent dans leurs valiTeaux i 
& leur en brûlèrent quatre ; fai- 
ble vengeance pour tous leis maux 
qu'ils avoient caufés à TEfpagne. 
Ces Barbares ayant appris que le 
Calife faifoit équiper une flotte 
contre eux, quittèrent les côtes 
de TEfpagne , & retournèrent 
en Neuftrie. 

L'incurfion des Normands avpit 
fufpendu la guerre entre les Chré- 
tiens & les Mufulmans. Elle re- 
commença avec plus de fureur, 
dès qu'ils furent partis. La ville 
de Léon fut prife & fa^rcagée par 
les Maures, Fan née 845. Après Hég.r5i 
avoir enlevé tout ce qu'il y avoït 
de plus précieux ,. ils y mirent le 
feu : la flamme fe répandant de 
tous côtés^eut bien vite embrafè 
toutes les maifon-s ; mais les mu- 
railles de la ville- & celles de 
la fortereffe . étoient fi épaiffes ^ 



%jt HiSTOIRt 9E L'ÂFStQUE 

qu'elles réûfterent à toute I*aôi- 
vite du feu , & ne furent pas en« 
dommagées. II j eut cette même 
année une fechéreffe. affreufe par 
toutç l'Efpagne ; la famine fuiyit 
de près la fechérefle & fit périr 
bien du monde. 

Le roi Ramire ^ qui avoît fuc- 
cédé à Alfonfe le Chaftc ^ entra 
j^c «46. [*année fuivante le premier en 
campagne y contre les Arabes j Se 
fit une irruption dans la province 
deRidja. Abdoulrabman honteux 
d*avoir été prévenu par les Cbré* 
tiens, fe mit à la tête de fes trou- 
pes ^ & ne tarda pas à rencontrer 
les ennemis. L'une fic^l'autre ar« 
mée fe trouva en préfence^procbe 
d'Alvéda , place forte dans ce 
tems-lày & qui à préfent eft rui- 
née. Le combat fut fanglant, & on 
ie battit de part Se d'autre , avec 
cette animofité qui fe fait rcr 
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■larquer entre des natioQS enne- 
mies , & de diffîrente retigîiMî* 
L'armée d'Abdoulcâhsiao^. com* 
pofée de foldats vétérans, ou qui 
étoîent faits an maniment des ar- 
mes , avott de l'avantage fur les 
troupes Chrétiennes , qnilaptû* 
part étoie^t levées nouvelle- 
ment ^ & Gombattoient' pour la 
première fois. L'habileté des gé« 
néraux Européens y qui fe trou^ 
verent par- tout , Se qui rallie* 
rent pluiieurs fois les différens 
corps de leur armée , joint à la 
nuit qui fusrvint ^ dérobèrent la 
viâoire aux Arabes. Le roi Ra« 
mire , voyant fon armée dimi« 
nuée y profita des ténèbres ^ pour 
aller camper fur une colline, au« 
environs. Le champ de bataille 
qu'il laiffa aux Arabes, leur apprit 
qu'ils étoient viâorieux; mais la 
joie que leur donna ce fucçès^ 
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ne fut pas de longue durée. Les 
Chrétiens, qui ne pouvoient faire 
leur retraite devant une arm^e 
fupérieure , fans être accablés^ 
& qui cependant , faute de vi- 
vres , étoient réduits à mourir de 
faim y s'ils s'obflinoient à refter 
plus long-tems , ne prirent d'au» 
tre confeil, que celui de leur dé- 
fefpoir. Déterminés à vaincre ou 
périr, ils marchèrent à la pointe 
du jour , contre les Arabes. Ces 
derniers , étonnés de fe voir atta- 
qués par ceux qu'ils croyoient 
avoir vaincus la veille, combat- 
tent foiblement. La frayeur fuc- 
cede à la furprife ; tous fe dé- 
bandent ôc prennent honteufé- 
ment la fuite. Plus de foixante 
mille hommes , fi Ton doit s'en 
rapporter aux hlftoriens Efpà- 
gnols , périrent dans cette ba- 
taille, La prife d'Âlvéda & de 
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Calahorra fut le fruit de cette 
viaoîre. 

tes Arabes,décpuragéspar cette 
défaite , laiflerent quelque tems 
les Chrétiens en repos. L'année 
849 fut fatale à l'Efpagne , par Hég.i3f, 
des pluies continuelles qui Tinon- 
de^ent. Le pont d'Huefca fut em- 
porté par la rapidité des eaux* 
Le Guadalquivir fe déborda & 
fubmergea feize villages. Le Tage 
fortit de fon lit , & engloutit dix- 
huit villages. Ses eaux enflèrent 
tellement^ que ce fleuve avoit 
alors dix lieues de laigeur. 

La guerre recommença avec 
plus de fureur entre tes deux na* 
tions^ Tannée 85 1 . II y eut une ba- Hég.t37i 
taille fanglante , & la viftoire de- 
meura aux Arabes. Ce furent les 
derniers exploits d'Abdoulrah- 
man-el MouzafFer. Il mourut ran- 
née fui vante, la nuit du jeudi > le 
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troifième pur de la lune deRebîuf- 
ewel^ l'année de Thégire îjS, 
& de J. C. 851. II étoit âgé de 
foixante-'deux ans , & en avoit 
pafie trente & un fur le trône* 
Prince iage, habile , auiS grand 
politique que grand capitaine y il 
fit régner avec lui l'abondance 
& les richefles ; & les peuples 
auroient été heureux fous Ton 
gouvernement y fi refprit de ré-^ 
Tplte n'avoir pas altéré leur bon- 
heur. Ce prince. aimoit les fcien- 
ces : il étoit fur-tout fort adonné 
à la phiioéiphie & à la poëfie'. 
Les momens qu'il pouvoit déro- 
ber aux affaires de l'Etat, il les 
confacroit à des entretiens avec 
des phitofopkes & avec des poë* 
tes, & fe délaflbit, dans leur corn- 
pagnie , des foins & des embar« 
ras du gouvernement. La muiî« 
%ns faifoit également fe^ délices; 



ET i>E l'Espagne, igj 
& il attira dans {qs Etats Ali* 
Zériab (a) , muficien fameux qui 

{a) Un des plus grands muficiens de 
fon hécle , & encore plas illûftre pour 
avoir été le maître dlsbac Mouflbli qui 
pafle» parmi les MufulRians y pour le plut. 

frand muficien qui ait paru en Orient» 
'on raconte qu'Aroun-Erréchid , cin- 
quième Calife des Abbaffides , s'ctant 
brouillé avec une de fes maîtrefles , nom- 
mée Mériah , qu*il aimoit à la fureur, en 
conçut un chagrin violent. Diafet^Ber- 
méki , fon miniftre & fon &vori , s*en 
étant apperçu » ordonna a Ahmed-ben- 
Anaf » poëte fameux de ce tetns là » de 
compoier quelques vers qui âflent allu«- 
fioa au démêlé de ce prince avec fa maî- 
trèfle* Il pria en mémetems Ishak-Meu^ 
folideles mettre en mufîqut. Ilfitenfuita 
chanter ces vers par Ishak, devant le Ca- 
life. Les vers étoient fi touchans j Sl\z 
douceur de la voix dlshak attendrit tel- 
lement le Calife , que ce prince courut 
chez Mériah ^ pour fe réconcilier avec 
elle* Celle-ci étonnée d'un changement fi 
fubit, en demanda la canfe au Calife qui 
la lui apprit. Elle voulut témoigner fa re^ 
çonnoiâance à ceux qui lui avoient rendu 
un fervice auffi grand , & leur envoysi 
à chacun dix mille dragmes d*or« Le Ca». 
life voulut fe montrer plus généreux que 
h maitrcffe» & leur fit donner à chacunt 
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demeuroit dans Tlrac Babyloii- 
nienne, & le combla de richeffes 
& d'honneurs. Ali-Zériab fe fixa 
à Cordoue, & forma plufîeurs élè- 
ves qui égalèrent les plus grands 
muficiens de l'Orient. Abdoul- 
rahman n'avoit pas un moindre 
goût pour rarchiteâiire. Cor- 
doue 9 fous fon régne , fut déco-* 
rée d'une nouvelle mpiquée. U 
fit aufli élever un aqueduc . avec 
des canaux de plomb , qui pour- 
vurent cette capitale d'eau douce, 
avec une telleabondance , que la 
forterefle & toutes les mofquées 
a voient leur fontaine particu-* 
liere ; les murailles de Séville, qui 
avoient été détruites par les Nor- 
mands , furent relevées par les 
foins de ce prince. Le peuple de 

y'ingt mille dragmes d*or ; ce qui fait la 
fomme d'environ deux cent quarante 
ixiille livres de notre moimoie* 
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cette ville fit mettre une infcrip- 
tion fur les murs , pour confet- 
ver à la poilérité fa reconnoif- 
fanee , & le nom de celui qui en 
étoit Tobjet. 

Abdoulrahman laiffa de fes dif- 
férentes femmes, ou concubines , 
quarante-oinq fils , & quarante 
& une filles. Ce prince étoit (on 
voluptueux , & a voit im grand 
nombre d'efclaves dans fon fer- 
rail. Parmi ces rares beautés y il 
y en a voit une qui avoit captivé 
fon cœur , avec plus d'empire que 
les autres. Un jour que ce prince 
s'éioit emporté contre elle avec 
beaucoup de violence , elle fe re- 
tira dans fon appartement, bien 
refolue de ne plus revoir celui 
qui l'avoit oiFenfée fi cruellciii 
ment : plufieurs jours s^étant ; 
écoulés , fans qu'elle eût voulu 
fe réconcilier avec le CaUfe , U 
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paflîon de ce prince en devint 
plus violente : il lui envtfya le 
chef de fes eunuques noirs , pour 
tâcher Tappaifer ; mais la fiere 
efclave reçut avec mépris l'eu- 
nuque^ & jura que la crainte de 
la mort même ne Tobligerok 
point à recevoir le Calife. Le pre- 
mier eunuque ^ homme févere , 
qui gottvernoit avec un empire 
abfolu le ferrail de fon maître, 
& qui étoit accoutumé de voir 
trembler devant lui les femmes , 
fut irrité de la réfiAancede celle- 
ci. Il repréfenta au Calife la 
défobéiiTance de Tefclave^comme 
un attentat inouï qm mettroit le 
trouble dans le ferrail , & lui fit 
entendre que la voie des remon- 
trances ayant étéinutile, il falloit 
employer celle des châtimens. La 
tendrefle du Calife fut alarmée 
cl^une pareille propofition: il ne 



i 
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voulut point confentir que Tob- 
jet de fon amour fût expofé à un 
traitement indigne : il ordonna 
à Teunuque de prendre dans 1er 
tréfor une fomme d'argent affez 
confidérable^ pour élever comme 
une efpèce de muraille devant 
la porte de Tappartement de la 
favorite. L'eunuque i après avoir 
exécuté les ordres de^fon maître, 
conjpra de nouveau la belle ef- 
clave de £e rendre à l'invitation 
d'un prince qui Tadoroit , & qui 
étoîtaiTez généreux pour lui faire 
préCent d'une fomme auifi confi* 
dérable que celle qui^étoit devant 
fa porte. L'intérêt triompha dç 
celle qui a voit été infenlible aux 
pfieres &c aux menaces , & elle 
confentit enfin à revoir le Calife» 
Âbdouirahman * el- Mouzaffer 
eut pour fnççefleur Mohammed ^ 
{xiîfïQmvcié Vj&mir ^ fgn ^Is aîné^ 
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^lui fut reconnu & proclamé un 
jeudi , troifième jour de la lune 
de Rebiul-ewel , Tannée de l'hé- 
gire 238 ,& de J.C. 851. t-es ré- 
voltes fréquentes , qui a voient 
agité les régnes de fon aïeul & 
de fon père , troublèrent égale- 
ment la tranquilité du lien. Elles 
étoient occaâonnées par Tambî* 
tipn des gouverneurs de pro- 
vince , qui , ennuyés de n*avoir 
qu'une autorité empruntée , vou- 
loient fe rendre indépendans. 
Sous le fpéciei^x prétexte du bien 
public y ils trompoient les peu- 
ples , les armoîent contre leur 
fouverain , & ne fongeoîent qu'à 
leur propre élévation, à la faveur 
des troubles qu'ils excitoient. 
Les Chrétiens profitèrent des di- 
vifions qui régnoient parmi les 
Arabes , & firtnt plusieurs con- 
quêtes importantes fous le régne 

de. 
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î9e ce prince , quoiqu'il ne man- 
quât j ni de capacité dans la con- 
duite des armées , ni d'habileté 
dans le gouvernement. 

Moufa fut le premier qui fe ré- 
volta : il étoit Goth d'origine; 
mais dans la vue de parvenir aux 
honnefirs , il avoit embrafle le 
Mahométifme. C'étoit un homme, 
hardi, entreprenant , & prévenu 
de cette indifférence fî rare pour 
la vie & pour la mort /qui -eft 
Tame de totis les grands defreins« 
Une valeur peu commune l'éleva 
bientôt aux premiers grades mi- 
litaires ; Se fon ambition lui fît 
tenter de franchir l'intervalle im- 
menfe y qui fe trouve entre le 
trône & la condition de fujet. Ce 
rebelle s'empara de Saragoffe, 
d'Huefca , de Valence & de Tu* 
délie i de-là il pénétra en France, 
!& y porta une telle épouvante , 
Tome I. N 
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que Charles le Chauve ne ba^ 
lança pas à lui faire des préfens 
confidérables , pour l'engager à 
tourner Tes armes d'un autre côté. 
Moufa enflé de tant d^ fuccès , 
& fans fonger à l'inconâance des 
chofes humaines , prend le titre 
de roi ^ & déclare la guerre à 
Ordonne ^ roi des Ailuries. Il fait 
fortifier la ville d'Alvéda qu'il 
avott enlevée aux Chrétiens , Se 
à laquelle il avoit donné le iEiom 
ll'Âbbaïda, 

Ordofioe fe m^t i la tête de 
fon armée , & va . mettre le &ég^ 
devant cette viUe ; mm ayant 
appris que Mouf» s'avaoçoit au 
fecours (k la place f il l^iflaune 
partie des troupes pour comi^ 
nuer le fiége; & aveclerefle^il 
marche à fa rencontre» Von fe 
hattlt y de part ^ d'autre , avec 
^icharnemept ; &; ^j^tès avoir 
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épuîfé les flèches , Ton en vînt à 
répée. Les Arabes, après avoir dif- 
puré long-tems la yiGtoire^&c après 
avoir laifTé dix mille des leurs 
^ur le champ de bataille , pren- 
nent là fuite. Moufa lui-même , 
fe voyant blefTé dangereufement, 
&ne pouvant arrêter les fuyards, 
fut obligé de les fuivre , dans là 
crainte dé tomber entre les mains 
des Chrétiens. La prife d'Abbaïda 
fut le fruit de cette journée. Or- 
donne , après en avoir fait paflef 
les habitant au fil de Tépée , la 
fit rafer« 

La viûoire^ que venott de rem« 
porter le roi Chrétien , tranf- 
porta de joie Muhammed , quoi* 
que ces deux princes fuflent en* 
aemis. Il réfo^ut d'en profiter & 
<Je détruire tout-à-fait les rebel- 
les , que la perte de leur chef 
avoit jconfternés. La ville de To- 
Nij 
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lede s'étoit foulevée la premierejl 
& avoit engagé les autres vil- 
les dans fa révolte ; Timportance 
de cette place , jointe à ces dif* 
férens -f^ftifs, déterminèrent Mu- 
l^ammed à faire tomber fes pre- 
miers coups fur cette ville. Le 
fils de Moufa s'y étoit enfermé, 
bien réfolii de la défendre juf- 
qu'àrextrémité. Ce rebelle, pour 
n'avoir pas en même tems deux 
ennemis fur les bras , entra en 
négocisition avec les Chrétiens. 
Ordonne , charmé des divifîons 
quirégnoient parmi les Arabes, 
non - feulement lui accorda la 
paix ; mais il s'engagea encore à 
Iç fecourir & à lui envoyer fon 
frerçGarfiar, à la tête d'un corps 
4e troupes. 

Muhammed, inftruit de la jonc^ 
tion des Chrétiens avec les rcf 
bçlleç, réfolut d'effayer , par \\n 
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Aratagême hardi , de réuffir dans 
une entreprife qu'il jugeoit im>- 
poffible par les régies ordinaires 
de la guerre. Il fit cacher une 
partie de fes troupes dans un tor- 
rent appelle Cilcti , qui étoit aux 
environs de Tolède , & que les 
chaleurs de Tété avoient defféché. 
Il s'avance enfuite à la tête de 
cinq à fix mille hommes » comme 
fi ces troupes euflent compofé 
toute fon armée , & paroît à la 
vue de la place. Leur petit nom. 
bre infpira une confiance témé* 
raire aux rebelles & aux Cbré-' 
tiens : ils fortent en tumulte de 
Tolède , fans garder leurs rangs , 
& comme des gens qui n'avoient 
d'autre crainte que de voir l'en- 
nemi leur échapper. Muhammed, 
après une légère réfiftance , fe 
battit en retraite , pour les atti- 
fer infenûblement du côté du 
Niij 
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torrent A peine y furent-ils ar- 
rivés , que les foldats de Muhaov 
med fortirent d'embufcade, &c at- 
taquèrent les rebelles par der- 
rière. Le défordre fe met dans 
leurs rangs , & ils fongent moins 
à combattre qu'à regagner les 
murs de Tolède : douze mille 
Arabes & huit mille Clirétiens 
réitèrent fur le champ de bataille; 
le plus petit nombre fut aflez hei»- 
reux y pour rentrer dans la ville* 
Cette viâoire, toute éclatante 
qu'elle étoit , n'ouvrit point au 
Calife les portes de Tolède. Ce 
prince défefpérant de s'en empa- 
rer , ravagea les environs , brûla 
les moiiTons , & arracha les ar- 
bres. Il réfolut àuffi de tirer ven- 
geance des Chrétiens qui s'étoient 
joints aux rebelles. Ses généraux 
firent une irruption dans la Can- 
tabrice^ du coté d'Alava^ s'empa-? 
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rerent de plufieurs châteaux , &c 
portèrent par-tout la défolation* 

Les habitans de Tolède s'avan- 
cèrent jufqu*à Talavera , dans le 
^effein de furprendre cette vill^i 
& de fe venger par*là de tous les 
maux que feur avoir caufés le Ca* 
life. Méfoud, gouverneur de Ta* 
tarera , alla à leur rencontre ; & 
après leur avoir tué fept cens 
hommes , les força de (e retirer. 
hm tâtes de ces rebelles furent 
envoyées àCordoue, & expofées 
fur les murailles de la ville. Les 
Tolédans abbattus par tant de 
pertes ^ mirent enfin bas les ar* 
mes , & fe fournirent à Muham- j.c.Sfr. 
med. "^é'*^^ 

Tandis que ce prince étoit oc- 
cupé à rétablir la tranquillité dans 
fes Etats , une flotte de Nor- 
mands y compofé^ de foixante 
voiles y aborda en Efpagne , 6l 
Niv 
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ravagea toutes les côtes , de ce 
royaume. Ces Barbares , après 
avoir laîfle par «tout des traces 
affreufes de leur cruauté, allèrent 
aux ifles Baléares , oîi ils porte-* 
rent également la défolation. De* 
là ils parcoururent les côtes de 
l'Afrique , réduifirent les villes 
& les villages en cendre, après 
avoir enlevé ce qu'il y avoit de 
plus précieux ; & ils retournèrent 
dans leur pays, chargés de àéi 
pouilles immenfes. 

La préfence des Normands 
avoit fufpendu les hoftilités entre 
les deux nations : elles recommen- 
cèrent auâi*tôt après leur départ. 
Les révoltes fréquentes avoient 
affoiblî la puiûance des Arabes 
enEfpagne , & les avoient rendus 
moins redoutables aux Chrétiens; 
Les commandans Maures de Co* 
cia & de Salamanque ne vou« 
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loîcnt plus reconnoître rautorité 
de Muhammed. Qrdonne , per- 
fuadé que ce prince verroit avec 
indifFérençe la perte de ces re- 
belles , marcha contre eux ; & 
après les avoir vaincus , il s'em- 
para de ces deux villes qu'il réu- 
nît à fes Etats. 

Muhammed, de fon côté, tenta 
de furprendre Barcelone qui ap* 
partenoit aux Chrétiens. Ses gé- 
néraux affiégerent cette place, & 
défirent un corps de troupes que 
Garfîas, frère du roi, conduifoit 
au fecours des affiéges. Malgré 
cet avantage, les Arabes ne pu-: 
rent fe rendre maîtres de Barce- 
lone , quoiqu'ils euffent pris les 
fauxbourgs & deux groffes tours. 
Le roi Ordonne mourut alors : il 
.eut pour fucceffeur Alfonfe qui, j.c^ét; 
par fes exploits mérita le furnom "''*-^**, 
5ie Grand. 
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Le Calife , fâché de ce que (es 
généraux n'avoient pti s'emparer 
de Barcelone , leur ordonna Tan- 
née jfttivante^de former le fôge de 
Léon. Âtfonfe réfolu de tout rif- 
quer , plutôt que de fe yoir en- 
lever fa capitale y marchai contre 
les Arabes \ & après les avoir 

y^^M^. défaits, les força de renoncer à 
^ leur entrepnfe. 
. De tous les Maures de PEfpa- 
gne , ceux de Tolède étoient les 
plus portés à la féditlon. Ifs s'é- 
toient révoltés au comœence- 
0ient du régne du Muhammed^ 8c 
* avoient réiiâé à tous les efforts 
qu^il avoit faits pour hs réduire. 
Enfin prefles de tous côtés par 
les armes de ce prince, ils avoient 
été obligés de fubir la loi du vain- 
queur. Le feu de la révolte fe 
ralluma avec plus de violence 

i (^xiy ^ue jamais > Tannée 872^ L'aj^ 
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^oche du fouveraîn , & encore 
plus celle d*ane armée nombreufe 
qui le fuîvoit , fit rentrer les re- 
belles dans leur devoir» Deux 
années après , pour effacer, s'il 
étoit pofEble , de Tefprit du Ca- 
life , ks mauvaife; impreffions 
qu'avoit données leur révolte^ 
ils firent une irruption fur les 
confins des Chrétiens , & trave^r* 
ferent le Douéro. Alfonfe les at- 
teignit, proche la petite rivière 
d'Orbédo, & leur tua douze mille 
' hommes : un corps de troupes de 
Cordoue , qui fuivoit pour fou- 
tenir les habitans de Tolède ^ 
eut encore un fort plus déplora* 
ble ; ils furent tous pafies au fil 
de Tépée, excepté dix qui, n'étant 
que blefles , furent trouvés vi- 
vans fur le champ de bataille. 
Almouzir , fils du Calife , qui s'a* 
yi^n^oit avec îé refte de Tarmée^ 
Nvj 
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ayant appris cestriilesnouvellesjr 
fe retira avec une précipitation 
peu différente d'une fuite. 
J.CJ77- Les Arabes , accablés par tant 
de pertes ^ conienturent a une 
trêve de trois ans : à peine fut- 
elle expirée, qu'AIfoh(e reprit les 
armes , & ravagea leurs frontic- 
tes. Il pénétra jusqu'aux portes de 
Mérida^& fe retira dans fes Etats,; 
chargé des dépouilles, qu'il a voit 
enlevées. Muhamraed , pour fe 
venger àcs Chrétiens , fit équiper 
à Sévilte une flotte chargée de 
troupes de débarquement. Son gé^ 
J.c.t75r« néral eut ordre de porter le fer 
^^''- & le feu dans laGaUce. H fe flat- 
toit d^uft fuccès d^autant plus af- 
fûté ^ que la plupart des villes de 
cette {M-ovince^ qui étoient fur la 
cate , fe trouvoient fans aucune 
foftificatioiu Une tempête a& 
£reafe diffîpa cette flotte i la pli^ 
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part des vaiiTeaux furent englou^ 
tir dans les flots. Âbdoulhamed^ 
qui la commamloit , eut le bon^ 
heur d'échapper au naufrage,' 
avec très^peu de monde* 

De nouvelles révoltes empê- lc.86<k 
cherent Muhaœroed de former "^^*'^^' 
d'autres entreprifes contre les 
Chrétiens. Umer-Ibn-Hafsoun fe 
nait à la tête de quelques mécon- 
.tens ,- & commença â ravager le 
.pays* Le gouverneur de la pro- 
^viace , oîi étoit ce rebelle, mar* 
cha contre lui , avant qu'il eût eu 
le tems de fe fortifier ; foit trahie 
ion de la part de (es troupes; 
foit défaut de courage , Ibn-Ha^ 
foun le mit en fuite. Cette vie*» 
toire donna une nouvelle vigueur 
au parti des rebelles: l'appas^du 
butin qui a tant de charmes pour 
les Arabes , la licence , l'impu- 
nité attirèrent un grand ppmbr^ 
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de foldats fous (es enfetgncs. Le 
Calife , allàrmé de ces troubles , 
ût avancer fes troupes contre les 
rebelles. Ibn-Hafsoun joignît la - 
rufe à la force : il endormit , par 
de feintes propofitîons de paix, le 
général ennemi , & le fur prit ^ 
tandis qu'il ne fe défioit de rien. 
Muhammed voyant le malheur 
qiû accompagnoit fes généraux ^ 
crut que fes armes feroient plus 
heureufes entre les mains de fon 
fils. Il l'envoya du coté de Sara- 
golfe qui avoit embraffé le parti 
des rebelles. Almouzir ravagea 
la campagne des environs , brûla 
les moiflbns & détruifit les vil- 
lages 9 laiflant par-tout des mar- 
ques de fa colère. De-là il s'em- 
lara du château de Rota ^ & fè 
laifit de la perfonne d'Abdoulmè* 
Uk, quiétoit un des principaux 
tebelles ^ & qui paflbit pooiç 
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l'homme le plus courageux êc le 
plus habile caTalierdefonfiécIe. 
Lérida fut obligée d*ouvrir fcs 
portes à ce prince , 6c de lui don- 
ner des otages qui répondirent 
de fa fidélité. Après ces heureux 
fuccès, il retourna triomphant à 
Cordone, 

n y eut, Tannée 88 1, des trem- vi^^ 
blemens de terre par toute l*Ef- 
pagne. La foudre tomba dans la 
grande mofquée^à Cordoue, tam 
dis que le Calife y étoit, & frappa 
un de (es courtifans à fes cotés. 
Ce prince mourut fubitement un 
dimanche au foir , dans la lune 
de Séfer, Tannée de Thégire 17J, 
& de J. C. 886, à l'âge de foixante 
& fix ans , après un régne de 
trente-trois années. L'on raconte 
que , le jour même qu'il mourut , 
il fe promeiioit , avec Hacçhant- 
bea» Abdoulaziz > dans un jardn 
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délicieux qui acccMnpagnoit fou 
palais. «< Que ce inonde eft rem- 
If pli de charmes ! lui dit Abdou- 
laziz ; >» Se quelle félicité n*y goû- 
itteroit pas Thomme» s'il pouvoit 
» échapper à la mort!» Et fans elle^ 
lui répondit le Calife , >» régne- 
H rois-je dans ces lieux } Comment 
» ferois-)e monté fur le trône ^ û 
>»la mort n'en eut fait defcendre 
» celui qui y étoit avant moi }h Ce 
prince avoit eu de fes différeotes 
femmes ou concubines cent en- 
lans, dont trente- trois luifurvé^ 
curent. 

Almouzir, l'aîné de tous, monta 
fur le trône après lui. Ibn-Haf- 
ibun crut avoir trouvé FinAant 
favorable , pour reprendre les ar« 
mes : il fe flattoît qu'Almouzir, 
ébloui des grandeurs qui Tenvr- 
ronnoient , & occupé , dans le 
commencement.de fon régne ^ i^ 
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recevoir rhommage de fes fujets» 
feroît peu d'attention à fes dé- 
marches. Dans cette confiance-, 
il rétinit tous fes partifans difper- 
fés de côté & d'autre , & s'em- 
para de Tolède. Almouzir, à cett« 
nouvelle , femit à la tête de fes 
troupes , & s'avança du côté des 
rebelles. 

La vigilance de ce prince étonna 
Ibn - Hafsoun , en même tems 
qu'elle le remplit de terreur. Au 
défaut de la force , il réfolut d'em- 
ployer l'artifice , pour éloigner 
un ennemi , auquel il n'étoit pas 
en état de réûfter. Il feignit de 
mettre bas les armes ; & pour 
mieux tromper le nouveau Ca- 
life , il offrit à ce prince de fe 
rendre à Cordoue , avec toute fa 
famille : il le pria même de lui 
envoyer des mulets, pour y tranf« 
porter fes effets. Almouzir^ inc%t 
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pable 4e diffimulation & de maif- 
vaifc foi , n*en foupçonfioit point 
dans les autres. Dès qu'lbn-Haf- 
foun le vit éloigné , il leva le 
mafque , il s'empara des mulets, 
& il tua ceux qui en étoient les 
conduâeurs^ Rien ne peut expri- 
mer la colère du Calîfe , en ap- 
prenant la trahifon qu'on venoit 
de lui faire. Il )ura la perte de 
celui qui en étoit l'auteur. Dans 
l'impatience de fe vengçr , il 
partit, avec précipitation, de Cof- 
doue , & vint mettre le fiége de- 
vant Tolède. La mort le furprit , 
^vant qu*il eut pu s'emparer de 
cette ville , la féconde année de 
J.c.ssp. fon régne, & la quarante- fixième 
de la vie. 

AbdouUah, frère de ce prince, 

Hnonta fur le trône après lui. 

Dans l'impatience de fe faire rc- 

Iponnoître^ il leva le £ége de T^^ 
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lede, & retourna à Cordoue. iSoh 
départ fut le fîgnal d'un foulevc- 
ineht général : Séville , Médîna, 
Sidonia ^ Lisbonne , & prefqué 
toutes les villes du royaume em- 
braflerent le parti d'Ibn-Hafsoun i 
la feule ville de Cordoue conferva 
la fidélité qu'elle devoit à fon 
fouverain. Cette révolution,toute 
grande qu elle étoît , ne décou- 
ragea pas Abdoultàh. Il fortit de 
Cordoue*, à la tête de quarante 
mille hommes qu'il avoit Icvh 
dans cette ville y & marcha con- 
tre Ibn-Hafsoun. Ce fameux re- 
belle (e retira dans des montagnes 
inacceffibles. Le Calife s'étant 
obftiné à l'y pourfuivre , les re- 
belles l'attaquèrent à l'impro* 
vifte, pillèrent ion camp, & s'em- 
parèrent de tous les bagages. * 
Cette perte caufa un décou- 
ragement général dans Tarmép 
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royale. Les foldàtsi dematidoient^' 
à grands cris , deretourner à Cor* 
doue. Abdoullah fe.vit forcé de 
céder à leurs inftances , & de £e 
renfermer dans la capitale. Le 
défordre & les troubles augmen- 
tèrent à un tel point que des pro- 
vincesentieres ne voulurent plus 
reconnoître le Calife , & que» 
dans les prières publiques , Toii 
fupprima fon nom , pour y fubfti- 
tuer celui de Moktéfed - Billah 
. Calife Abbaffide de Bagdad. Pour 
comble de malheur, comme pres- 
que toutes les villes étoient fou- 
levées 9 elles ne payoient plus 
aucune impofitioii , & Abdoullah 
voyoit tous les jours diminuer 
fes revenus avec .fon autorité. 
Tant de malheurs Taccablerent 
* enfin , & terminèrent fà vie , à 
f.c.511. l'âge de foixante &c dix ans^ après 
mg.}OQ. ^j^ j^^gjjç jç vingt-cinq. 
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Depuis que les Ocnmiades 
ayoîent établi leur empire en 
Efpagne , le fils avoit toujours 
régné après le père. L'ordre do 
la fucceffion> invariable jufqu^a- 
lorsy fut dérangé à la mort d'Âb* 
douliah. Les citoyens de Cor- 
doue y au lieu de placer fur le 
trône un des fils de ce Calife , y 
appellereat Abdoulrahman , fon 
neveu , qvii étoit fils de Muham«i 
sied. Ils craignoient fans doute 
que la mauvaife fortune, ôbâinée 
à perfécuter le père , tant qu'il 
légna , ne pour fui vît également 
les enfans. Peut-être auffi que 
Pidée avantageufe, qu'ils s'étoient 
formée d'Âbdoulrahman , les en^ 
gagea à cette préférence : quoi 
qu'il en foit, ce prince juftifia par 
ion habileté le choix que l'on 
avoit fait de fa perfonne. Tout 
étoit dans le trouble 6c dans V^ 
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gitation , lorfqu'ii monta fur le 
trône. Le feu de la révolte s'é- 
toit communiqué de proche en 
proche , & avoit caufé un em- 
brafement générai. La plupart des 
villes étoîent révoltées ; des pro- 
vinces entières avoient fecoué 
le joug. Les peuples étoient mé^ 
contens'y inquiets , féditieux ; & 
les grands 9 au lieu. de les conte*» 
nir parleur autorité, favorifoient 
ledéfordre, pour établir leur in-> 
dépendance fur les ruines de r& 
tat. Abdoulrahman , par fon cou« 
rage & la prudence , dtflipa les 
ftâions ) fournit les villes qui 
s^étoient révoltées» fit trembler 
les grands , & rétablit la ma* 
jefié du trône, avilie fous ion pré- 
décefleur. Comme il étoit per«. 
fuadé que le vulgaire fe laifle 
éblouir aifément par des ^titres 
pompeux p il prit celui é^Emir^ 



Almouninin ^ ou de prince dis 
vrais croyans, qui jufqu*ators avoit 
été afFeâé aux feuls Califes 
d'Orient : à ritnitatioii de ces 
fuccefleurs de Mahomet » il JT 
ajouta celui de Nas-Beddin^OuU 
lak , ou de difinfiur d$ la loi d€ 
Dieu. 

Ibn*Hafsoun s*étoit eoiparé 
d*ane partie de i'Efpagne. Ab« 
doulrahman réfolut de détruire 
ce fameuie rebelle , perfuadé que 
fa chute «ntraioetoit ceUe des 
autres révoltés , ou du ihoins les 
forcer oit à rentrer dans leur de* 
voir. Ce prince fortît de Cor- 
doue , dans l'intention de lui li^ 
vrer bataille. Les deux armées 
fe rencontrèrent dans une plaine» 
CeUe d'Hafsoun étoit compofée 
de vingt mille hommes de cava-^ 
lerle , fans compter rii»fanterie# 
Oo fa bftttit y de part U d'autre ^ 
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avec cette fureur & cette am« 
mofité qui ne fe rencontrent que 
dans les guerres civiles. Les re^ 
belles , qui n'efpéroient point de 
qusotier , n*en faifoient à per* 
ibnne , & fe battoient avec plus 
(Timpétuoiité que d'ordre. <^ 
doulrahman, réfolu de vaincre ou 
de périr , réiiftoit à tous leurs ef- 
forts : il s'apperçut de la confu« 
fion qui régnoit dans leur armée ; 
& en habile général , il en fçut 
profiter, pour fixer la viâoire 
dans la fienne« Ses foldats , par 
ion ordre, & à fon exemple, en* 
trent dans les rangs ouverts des 
rebelles , & achevèrent d'y met- 
tre la confufion. Ibn - Hafsoun 
veut en vain rallier fes troupes 
&: Tes ramener au combat , tout 
luit ; & lui-même, pour échapper 
à répée du vainqueur ,eft obligé 
4^ prendre la fuite. Cette vic- 
toire 
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ioire remplit de terreur les au- 
tres rebelles : tous, dans la crainte 
d'un pareil fort , s'empreflerent 
de reconnoître l'autorité du fou^ 
yerain , & tâchèrent ^ par leur 
, prompte foumiiSon , d'eiFacer le 
Xouvenir de leur révolte. 

Tandis que ce prince étoit oc- 
cupé à pacifier les troubles qui 
s'étoient élevés dans l'intérieur 
de Tes Etats j il fe vit attaqué au- 
dehors par irn ennemi puiflant» 
Ordonne 9 roi de Léon , après 
s'être mis à la tête de (es trou- 
pes y pénétra dans la CailiUe 
neuve, & affiégea Talavéra. Ab« 
doulrahman , pour empêcher les 
Chrétiens de s'emparer d'une 
place aufii importante, envoya un 
corps d'armée de ce côté*là« Les 
Arabes furent défaits & mis en 
fuite , & Talavéra fut emportée 
d'affaut. Ordonne jugeant impof* 
Tom€ I. Q 
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fible la confervatioa de cette 
yitie , qui ëtoit entourée de tous 
côtés d'autres places fortes, ap* 
partenant aux Arabes , la fit dé-- 
truire de fond en comble. Le gou« 
verneur &c la plupart des habi- 
tans furent chargés d« chaînes; 
& le roi Chrétien rentra dans 
fes. Etats, comblé de gloire , & 
enrichi des dépouilles qu'il ayoit 
enlevées aux infidèles. 

La pertte de Talayéra confterna 
Abdoulrahman : ce prince , dan» 
la crainte de fuccomber fous les 
armes des. Chrétiens^, implora le 
fecours des^ Arabes d'Afrique*. 
Le gouverneitr de la Mauritanie 
Tingitane , allarmé du péril oj» 
étoient les Mufulinans d^Efpagnei; 
Jeuiî envoya un corps de troupes, 
ibus la conduite d'AbouUMouta«« 
raf. Ge renfort releva les,efpé« 
rances d'Abdpull^ahmaa : fes fol* 
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<iâts. réunis aux Africains , rava- 
gèrent les terres des Chrétiens.- 
Ordonne alla à leur rencontre. 
Les deux armées fe trouvèrent en 
préfence^fur les bords du Douéro» 
Jamais il n'y eut de combat plus, 
fanglant , & dont Févenémept fût 
plus long-t^ms douteux. Enfin la 
mort des deux généraux Arabes 
fixa la viapire du côté des Chré- 
tiens. Les Mufulmans, découragés: 
par cette perte , prirent la fuites 
Ordonne profita de leur retraite,, 
pour £e répandre dans les campa- 
gnes de la* Lufitahie : il porta le 
fer & le feu par-tout , & détruifit: 
Içs Villes qui fe trouvent le long, 
de la Guadiane. Il pénétra même' 
jufqu'à Mérida, & à Badajox. LeS/ 
Arabes y accablés par tant de per- 
tes 9 acceptèrent les conditions 
dfune paix qui leur fut diâée par 
le vainqueur/ 

Oij 
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Abdoulrahman, au défefpoir de 
la défaite de fes troupes , & des 
conquêtes des Chrétiens , étoît 
réfolu de rompre un traité , au- 
quel la néceffité feule l'ayoit forcé 
de foufcrire. Il fait un nouvel 
effort; & après aVoir réuni tou- 
t^s leS' forces de fon royaume , 
il fc jette fur cette partie de la 
Galice, oii eft (ituée Mondognédo. 
jLe& Chrétiens & les Arabes en 
vinreht aux mains ^ proche de 
cette ville. La nuit fépara les 
combattans^ fans qu^aucun des 
deux partis pût s'attribuer la vic- 
toire. Abdoulrahman, après cette 
bataille, alla ravager la Navarre; 
6c le pays des Cantaibres. Or* 
donne , qui fuivoit de loin. Far- 
mée Arabe , vola au fecours de 
Sanche - Carfias - Abaréa , roi de 
Navarre , & livra une féconde 
bataille , auffî f^nglante que la 
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première , & dont le. fuCcès fut 
aufli douteux. Ordoi^ne , après 
avoir renforcé fon zxjnéc affbi- 
,i>lie par deux combats ^ porta fes 
armes dans la province de Rio)a,j:c.^ii; 
&; fe vengea fur ce pays des maux **'**^ 
.que les Arabes atoieot &its daos 
ia.Nayarre. 

. Dix années s'écoulèrent 9 fans 
qu'il fe pafTât auçpn événement en- 
tre les deux nations^Les Chrétiens 
divifés entr'jsux, tourpe^ent leurs 
«armes les un^. çointre l:es adirés ^ 
^& les Arabes ne prirent: prefquc 
^uçjune part àcesmçuvemiens.. 

^^amire , roi de Léon, qui avoit j.c.531.^ 
fuccédé à Alfonfe fon frère, en*"^so>^ 
tra le premier en campagne, con- 
.treles Arabes. La ville de Madrid 
fut emportée d'affaut , & lesi ispu- 
railles furent rafées. Les Arabes 
brûlans du.defir de fe venger, 
£rent uçe irri^tion. dans la Çaf« 
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tille, ^ ravagèrent la partie de 
«eue proviiKe^ qui dépendoit des 
Chrétiens. Le comte de Ca^HIIe, 
•qui n'a voit pas des forces égales 
i leur oppofer, implora le fecours 
de Ramire, Ce prince joignit (es 
«oupes avec le Cafiillan , & mar- 
cha contre Tennemi commun :«H 
y eut une b<rtail]e Ainglante en- 
tre les deux nations, que les Ara- 
J3es perdirent. Ramire profita de 
faviâoire, & viflt affiéger Sara- 
^ofle. Ben-Iaiafa , gouverneur de 
<ette ville , craignant de fuccom* 
ber fous les armes de ce prince ; 
lui ofeit de fe reconnoître fon 
vaflal , & de lui payer tribut. La 
paix fe fit à ces conditions. 

Abdoulrahman , indigné d^2n 
-twité auffi honteux , força Ben- 
laiah à lé rompre : il marcha con- 
tre les Chrétiens , & pénétra juf- 
qu'à Siniàncas , dans le royaume 



IT tE L^ESPAGNE. 3 1^ 

de Léon. Les deux natîens, achar 
•nées Tune contre îautre , livre-J 
^ent un nouveau combat, plus ter- 
rible que le précédent* Le fuccès 
D'en fut point £ivorable aux Ara* 
^es^, qui perdirent trente mille' 
-hommes ; fien-Iaial\ fut ùiit prifoU* ' 
4iier ; & Abdoulrabman échappa, 
à peine, fuivi feulement de vingt 
cavaliers. La perte des Arabes au- 
roit^été bien pins confidérable, fi 
l'ardeur 4u piUagefi'eât empêché 
les Chrétiens de ^et^fuivre los 
ennemis. Le ]ç0i^ iiîême que (c 
donna cette-^ameufe bataille, 
^i étoit un lundi 8 Août , Tan 
^38 de J. C. & de Thégire ^tj^ 
il y eut une éclipfe {a) de foleil. 

(a) Les hiflorlens Arabes, & Mariana 
font mention de cette éclipfe. Mariana 
ëit que cette bataille fe donna , l'an de 
J. C. 934* Il ajoute cepesdant, que quel- 
<iues auteurs la mettent dans Tannée 938, 
qui eft la date où la placent les Ar^^bet • 

O iv 
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Abdottlrahman ayant , cette 
même année-là , éleyé à la charge 
de premier Vizir ^ Abdoulmélîk- 
Ben-Chéhid, ce nouveau miniftre 
fit au Calife un préfent qui (ert 
à faire connoître les richeiTes des 
Arabes en Efpagne^ dans ce terns* 
là. Voici^rénumération de ce pré- 
fent, telle que je Tai trouvée dans 
Ibn-Khalédan , hiftorien Arabe. 
Quatre cens livres d*or vierge# 
La valeur de quatre cens vingt 
mille fequins (a) ^ en lingots d'ar-' 
gent. 

Quatre cens livres de bois 
d'aloës j dont il y avoit un feul 
morceau qui pefoit cent quatre^ 
vingt livres* 

Cinq cens onces d'ambre-gris ; 
( il y en avoit un morceau qui 
pefoit cent onces. ) 

(tf) Environ quatre cens cinquante 
«lilte livras de aoue oionnoie» 



ET BI L^£SPAGN£f 311 

Trois ccn^ onces de camphre ,^ 
de la première cpialité. 
. Trente pi&es. de drap ^ or 8c 
foie ^ d'une .ricteiTe: û grande:, 
qu'il tt'y avoit que les Califes 
qui euâent le priviliége d'en faire 
des vêtemens. : 

Dix fourrures de martre du 
KhQl!aflan.y & cent autr<es four- 
.rtir^s de martre, pluscàmmunes. 
Quarante-^huît houffis^ de che- 
vaux , traînantes y or & foie ^ fa- 
in-iquées à £agdad. . . 

Quatre mille livres de foie ; 
propre à fabriquer des étoffes. 

Trentie tapis Aé Perfe y d'uM 
«beauté &rj3reBante. 

Huit/cens armures de fer^ pour 
dès chevaux de bataille. 

Mille boucliers , &cent mille 
flèches. \ ■ < ' 

Quinze chevaux Arabes , de 
main , encharnés auffi richement 
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^jue ceux du Cals& y & cent ao« 
très chevaux Arabes , avec des 
harnais plus commuas^ pour la 
.ùàte de :ce prince, ' 

Vingt mules^ arec leurs felles 
^ leurs bouffas, traînantes; 

Quarante jeunes «garçons ^ & 
vingtlfitteSy'd'tineiïeaatéachevée^ 
& tous liabillés^ fu^erèemâM. 

Le Vizir afccow p ggna ce^ricfae 
•préient , d'und pièce de vers ^ où 
4é$loùainglssde cehri à^qci il étoit 
offert y & les protefiations de 
:xéie fSc de devoueuEient de celui 
qui i'ofi^ît, ji'étoiént pa$ oubliés. 
dLe préftrbt.& les vers plurent ex- 
trêmement àttCalifr^ <& ais coo- 
itribuerènt pas pesi i la faveur 
dont jouit ce Vizir , durant £oa 
miniftere. Ce-prince ^ poxîr le ré- 
compenfer ^ lui a/Iigna unTCvenu 
de cent mille pièces d'or. 

Depuis la dernieie bataille^ les 
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Arabes & les Chrétiens ayôient 
ceffé réciproquement les hoftili- 
tés, & n'avaient fongé qu'à répa- 
rer les pertes que leur aveit eau- 
fées la guerre. II ne fe? paffa rien 
d'intéreffant entre les deux na- 
tions, depuis Tannée 938, juf- 
qu'à Tannée 949,^ Ton n'excepte 
quelques incurfions de part & 
d'autre , qui fe terminèrent à ra- 
vager le pays ennemi- Ramire, , 
roi de Léon , pénétra jufqu'à Ta- 
lavéra. Les Maures lui ayant pré- 
senté la bataille , il Taccepta & 
fut une féconde fois yiûorieux. 
Ce prince, fatisfait d'avoir mis les 
Arabes dans Timpi|iffancè de rien 
entreprendre , fe retira dans (es 
Etats. 

II arriva , à-peu-près dans le 
même tems , un ambaâadeur de 
Conftantin IX, filsdeLéon. Les 
empereurs de ConAantinople, qui 
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craignoîent de fuccomber fous là 
puîflance des Califes Âbbaflîdes 
de Bagdad , avoient toujours cul«- 
tivé avec foin l'amitié des Cali« 
fes Omniiades d'Efpagne , enne- 
mis jurés des Califes Âbbaffides 
d'Orient. L'empereur Théophile, 
irUsaif. Tannée 839 , avoit fait tous, fes 
efforts pour engager Abdoulrah- 
man II à poreer fes armeis en 
Orient. Conftantin voulut tenter 
la même chofe, auprès d'Abdoul« 
rahman III ; & c'étoit dans ce 
deiTein qu'il lui envoyoit un am- 
bafladeur, avec des préfens ma* 
gniHques. Le Calife ayant appris 
!fbn arrivée à Jaën, fit partir laiah» 
ben-Mébémed , qui étoit un des 
premiers feigneurs de la cour; 
pour conduire Tambafiadeur à 
CordcJue. Dès que celui-ci ap- 
procha de ta capitale ^ les deux 
premiers eunuques noirs aUtf-' 



rent à ùl rencontre» Abdoulrah- 
snan quitta le féjour de Zehra^ 
oh il étoit alors , & fe rendit 
auffi à Cordoue » dans le mois de 
Septembre, pour donner audience 
à rambaffadeur. Le Jour ayant été 
fixé pour cette cérémonie , rien 
ne fut oublié, pour la rendre pom- 
peufe.' Différens corps de cava- 
lerie & d'infanterie , habillés fu- 
perbement, étoient devant le pa- 
lais. Les cours étoient couvertes 
de tapis de Perfe., & les murail- 
les étoient tendues d'étoffes d'or, 
de la plus grande richeffe. Le 
CaKfe étoit fur fon trône , & 
avoit à fa droite & à fa gauche 
les princes de fon fang. Plus bas 
l'on voyoit le Hadjeb , (dignité 
qui répond à nos anciens Maires 
du palais, ) & les Vizirs, tous ran- 
gés fuivant kur rang. L'ambaf- 
îifideur s^approcha du trône j & 
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après s^tre profterné ^yant le 
Califè 9 il lui préfema la lettre de 
l'empereur : <etle étoit écrite en 
or ^ fur du parchemin bleu , en 
caraôeres grecs. Laboëte^quila 
renfermoit , étoit d'or ; fur l'un 
des côtés de cette boëte , étoit la 
repréfentation de Jefus-Cfari(l,& 
fur l'autre côté celles de Conf- 
tantin & de fou fils. L'envoyé de 
l'empereur , après avoir féjourné 
quelque tems i Cordoue , re- 
tourna à Conilantinople. Abdoul- 
rahman le fit accompagner par 
Haccham-ben-Hédifa , qu'il en- 
voyoit^ en qualité d'ambaifadeur^ 
à Conftantin. 

Tandis que le Calife cberchoit 
à fe fortifier par des alliances 
étrangères , il fe vit attaqué par 
un ennemi redoutable ; c'éioit 
Ordonne III , roi de Léon , fils 
& fuccefleur de Èamire, Ce 



prince entra datt$ la pvlie du 
Portugal qui appart^noit aux Ara- 
bes , ôcpénétn jufqu'à Lisbonne, 
Fesdinand , comte de .Caililtf , 
marcha d'un antre côté , èc s'em- 
para du ^château de Carrafuui, 
Abdoulrahman leva une armée 
de ^uatre^vi^gt miUe hommes^ 
^ & ordoona à celui qui la corn- 
, mandoit. ^'envahir Ja Caâille, 
Le comte Ferdinand fe nât en 
état de défenfe ; tnaïs qnofiqu'il 
eût enrôlé tous ceux qui , parmi 
ies fujets 9 étoiem en état de 
porter ies armes ^^ fpn armée 
. étok bien inférieure a celle dçs 
Arabes. Il accepta la bataille, 
. malgré Tinéga^lité de fes forces; 
& la viAoire , qu'il remporta, 
prouve qu'elle ne fuit pas tou- 
jours le6 bataillons les plus nom- 
breux. 

Ce fut le dernier événement 
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intéreflant qui fe paffa fous le ré- 
gne d'AbdouIrahman. Il mourut 
le 4 de la lune de Ramadan ; 
Tan jyo de Thégire , & de J. C 
961 y à l'âge de foixante & 
treize ans : il en avoit paffé cin- 
quante fur le trône. Prince fage, 
habile , auffî grand politique que 
grand capitaine , il fit la guerre , 
pendant tout fon riégne ; "quelque- 
fois vainqueur , fou vent vaincu , 
mais jamais lafle de combattre : 
après avoir reconquis fon royau- 
me fur leis rébelles qui s*en étoient 
emparé , il tourna fes armes 
contre les Chrétiens j &c porta 
douze fois le feû de la guerre 
dans rintérieur de leurs Etats*' 
Avide de gloire & de conquê- 
tes , il fit équiper une flotte char- 
gée de troupes , & s'empara de 
Ceuta 8c de Seldjemefle en Afri^ 
'que. ' ' ' ' - 
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L'on trouva, après fa mort, dans 
fes papiers , ces paroles écrites 
de fa main : 

» Depuis rinilant que je régne 

»jufqu'à celui-ci, j'ai fupputé 

» exaâement les jours oîi j'ai 

»> goûté un plaiiir pur & vérita- 

» ble 9 & ces jours font au noih- 

» bre de quatorze. Mortels , con« 

^'fiderez ce que c'eA que ce 

>» monde , & le fonds que l'on 

t^doit faire fur les plaifîrs qu'il 

M^^ préfente : rien cependant ne 

f> paroît manquer à ma félicité ; 

>» richefles , honneurs 9 & 9 pour 

» tout dire, fouveraine puiffance. 

t> Craint & eflimé des princes 

h mes contemporains, ils envient * 

» mon bonheur , font jaloux de 

» ma gloire , & recherchent mon 

» amitié. Cinquante années fe 

»font déjà écoulées 9 depuis que 

^ je fuis fur le trône ; dedans un 
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n fi lois^ efpace de tems, je compte 
i»à peine quatorze jours , dont 
H le cours n-ait pas été empoi- 
# fonoé par quelque chagrin. 

Ce prince^ malgré les guerres 
continuelles quUl eut à fouteoir, 
durant (on régne , bâtit une nou- 
velle ville» à trois milles de Cor- 
4oue , à laquelle il donna le nom 
de Zchra (tf) ; c'étoât celui d'une 
de (es efclaves favorites. Cette 
femme ambitieufe» fe fervaM de 
l'empire qu'elle avoitfur îc coeur 
du Cdife, l'engagea à fonder ime 
viUe qui portât, comme elle , le 
n<Mn de Z^efara, Pour apprendre 
à 4a poâerité » que cette vitie 
avoit ^é élevée à fon konnew , 
elle voulut que fa âatue (b) fôt 

. ■ fc . I . 1 1 J mm 

{a) Ce mot arabe , fignifie une fleuri 
il a aaffi la fignification de heauié Qc 

(b) L'on Ctrà peut-être étonné que le 
Catife ^ûc permis k cette efckve de plâ^ 
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placée fur la porte principale. 
Cette ville étoit bâtie au pied 
d'une montagne , de laquelle for« 
toient des fourcesd^une eau pure 
& abondante : ces eaux , clifiri« 
buées, avec art , fervoient aux dif- 
férens ufages des babitans, en 
même tems qu'eUes<:omribu<»ent 
i entretenir la propreté & la 
fr^cheur dans les mes ; mais ce 
qui faifoit Tomement de Z^hra , 
•étoit le palais ék Calife. Il avoit 

I I I ' I I I I II i I I ii nn I I I II m 

cer fa flatue fur h .porte principale de 
Zeh'ra ; ce qui étoit inaniféttement con- 
traire i la lei de Mahomet, qei défend 
toutes fortes de repréfentatioos humai- 
nes ; mais dans ce tems-Ià , les Califes 
4'Onent , malgré -cette défende , faifoient 
mettre l'enipreinte de leur figure furleurs 
monnoies. On n*en peut plus douter , en 
voyant les médailles de ces princes , qui 
fe trouvent encore aujourd'hui dans les 
cabinets de plufieurs curieux : il y a, d*uA 
côté, la tête du Calife; de l'autre yfon 
nom y & quelques pafiâm de i'Alcoraiiy 
écrits en caraâere connque , qui étoit 
: ancienne écriture des Andbes. 



33^ Histoire be l'Afrique 
été coûftruit par le plus habite 
architeâe de Conftantînople ; 
féjour alors des fciences & des 
beaux arts. L'on comptoitdans ce 
palais mille quatorze colpmnes 
de marbre d'Afrique & d'Efpa- 
gnç y dix-neuf dé marbre d'Italie: 
l'empereur Grec en avoir en- 
voyé cent quarante ^ d'un mar- 
bre d'une beauté iurprenante. 

Le falon , nommé le falon du 
Califat^ étoit d'une richéfle in-; 
finie: les murailles étoient revê- 
tues du marbre le plus beau, 
avec des ornemens en on fin 
milieu de ce falon ^ s'élevoit un 
baffin de marbre , enteuré ;de 
différentes figures de quadrupè- 
des & d'oifeaux^ qui jettoient de 
l'eau. Toutes ces figures étoîent 
d'or 9 & étoient enrichies de per« 
les & de toutes fortes de pierres 
précieufes« Les marbres. du ba^ 
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ftn avoient étë taillés à Conftan- 
tiiiople , & les figures étôient 
les chefs-d'œuvre des ^lus habiles 
artifles de cette capitale. Au-def- 
Êis de ce baffîn^ étoit fufpéndue 
la. Êimeiife perle que ^empereur 
Léon ayoit envoyée à Abdoul-* 
tahman^ , 

Les autres^ apparremens de ce 
palais n'étoient pas moins fuper* 
bes, & portoient l'empreinte du 
goût & de la magnificence qui 
étoit naturelle à Abdoulràhman. 
La partie la plus retirée étoit des- 
tinée pour les femmes ^ les con- 
cubines , les efçlaves &c les eu- 
nuques noirs, qui, au nombre de 
fix mille trois cens , compofoient 
leferraii 4e ce prince. Le re^e 
du palais étoit pour le Calife, 
pour fes eunuquçs blancs & fes 
officiers. 

Dès que. les travaux de Zel^wi 
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fiirent finis » Abdoulrahmân y^ 
fixa ion féjoiir : fouvent il- pre-* 
soitlediyertiffement de la^cha^ 
aux.envlrons ; douze miQe cava-^ 
Kcrsy avec leurs baudtiecs & leurs 
fiibces enrichb d'or , finroient ce 
prince , & œmpofoient fa^garde. 
De retour de la chafle , il alloit 
ie délaffer daxis un ^villon fii- 
perbe qu'il avoit Êiit élever au 
9iilieu de fes jardins , & d'où l'oft 
découvroit la campagne. Ce pa* 
yiUon étoit foutena par des co- 
lomnes du marbre le plus blanc: 
l'or & racicf-avoicnt été prodi- 
gués dans les plafonds , & fem-. 
bloient le difputer avec les pier- 
res précieufes dont ils étoient 
parfemés ; mais ce qu'il y avoit 
4e plus extraordinaire dans ce 
pavillon.^ étoit un baffin qui ^ au 
lieu d'être rempli d'eau ,.rouloit 
des flots de vif-acgent. Ce métal 
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venant à être frappé des rayons 
daibleil , jettoit un éclat que 
l'œil ne pouvoit foutenir. 

L'on fera peut-êtçe étonné des 
dépenfes immenfes que fit Abdou- 
Irahman , durant fon régne. La 
feule ville deZehra,Ie palais & les 
lardins qui y étoient joints, coûte- 
fent trois cens mille dinars d'or 
par an ; & cette viU« ne fut ache- i 
vée qu'après vingt^ciitq ans de 
travaux ; ce qnifoumeunefomme 
de foixante & quinze miUionsde 
nos livres , en évaluant lé dinar 
à dix livres. Si Von ajoute à cela 
ce qu'il lui en^ coûtoit toutes les 
années^, pour Tentretien de fon- 
ferrail qui étoit compofé de fix' 
wille trois censperfonnes , pour 
fa maifon , & fes chevaux qui 
étoiçrit en» grand nombre , puif* 
que fa feule garde étoit de douze 
niille cavaliers : Ton aura de la 
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peine à comprendre comment il 
pouvoir fubrenir à toutes ces dé-; 
penfes. 

Ce prince, qui fit la guerre 9 
durant toute fa vie , eut fur pied 
de très* grandes armées qui dur 
rent lui coûter des fommes im- 
menfes.^Les appointemens des 
gouverneurs de provinces & des 
officiers de juftice , l'entretien 
des places de guerre , & une ma- 
rine 9 car il lui avoit fallu des 
vaifleaux pour fe rendre maître 
de Ceuta & de Tanger en Afri* 
que, formoient un autre objet 
de dépenfe aflez confidérable ; 
mais fi l'on fait réflexion aux ri« 
chefles de TEfpagne^dans ce tems- 
Ik , à fon commerce , à fa popu« 
Idtion , & aux tributs & autres 
impofitions quepayoieotles peu- 
ples y l'on ne fera plus étonné 

comment 
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comment ce prince a pu faire de 
il grandes chofes. 

Les Nfaures pofFédaient les 
plus riches provinces dé ce beau 
royaume ; & elles étoient alors 
extrêmement peuplées. L'on 
<:omptoit dans la feule ville do 
Cordoue, qui étoit la capitale de 
leur empire , deux cens (a) mille 
maifons , ûx cens mofquées & 
neuf cens bains publics. L'hiftb- 
rien Arabe , duquel j'ai tiré ce 
détail fur Cordoue , dit que , de 
fon tems , il y avoit dans TEfpa. 
gne quatre-vingt grandes villes , 
& trois cens-villes du fécond & 
du troifième ordre , & que les 
villages &c les hameaux étoient 

{a) Ce nombre paroÎH'oic immeiife , fi 
Ton fe repréientoit cies maifons , de 1» 
grandeur de celles de Paris ;] mais chez 
ks Arabes , ôc pre.'qi e chez tous les Ma* 
hotnétans, chacjae particulier a fa m^^ 

Tome J^ P 
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mnombrablçs. Selon cet hifto* 
rîen , Ton en çoiiiptQÎt ^ouxe 
inillç fur le^ bçirds du Guadajquir 
VIF ; iip vpyageqr troyvoit fur fa 
route, dan$ la f^âoie jourpée^trois 
ou quatrç villes ; & il ne. pou- 
voît pas m^archçr» durs^nt ua quart 
d'heure , fans rencontrer quel« 
que village. 

Les revenus des Califes Oin* 
0)iades d'Efpagne ^ 4u tems d'Ab- 
dQulrahman « fe montoient à 
douze mitUons quarante - cinq 
mille dinars en efp^ce ; ce qui 
jfait plus de cent trente milHons 
de nçtrç monnbiç. Il y avpit , 
outre cela ,^ un grande qiMiptité 
d'impôts, que l'on paypit en fruits 
4.e la terre ; manière aiTez ordi« 
naire de percevoir les tributs 
4ians les Etats defpotiques. Il fe- 
roit impoflible d'évialue.r à quoi 
fe montoient çe« taxes que Toa 
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payok en nature ; mais ce qui 
dl certain, c'eft qu'elles dévoient 
être relative aU produit des ter- 
res , & par conféquent très^con* 
fidérables, chez un peuple cul- 
tivateur^ laborieux & nombreux, 
& qui avait porté Tagriculture 
à un point de perfeâion biea 
iupérieur à toutes les nations. 

Les mines d'or & d'argent, qui 
fe trouvent en Efpagne , étoient 
une autre fource de richeffe^ 
*pour les Arabes : ils y env- 
ployoientun grand nombre d'ou- 
vriers , & ils retiroient une 
grande quantité de ces précieux 
métaux. La découverte de l'Amé- 
rique , qui femble avoir avili les 
rîcheffes de tous les autres pays, 
eft caufe que les rois d'Efpagne 
ont difendu de fouiller ces mines* 

Le commerce, que les Arabes 
d'Efp-dgne faifoient avec lesau- 
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ire^ peuples , contribuoit encore 
i augmenter leurs richefles. Je 
ne parlerai point du commerce 
intérieur qu'ils faifôient entr'euY^ 
n*ayant rien trouvé dan;5 leurs hif- 
tpriensqui me Tait fait connoître; 
j^ne parlerai que de l'extérieur. 
Il avoit pluâeurs branches , tou- 
tes d'autant plus riches qu'elles 
Soient y ou les produâions ha« 
tjjrelles du pays ^ ou bien une 
piartie de ces produâioas mifes 
en oeuvre , qu'ils portoient à l'é- 
tranger. 

Les foies crues , les huiles , le 
fucre y une efpece de cachenillé, 
k vif-argent , le fer en barre & 
ouvragé , & les manufaâures de 
foie & de laine étoient les bran- 
ches principales de ce commerce. 
I^'ambre - gris , le karabé y les 
pierres d'aimant y ]i*antimoine , la 
mayçaffite d'pr^ le tMlJk, le cryf- 



tai de roche ^ la tiithîe ^ le foii«- 
fre 9 le fafran, le^ingembre , 1à 
gentiane & la myrrhe formoîent 
d'autres branches de commerce, 
qui ^ pour être moins confidéra^ 
blés , ne laiiToient pas d'être trés^ 
avantageufes. L'on pêbhoit auA 
du corail fur les côtes de VÂti^ 
daloufîe, &jâes perles, fur celles 
de Catalogne ; il y avçit plufieurs 
mines de rubis , deux entr'autres 
qui étoient, dans ce tems-là^ 
fort renommées ; l'une du côté 
de Malaga ^ &c l'autre du côté de 
Béja. . ■ ' 

Ces différentes marchandifes 
étoient tranfportées en Barbarie^ 
en Egypte & dans l'Orient. Les 
Maures d'Afrique faifoient un 
grand cas des armes fal^riquées 
en EfpagnCt Ce royaume étoit, 
pour ainû dire , leur arfenal ^ 
d'où ils tirpient des lames, des* 
Piii 
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boucliers y descuirafies, descof« 
tes de mailla ^ des cafqiies & des 
fabres. Les foies crues , & les 
étoffes de foie & de laine de dif- 
férentes couleurs , fabriquées à 
Grenade & à Baza , 6c celles de 
laine ^ fabriquées à Murcie , faî* 
ibieQt encore une branche da 
commerce d'Afrique. 

Il n'y a point de doute que le 
commerce d'Egypte ne fut plus 
étendu qcr- celui de la Barbarie , 
& que Ué Maures d'Efpagrre 
n'y portaffent les produâions dé 
ce royaume , pour les échanger 
contre celles de l'Egypte , qui 
leur maaquoîent. 

L'Orient formoit une branche 
de Coi»merx:e qui devait être iffl<- 
menfe : 1» p^4tiqu€ avoit été 
caufe que les Califes Ommiades 
d'Efpagne avoient tou;ours été 
unis avec les empereurs Grecs. 
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Tous les ports de Tempire étoîeni 
ouverts aux Maures d'Efpâgne. 
Ce royaume avoit beaucoup de 
marchàndîfes de Iiiitei Çonftan- 
tinopie^ & la coût de Tenhipereur 
faifoient la cdn(oMrtiation de ces 
différentes tnarchàncilres de lulé, 
Abonil-Abbas^él'Hakkam ; fili 
atâé d'Abdoulrâhmain Itl ^ monta 
fur le trône après lui ^ 8t {i^rît lé 
titre 6iEmtr^ tl^Moumenin j au- JC.^^v; 
quel,à rimitation des Califes d'O- "^^ ' 
rient , il ajouta celui de Moftan-^ 
fir-Billah. Ce prince voulut que 
la cérémonie de foh couronne- 
ment fe fît avec la pompe la plus * 
éclatante. Elle commença par les 
deux capitaines de là garde Scy- 
the , qui lui prêtèrent ferment de 
fidélité en leur nom , 8c en celui 
du corps qu'ils commandaient. 
Les frères d'Hakkam , Se (qs plus 
proches parens s'avancèrent e»- 
Piv 
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fuift , & s'acquittèrent du mêtire 
devoir : ils furent fuîyis par le 
Hadjeb & ks Vizirs qui , après 
s'être profternés devant le Ca- 
life , lui jurèrent une fidélité in- 
violable. Ce prince étoit affîs fur 
fbn trône : il a voit à fa droite fes 
frères & les autres princes du 
fang. Le Hadjeb , les Vizirs & 
les principaux feigneurs Arabes 
étoient à fa gauche. La garde 
Scythe étoit rangée en deuxfiles^ 
immédiatement devant lui : ils 
tenoient d'une main le fabre nud-^ 
& de l'autre un bouclier peint de 
^ différentes couleurs. 

Les eunuques noirs, revêtus de 
longues robes blanches , paroif- 
i'oîent enfuite , & avoient aufS le 
fabre à la main. La première cour 
du palais étoit occupée par la com- 
pagnie des archers : ils avoient 
un carquois fur les épaules y 8c 
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tenoiènt un arc dans leurs tnaînsi 
L'on avoir placé derrière eux les 
€unuques blancs ^ habillés fuper* 
jbementy & couverts d'armes écl^ 
tantes* 

. Les efclaves du Calife étoîeni 
dans la féconde cour : ils étoient 
revêtus de leurs cuirafTes, & par^ 
deiTus ils avoient une tunique à 
la Perûenne^qui étoit relevée par« 
deiTus leurs épaules; ils étoient 
auffi armés de bouclief s & de fa-» 
bres. 

Les difFérenS corps de troiipe^^ 
infanterie & cavalerie ^ étoienf 
rangés fur la grande place ^ qui « 
étoit vis-à-vis le palais, du Câî» 
life« Quand la cérémonie fut 
achevée , &c que tout le monàe 
eut prêté ferment de fidélité à 
Hakkam ^ il retint à 2^ra , oli 
s'étoit iait fon couroftnement, fetf 
fireres^fes Vizirs^ & quel^ques &à% 



|4< HiSTOZItB fit L'APfflQUV 
gneurs de fa cour ; tous les zv^ 
très eurent ordre d'accompagner 
àCordoue le cercueil d*Abdoul« 
rahman qui devoit être inhumé 
dans le tombeau des Califes^ 

Hakkam^ fut comme fon père p. 
fage^ habite , plein d'équité ^ 
mats moins guerrier, moins avide 
de conquêtes ^ &c préférant les- 
douceurs de la paiic aux horreurs 
des combatSw Son régne ne fut 
pas agité^eommeceluidefes pré- 
décelTeurs , par des troubles & 
par des faôions. h fut redevable 
du calme , dont il jouit, à la vi« 
gtieur du gouvernement d'Ab* 
doulrahman, & à Tattention qu'it 
avoir eu d'étouffer jufqu'aux 
moindres étincelks de révolte;» 
Quoiqu'Hakkam, abhorrât le tit^* 
multe des arnïes,^ il crut eepem 
dant devoir donne» fuetqaie chofe 
è un peupie fougueux ^. dans là 
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jguerre contre les Chrëtiens faî- 
foitune partie de la religion. Ses 
générauXjdès Tannée 965,âvoient 
fait une irruption dans leroyaunie Hég.jy4i 
de Léon , dont ils avoient aflîégjé 
la capitale ; mais la garnifon , 
jointe aux habitans , les avoit re* 
pouffes avec perte. Il marcha lui- 
même en perfonne, !a même an- 
née^ & ravagea la Caftille. Se-» 
pulvéda , Gormatiùm , Simancâs 
tombèrent (bus Teffort de fes ar- 
mes. Ces premiers fuccès Ten- 
couragerént ,' &r lui firent rom- 
pre la trêve qui étoît entre lui & 
Ramire. H entra dans le royaume 
de Léon , prit Zamora d'affaut , 
& rafa cette ville. Ce furent les 
feuls exploits de ce prince qui 
s*appliqua , le refte de fotï régne^ 
à reiîdre fes fujets heureux par 
une arfminiftration remplie de 
douceur & d'équité. Il partageoit 
Pvj 
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fon tems entre les a&ires de TE.* 
lat , & rétude des fciences pour 
lefquelles il ayoit un goût dé- 
cidé. Pour fatisfaire Ten^vie qu'il 
avoit d'éclairer fon efprit ^ &de 
Forner des connoiiTances les plus 
relevées ^ il avoit fait venir , à 
grands frais^de différens pays^une 
grande quantité des livres les 
plus rares & les plus utiles. Une 
apoplexie termina la vie de ce 
prince^ qui méritoit des jours plus 
longs , pour le bonheur de Tes fu- 
mets. Il mourut ^ Tannée 97e de 
J. C & de rhégire 36^, dans la 
lune de Séfer , à l'âge de foixante** 
trois ans : il en avoit pafle quinze 
fur le trône» 

L^iftoire nous a confervé un 
trait fîngulîer de la hardiefle, avec 
laquelle un Cadi ofa repréfenter 
âce prince Pinjuftice qu'il com* 
laettoît envers une defes fuîettes^ 
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Une pauvre femme poiFédoit à 
Zehra une petite pièce de terre,' 
contigue aux jardins d'Hakkams, 
Ce prince voulant aggrandir fon 
palais , fit propofer à cette femme 
de lui céder fon terrein. Celle-ci 
refufa toutes les offres qu'on lui 
fit, & ne voulut jamais fe deffaifîr 
de Thcritage de fes pères. L'in- 
tendant des bâtimens s'empara ; 
par force, de ce que Ton ne 
vouloit pas lui donner de bonne 
grâce. La femme éplorée , alla à 
Cordoue implorer le fecours de 
la juftice. Ibn-Bechir étoit alors 
Cadi ou Juge de cette ville. Le cas 
étoit embarraflant ; & quoique 
la loi fût formelle, il n'étoit pas 
aifé de la faire eatendre à un 
prince t{ui fe croyoit^ar fon rangy 
au-deffus des loix. Ibn - Béchir 
monte auili*tat fur {on âne , 6c 
prend arecluiun fac d'unéénoraia 
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grandeur* Il (e préfente dans cet 
équipage devant Hakkam qui 
pour lors étok dans un pavillort 
qn^il avoit fait candrùire fur le 
terrein de cette femnie. L'arrivée 
du/Cadi ^ & plus encore le fac^ 
qu*il avoit (i\t fes épaules , éton- 
nent le prin^se. Ibn-BéchÎT , après 
s'être profterné^, lui demande eu 
grâce la perufitfbrr de remplir fe 
fac, qu'il portoi^, de la terrer oîr il 
étoit. Hakkam y confent : quand 
le fac fut plein , il conjure le 
prince de lui aider it te charger 
fur fon âne. Cette demande ex- 
traordinaire étoiiiia Hakkam en- 
tore plus que tout le rcfte. Il 
dit au Cadi ^ que le fardeau étoit; 
trop louTd. «Prince , répondit 
Ibn- Béchir avec une noble har-» 
dieffe , » ce faèqtfe vous trouver 
n trop pefant , nef contient qu'une 
i»uè:9^ petite partie de la terre 
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H qae vous avez enlevée injaf* 
» tement à une de vos fujettes; 
n comment pourrez- vous porter , 
H au jour du jugement dernier^ 
H cette terre que vous avez ravie 
>» toute entière? » Hakkam, lokl 
d^âtre irrité contre te Cadi , re^ 
connut généreufement fa faute ^ 
& rendit à la femme le terrein 
dont il s'étoit emparé^ aveé tom 
lès bâtimens qtj^îl avoit fait conf^ 
truire deflus. ' * 

Haccham ^ fils d^Hakkam , qu} 
monta , apfè$ lui , fur le trdne^ à 
Tâge d\>flze ans , fWit bien Voit 
que le bonheur du père n'influé 
pas taujoufS fur le fite ^ ou plu* 
tôt que ce que Ton appelle bof^( 
heur dans les rois , n'eft autre 
ehofe qrfune c6rfduîte éelairét 
pafr Irf fageffé & k- pi^udenee ^ 
Joîrtté à rhabïteté. Les preittîér* 
malheurs de c^ jM-kiee ymteTAéé 
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Textréme jeiinefle oii il étoit} 
(orfqu'il parvint à la couronne, 
Muhammed-Ibn-Abi-Anier , fur* 
nommé Elhadjeb'U-Manfour^ goii« 
verna l'Etat , pendant la mino« 
rite. Haccham parvenu à \m âge 
plus avancé , auroit pu pren^^ 
4re en main le timon du gou- 
vernement ; mais accoutumé de- 
puis long-tems à régner par un 
a4itre ^ 6c, amolli par le luxe & 
par les délices > il n'eut pas la 
force de fecouer le )oug qu'on 
lui avok impofé. Tant qu'Alman>- 
four vécut y l'Etat fut tranquille 
au dedans , & glorieux au de- 
hors } mais à fa mort , le peu 
d'habileté de fes fucceiTeurs^ leur 
méchanceté & leur ambition e^is^ 
citèrent des troubles qui ébran- 
lèrent l'jEtaty &qui firent ^n^ff 
perdre la couronne à HàcchçUH 
lU àfes defceadansr / : 
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Maïs avant que de parler de^es 
événemens ^ il faut raconter ce 
qui fe pafla fous radminiâratiofl 
d'Almanfour qui gouverna T)^* 
pagne, pendant vingt-fix ans, avec 
un pouvoir abfolu. Le Calife re- 
légué dans le fond de fon fer« 
rail, an milieu d^4ine troupe de 
femmes & d'eunuques , & en- 
chaîné , pour ainfi dire , par les 
plaifirs , ignoroit ce qui fe paflbit 
dans fes Etats. La crainte, qu'inf- 
piroit Almanfour ^ étoit cauft 
que purfonne n'ofoit parler à ce 
prince , pour lui confeiller de 
brifer fes chaînes. Le miniftre 
avoir des efpions fidèles qui lui 
rapportoient tout , &c qui ne laif- 
foient approcher auprès du Ca- 
life , que des perfonnes entière* 
ment dévouées aux volontés de 
celui qui les avoir placés* Alman* 
four avoit laifTé à Haccham les 
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apparences de la fouverainetér 
La monnoie étoit frappée à foû 
coin ^ 6c il 4toit noifithé le pre- 
mier dans les prières publiques* 
Lafagefle dugouvetnement d'AI- 
isanfour , Us triomphes fur les 
Chrétien», d<mt il étoit renneini 
mortel , & qu'il réduifit à deux 
doigté de lecr perte, juAifieroieiit 
a conduite i ù oii pouvoit jamais 
juiiifier un Aijitt ^ pour %^ètte em- 
paré d*ufte autorité qull n'avoit 
q[U*eu dép6t« Il fit lui refioitqu'uâ 
pas à. faire pour monter fur le 
tr6ne : les troupes , dont il étoit 
ridole , vouloient Ty placer ; 
mais content d'être roi en effet, 
il ne vôfitut pas en 6ter à Hac* 
cham ie nom , qui étoit la feule 
chofe qu'il lui eut faiflee. 

Des différends furvenus entre 
les Chrétiens & les Arabes , raU 
lumerent la guerre entre les deux 
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nations. La Galice fut ravagée, 8t 
la ville de Compoftelte fttt prife ^ 
Pannes ^ii. Almanfûur> V^nnée^hg.sf^ 
fuivante , rëunit toutes les far^ 
ces des Mufulmans , tràverfa le 
Douéro qui féparoit les demt 
Etats 9 & vint camper fur lei 
bords de TAftura, dans les AÛvh 
ries, Vérémohd , roi de Léon, 
trop foible pour livrer une ba- 
taille rangée 9 fond à Timprovifte 
fur le camp des Arabes qui , mi^ 
prifant les Chrétiens , n'avoient 
feulement pas mis des gardet 
avancées. Dans la première fut»» 
prife, ils maflacreiit, fans peine , 
des gens qui étoient fans armes 
& fans défenfe. Les uns prennent 
la fuite , d'autres courent aux ar- 
mes; quelques-uns tâchent, darii 
les intervalles des tentes , de fe 
rallier & d'arrêter Tennemî. L* 
trouble, la confufion augmentent} 
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Bc les Chrétiens étoient vï€ti> 
rieuz , s'ils n'avoient pas eu af-* 
fidre à Almanfour. Ce général ^ 
par foni habileté & fa préfence 
d'efprit , leur arracha la viâoire, 
^ la ramena dans fon partî^ dans 
rînftant où tout paroifibit défeA- 
péré. Il rappelle les fuyards & 
parvient à les ranger en bataille. 
Il attaque à fon tour les Chré* 
tiens. Ceux-ci en petit nombre^ 
fatigués par un long combat , 6c 
difperfés d'un côté U d'uaautre, 
ne purent foutenîr le choc des 
ennemis. La face du combat 
change ; & ceux qui , un infiant 
auparavant '^ étoient viâorieux , 
s^abandonnent à la fuite, La plu>- 
part furent taillés en pièces ^ & 
un très-petit nombre eut le bon- 
heur de fe réfugier dans Léoa. 
Cette ville même auroit été prife^ 
fi les pluies & la rigueur de Vbyr 
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ver n^eiiffent forcé Almanfour à 
lever le fiége. Il rentra dans Cor^ 
doue, couvert de gloire ^ 6c enri*» 
chi des dépouilles qu'il avoit 
remportées fur les Chrétiens^ Vé-; 
rjémond ne doutant point que le 
général Arabe ne revînt Tannée 
fuivante aflîéger J.éon , &*confi- 
dirant la foibleâfe de cette ville, 
fe retira à Oviédo. La défenfe dp 
Léon fut confiée à Guillaume ^ 
comte de ConCalve, 

Les bords de la petite rivière 
d'Âftura furent encore teints du 
fang des deux nations : un corps 
d'armée des Arabes entra fur les 
tçrres des Chrétiens , & défît le 
comte Borelle, qui perdit fix ceps 
hommes dans cette aâion. Le 
comtcfe réfugia, ayec le refte de 
, fçs troupes daçs Barcelone. 

L'année 985 fut remarquable iiêg.37^; 
par Le ik>rt bi^n différeiu de 3a{v 
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celone fie de Léon. Cette pre- 
micre vilfe fut prife en deux jours, 
par le corps d'armée qui avok 
défait Borelle ; mais les Arabes 
la perdirent avec la même faci- 
lité dont ils s'en étoient emparé. 
Le comte, qui s'étoit retiré avant 
la prife de la ville , leva des trou- 
pes , du côté de Maureffe , & 
reparut bientôt au pied des mu- 
railles de Barcelone. Le^ Arabes 
furent obligés , à leur tour , d'a- 
bandonner cette ville & de fe 
4fetiren 

La ville de Léon ne fut pas fr 
hcureufe. Almanfour rinveftit 
svec une armée des plus fortes, 
& commença à la battre avec 
toutes les machines que Tart avoil» 
alors inventées. Si l'attaque fut 
vive , la défenfe ne le fût pas 
moins , & le fiége dura prefque 
toute l'année i enfin les macbi- 
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n«s des Arabes ayant fait une 
breçhe affez large i l'affaut fut 
refolu. Les Arabes y montèrent 
fièrement. Le comte de Confalve 
quoiqu'affoibU par les fatigues 
d'un fiégeauffi long, & quoiqu'at. 
taqué d'une maladie dangereufe, 
fe fit porter dans une litière fur 
"la brèche:. là il exhorte tous les 
habitansà unegénëreufe défenfe, 
& les conjure de fe rappeller 
qu'ils combattent pour leur reli- 
gion, leur patrie, & pour leurs 
femmes & leurs enfans. Les Chré- 
tiens animés par fes paroles, & 
encore plus par fa préfence , s'é- 
lancent (m les ennemis , & les 
Fécipitcnt du hant de la brèche 
dans le foffé. Enfin le nombre 
l'emporta fur la valeur, & la ville 
fut emportée l'épée à la main. 
Gonfalve préférant une mort il- 
luâtfi à «ne fervitude honteufe. 
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raffemble le p€u de foidats qm 
lui reftent , fe jette au milieu des 
plus épais bataillons des enne- 
mis ; & après en avoir immolé 
un grand nombre à fa vengeance^ 
il tombe percé de coups. Les Ara- 
bes, irrités de la réfiflance des 
affiegés , maflacrerent tous les 
habitans , fans diflinâion d'âge , 
ni de feye ; ia ville fut détruite , 
ÔC {es fortifications rafées. La 
perte de Léon entraîna celle de 
plusieurs autres villes ; Ofma, 
Berlanga , Atienfa dans la Caf- 
tille, eurent le même fort: une 
telle fureur s'étoit emparé de 
Fefprit des Chrétiens , qu'ils tour- 
noient contre eux<des armes dont; 
ils auroient dû fe fervir contre 
l'ennemi commun. 
, Les conquêtes rapides d'Alman- 
four commencèrent à inquiéter 
les différens princes Chrétiens 
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qui régnoient dans rEfpagnç : ils 
craignirent que leur divifion ne 
leur fût fatale , & ne caufât en?* 
fin la perte de leurs Etats» Pour 
la prévenir , Vérémond roi de 
Léon 9 Garfias comte de Caftille^ 
& le roi de Navarre réunirenjt 
leurs armes contre les Arabes. 

Âlmanfour, fier de (es pre.mier5 
fuccès 9 leva une armée , &c fortit 
de Cordoue. Après avoir ravagé 
la Galice , il entra dans la Caff- 
tille. Les Chrétiens & les Ârabeci 
fe rencontrèrent proche Calaca- 
naforiiim , ville qui étpit fur 
les confins de la CaftiUe U, dm 
royaume de l*éon. L'on fe battit^ 
de part &c d'autre^ avec toute la 
fureur & l'animofité qui fe ren*- 
contrent entre deux nationi; ri»- 
vales 9 & de différente religion. 
Les ténèbres de la nMÎt firent cef- 
tcx le combat, fans que la yiâoirç 
Tome I. ^ Q 
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(*e fût déclarée pour aucun des 
deux partis. La perte fut confi- 
dérable des deux côtés ; & les 
Chrétiens âufoîent Ignoré Tavaiî- 
^age qu'ils avoient eu , fi ies Ara- 
bts , par une retraite précipitée , 
n*euflent aroué leur défaite. Ces 
premiers n'en doutèrent plus, 
quand ils s*apperçurent que ies 
«nneiiHS avoient abandomié ieur 
cavnp, avec toutes lesTÎcheiFcs 
qui éloient dedans , tSe que les 
^^lemins étoient jonchés d'armes 
& de bagages qu'ils aytrient jettes 
pourrir plus aifémetin Alman* 
tfDurne furvéeut-paslôrig-tetns à 
éCCFtte déftiîte'': tes triomphés paf- 
4és «e purentTefcdnfofèr d'avoir 
été vaincu une fois , &iîmoiirnt 
lie chagrin daps la vallée de Bo* 
^l-Côraxo« : ;/ . .. 

La^^ort de ee gf and capitame 
(ut h cornmentenirat des-^mat* 
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fceurs dliakkam & de Tafcen- 
dant que prirent les Chrétiens fur 
les Arabes ; tant un feul homme 
peut changer la face d'un Etat» 
Ce Calife foible , & accoutumé 
depuis long'tems à fe décharger 
fur un autre, des foins du gou ver«» 
nement , n'ofa régner par lui* 
même. Âbdoulmélik , fils d'Aï- 
snanfour , cm toute l'autorité de 
fon père, fans en avoir l'habileté. 
Depuis cet inâant, les Arabes per- 
dirent la fupériorité qu'ils avoient 
eue jufqu'alors fur les Chrétiens. 
Différentes faâions troublèrent 
l'Etat, & en altérèrent la conftitu« 
tîon. Abdoumélik, au lieu d'étouf- 
fer ces premières femences de ré- 
volte , parut les négliger. Il avoit 
continué, avec affez de fuccès, la 
guerre entreprife par fon perc , 
contre les Chrétiens : il avoit 
oiême pouffé fes conquêtes juf- 
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qu'à la ville de Léon ; & il a voit 
détruit les édifices qui reûoient 
de cette ville, depuis qu'elle avoir 
été prife d'afTaut , ceux même 
que les Chrétiens avoient rele- 
vés depuis ; mais ayant été vaincu 
par le comte Garfias , il avoit pris 
la fuite honteufement. Depuis cet 
inftant^il n'ofa plus tenter le fort 
des armes. 11 mourut à Cordoue^ 
Htg-3^7. Tannée 1006. 

Abdouirahman , fon frère , lui 
fuccéda dans la même place. Ce- 
toit un homme d'un génie borné^ 
& qui n'ctoit ingénieux que pour 
inventer de nouveaux plaifirs. 
Muhammed'Almahadiy de la fa*^ 
mille des Ommiades, & purent du 
Calife,, profita de la foiblefTe du 
nouveau miniftre, &c du mépris 
où il étoit tombé par fes débau<» 
ches. Il prit les armes , chafla Ab- 
douirahman ^ & fe rendit maître; 
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4é la perfonne du Calife Hac- 
cham. Trop ambitkux pour ré** 
gner fous le nom d'un autre , il 
voulut avoir la fouveraine puif* 
fance en propre *• il n*ofa cepen- 
dant point faire périr Haccham, 
foit qu'il eût horreur de tremper 
les mains dans le fang de fon 
prince , ou plutôt qu'il jugeât fa 
confervation nécefTaire à (as def* 
feins ambitieuiic. Il fe contenta de 
faire mourir un homme qui ref- 
fembloit parfaitement à Hac- 
cham. Le$ Arabes perfuadés que 
le Calife a voit été véritablement 
facrifié à Tambition de Méhédi^ 
fe fournirent à cet ufurpateur^ 
Tannée 1009- Hég.49<« 

Ces triftes nouvelles étant pajr* 
venues en Afrique, Seuléïman, 
proche parent d'Haccham, accou« 
rnt en Efpagne , pour le venger , 
ou plutôt pour tâcher de lui fuc« 

Q Hj 
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céder. Il implora le fecours de 
Sanche , comte de Caflîlle ; Se 
ayant joint fe$ troupes à celles 
de ce comte , il marcha contre 
les rebelles. Méhédi perdit la ba« 
taille qui fe livra proche Col** 
doue 9 & eut le bonheur de fe 
ftuver dans cette ville. Voyatie 
les habitans prêts à Fabandonnef^ 
& à ouvrir les portes au vfiifi<* 
quèur , il fait fortir Haccham de 
k prifon où il étoît cacfaé ^ fit 
. fait paroître devant eux ce prince^- 
CD les affurant que c^eâ - là leur 
véritable foi ^ & que celui qu'il 
a voit fait égorger ^ étoit nif mifé* 
fërable qui ea avoit la reffeni« 
blancer Le peuple effirayé de Tap^ 
proche dWe armée viâofieufe ; 
ouvrit les portes de Cordoue à 
Seuléiman. Méhédi, dans cedéfoN 
cfre, ftit afl€2 heureux pour fe t^ 
fugier à Tolède. 



ET DÉ L*Ê$PAGN£. 367 
= Mafciari j général d*armée, & 
principal miniflre de Méhédi, rc- 
Colut de rétablir les affaires de 
celui qii'il fçryoit , & dearepouf- 
fer les armes des Chrétiens par 
celles d'autres Chrétiens. Il foUi- 
çlta les Catalans d'embrafTer fou 
|>arti ; & pour mieux les déter « 
piner » il leur offrit dies avantage); 
fonfidérables/ Raynciond comto 
de fiarcelofse ^ & Arnaengaudd 
fomte d'Urgel ^ ne balanccrreni 
point à acf&epter des proportions 
çh ils trouroient leurs Jr^érêts ^ 
&c eonjduifîrf nt ea perfonne les 
troupes dont ils étoient conve<>* 
nus. Seuléïœan, inftruit de la réu* 
pion des Catalans avec Méhédi^ 
marcha à leur rencontre* Les 
deux armées fe trouvèrent en 
préfence y proche la ville d^AU 
bakara : la yiâoire parut d'abord 
fe. déclarer en faveur de Seutéî* 
Qiv 
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nan , (es deux ailes défirent cel- 
les des ennemis ; mais Mahari , 
par fon habileté, changea la face 
du combat , & força de reculer 
en défordre ceux qui , un inftant 
auparavant, croyoient être vain- 
queur s^SeuIéiman s'enfuit â Sa fra; 
& ne fe croyant pas en fureté 
dans cette ville , il fe retira dans 
une forterefle plus éloignée. Cette 
Ht§^4. bataille^qui fe donna Tannée loi fi 
rétablit l'autorité de Méhédi , oii 
plutôt de Mahari qui , fous le nom 
de cet ufurpateur , Jquiflbft du 
pouvoir fouverain. Bientôt il eut 
honte d'avoir contribué à fon élé« 
vation ; il le fit affaffiner , & re- 
mit fur le trône Haccham. Comme 
Seuléiman n'avoit paru prendre 
les armes , que pour venger ce 
prince , & pour punir Méhédr , 
on lui envoya la tête de ce re- 
belle ^ & on l'exhorta à mettre 
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fin à la guerre civile , & à re- 
connoître celui qui feul avolt 
droit au trône. 

Seuléïtnan d'autant plus avide 
àe commander , qu'il avoît déjà 
goâté les douceurs de la royauté, 
refufa de fe foumettrc. Les parti- 
fans des Ommiades étoient pour 
lui, & cherchoient à opprimer 
Haccham. Us auroient même 
réuffi , fi les embûches, qu'ils ten- 
doiènt à ce princt , n'euffent été 
découvertes.Seuléïman voyant le 
peu de fuccès de fes intrigues » 
réfolut de fe rendre maître, par la 
force , d'un trône dont il ne pou- 
voit s'emparer par furprife. Pour 
fortifier fon parti , il follicita 
Sanche de fe joindre à lui ; mais 
le comte , plus habile tandis qu'il 
l'am^nfoit par de belles paroles ; 
fit un traité fecret avec Haccham 
gui ^'engagea de lui rendre fix 

Qy 
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TÎlles qui avoient été conqmfetf 
par le fameux Âlmanfoor. 

Pendant cetems^'^là^ Abdomt* 
hh ^ fiU àt Méhédi ^ s'empara de 
Tolède « & prit k titre de CaHfe) 
matstl n^eft jonit pas lofiE^teiM^ 
ajaot été vaincu par le» troupes 
d'Haccham. Seiilétmafi^ a»défei^ 
fdïït dei^eqae le Comte dé CtS^ 
tille 9 tnen lotit d'îrroir emfaraâi 
fon féttij s'éfoit réuni à foil en* 
tem$ débàucbâ les gooverfteiin 
de Sartgoffe & de Caraka^ & 
s ^empara ^ par leat mùym ^ de 
Gordoiie.^ L'infortuné Hact^ham 
fut pri»^ & n'échappa à la mort ^ 
qtt'en renonçant au trône , & en 
eédant feidroits à Sculéimafl. C^i 
DftiFpaiettf fe âéttoit énêti d*à- 
Toir âfFermi la couronne far fà 
tète i mais îil fe la vit bientôt etf» 
lever ptf deux oâkief s de foa ai* 
jonée^ l£s ikok^t frères^ & de£«e«: 
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met ;; l'un Vappôtloit Gafem, & 
i'amre Ati**befi-Hamoud. Seuléï* 
manavoit con^é à ce dernier le 
gouvernement de Centa & de 
Tanger en Afrique i & €afem 
wtÂt celui des Algèfii'es. Les 
deuY'fnsres, cùtntAit defcendanâ 
d'AU , prétendirent aroir des 
droitsfar le C^ifàit^'E^gne. lU 
s'enspairerem de^^lufietirs villes^ 
&.:s'y fortifiefent. Âli-ben-Ha» 
pîDiid quitta l'Afrique , fe rendit 
maître de Malata ; & ayant en- 
gagé ^un grand nombre de Ber^ 
bers' daiis ^ foti' parti , il marcha 
drbk'à ici' capitale. Seuléïman 
altejiilifeiicontrei maislefuc- 
€èi ne- répondit pas à fes efpé- 
Mnces. Il ^ut vaincu 6c obligé dé 
«titrer dans Gordoue. Ses cruau- 
w&tfïùa^ avidité & les excès oit 
h$ troii{>esè'éti»iôtlt portées dâiis 
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cette riUe,ra voient rendu odîéuk 
aux habitans : ils ouvrirent leurs 
portes au vainqueur^ & livrèrent 
Seulâmai). Ali , pour fe délivrer 
d'un riviil dangereux , lui coupa 
lui-même la tête : il fit enfuite 
mourir le fr^re & Je fils de Scn* 
léïman.Le père de Seulâmian^ qui 
étoit un vieillard refpeâable, fitt 
enveloppé dans la difgrace de 
fon £ls 9 & périt par la main dit 
bourreau. Cette exécution injuâe 
excita une indiginatiott générs|le$ 
ceux même qui avoient mis Ali 
fur le trône , fe révoltèrent con* 
tre lui y & né voulurent p&s re^ 
cqnnoître fon autorité; ils éhi« 
rent à fa place Abdoi!Ura^man-*êU 
Mortéda, de la famille desOm- 
miades ; mais bientoi il éprouva 
que Ton ne doit pas fe fier à des 
traîtres 5 & P^it ^ peu de tems 
a^rçsi » fàî les mains de. p^ux<pi 
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ravoîent couronné. Ali, après un 
régne d'un an & dix mois , fut 
étouffé dans le bain , par les fol^ 
dats de la garde Schytbe. LesJ.c.1017 
troupes élurent à fa place Cafim , "^^^^ 
fon fr^re : il aToit à peine pris 
pofieffion dvt trône , que fon ne- 
Teu Jaiah , fils d'Ali , le chaffa , 
Al fe rendit maître de Cordoue. 
Cafim , peu de tems après, reprit 
cette ville ; «aïs les habitans ne 
pouvant plus fupporter les défor- 
dres que commettoient fes fol- 
dats y le chafierenL Ce prince , 
après avoir erré de côté & d'au* 
tre , tomba entre les mains de 
fon neveu ^ qui le fit périr. 

Les habitans de Cordoue^ fati« 
gués d'être fous un joug étran» 
ger y regrettoient la domination 
des Ommiades. Us profitèrent de . 
rabfence de laiah ^ pour remet* 
tre un prince de cette maifon ûir. 
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le trÔQf . Us élurent Abcloiilraii«- 
man-el-Moftahzar. Jaiah» à cette 
noii veile^ra^flemMa un grand nooi^ 
ht^ de> Bcrbur»^ â Carftione , Ac 
vint mettre ié 6ég€ devant Se** 
ville. 11 Y perdit la vie^fdlr les 
jembûches que lui tendit Ifmaëi» 
ben - Abad qui s^étoit emparé 
de Cette ville». Abdonlrahmaà 
éprouva bientôt le même fort 
gue ceu^ qui l'a votent précédé* 
MéhéfBed.f;imttftekfibiIUh, (on 
parent ^ le Rt périr pour régner 
à fa place. Celui-ci. ne jouit pas 
long-tem^ des fruit» de foncrime^ 
di|c moiii après, on robJigea d'ab^ 
diquet la royauté y & de fortit 
de CordoUe. Le poifon termina 
f(9S jours à Médina* Celi. 
El-Mutém^-al^AlIah lui SnG*^ 
lUg^xs.céda^ r^Hnée id2^7* Aboul-Affi, 
n}iniA>ede ee^ptii^ce, aliéna l'a^ 
feâioii de toui: fes fujets^ 6c to 



ET D£LfESFAQNt« fjf 

enfin U cau% de ki perte de fofi 
maître* Ce mimftre odrenx^ iioa 
contenta de i^etnparer des bieoe 
des particuliers , ofa attenter à 
la pttdkité des premières femmes 
de la vîtie. Les citoyens de Cor^ 
doue fe foulever eni^ Se firent pé« 
rirle prince 6c lemitriilre. Dans J.c.io3t 
Mfftémed-al-Allah finit la dynaf* ^"*'** 
tie^des Ommiades en Efpagne^ 
après y avoir régné Tefpace df 
trois cens huit années. 

L'extinâion de cette famille 
changea entièrement la face de 
FEtat. Les gouverneurs des vil- 
les s'érigèrent en fou verains , & 
prirent le titre de rois ^ il y en 
a voit prefque autant , que Ton 
comptoit des villes. Les plus con« 
fidérables étoient ceux de Cor- 
doue , de Séville , de Grenade 
& de Tolède, Nous rapporterons 
les différens événemens que pro^ 
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duifit en Eipagoe ce||e grande ré* 
volution i mais il faut auparit» 
vant reprendre le fil de l'hiftaire 
d'Afrique, que nous avons été 
obligés d^nterrompre , afin de 
mettre fous les yeux du leéteur 
la fuite des Califes Ommiades en 
Efpagne ^ qui n'auroient pu être 
iëparés , k caufe de Tétroite liai- 
fon qui fe trouve entre les ré- 
gnes de ces princes. 



Fin du Tome I. 
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Son frère confpire contre hii , & le fait 
périr, 170. Sa mort occafionrc des. 
troubles^ 173 

'Abdoullah, frère d'Afanonfxr, monte fiir 
le trône de Cordoue , & eft recomiu 
Calife : phifieuts villes quittent fon 
parti, oour embraifer celui d'Ibn Haf- 
loifft. Le Cali£s marche contre ce re- 
belle qui le furptend & pille fon camp. 
Soulèvement de l'armée contre ce Ca* 
lifo; fes malheurs: ilmeurtdechazrin, 
• 3o6&Skv^ 
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jt^doulroAman-hn-^bdottllah • el- GafiH 
çft nommé gouverneur de rEfpagne ; 
fon ambition ; il eTt rappelle cinq mois 
^près , 1 19. U eft nommé une féconde 
fois gouverneur, 123. Il veut envahir 
la France , aHiége Arles , ^défait le 
comte Eudes, & prend Bordeaux, 12c, 

126, 11 ravage plqfieurs de nos provin- 
ces , & fe préiente devant la ville de 
Tours, ïa6. Bataille fameufe entre Abr 
doulrahman, & Charles-Martçl, ïbid. & 

1 27. Le preipier périt dans le combat, & 
}es Arabes font exterminés , 1 28. Note 
curieufe fur cette bataille , extraite de 
difFérens hîftoriens Arabes, I28&fu}v. 

Ahdoula^ilt fils de Mouf», ôc fécond gou* 
verneur 4e TEfpaghe , envoie ime ar- 
mée qiji p^nçtre dans les Q^ules , 105. 
II eftm^acrépar les Arabes, m 

6C112 

AidoulmiUk, coufin d*Abdoulrakman^ 
marche contre les habitans de Séville , 
qui s'étoient révoltés, 20 x. ÏQfait périr 
fon propre fils , ppur ,^voir témoigné 
.de la lâcheté , 202. Bataille fanglailte 
entre ce gènérîd & les habitans de Se* 
ville , iffid. Courage extraordinaire dé 
ce généi:»! , 203 

Ahdoulmékk - bfti^ Routn-' e/ - Fahri eft 
fiommé gouvemei^r d'Efpagne ' il vçut 
pénétrer en France, & plt déiaif , 13 r, 
J32. Il ejft deppfé & mis en pnfon, 
i^id. 11 échappe de prifon Ôc s'emp^rç, 
pajr £Di:ce, du gouvernement, 135. Se$ 
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a être pendu, 137. Ses fils prennent lei 

armes pour venger fa tnort, qui excite 

une guerre civile entre les Arabes de 

Damas, les Beibers ôc les Daniaiquins^ 

i59&{uiy. 

'Aidntlmélik » fils d* Almanfour Itû fuccede 

dans la charge de premier miniftre; 

- fou peu de capacité ; fa mort , 363 » 

364 
Ahdoulvéked, général d'Haccham , ra- 
vage la Galice : il eft attaqué & dé- 
fait par les Ou-édens , aat. U tetourae 
dans la G^ice & bar les Chrétiens, 1223 
Aboul-Ahkis^MlMdkkam , fils d'Abdoul- 
rahman 111 , mente fixr le trine ; def- 
cripdon de fon couronnement , 343 
& fiiiv. 11 prend plùfieurs villes aux 
Oirétiens^ 3 47. Son goôt pour les fcien- 
ces ; bibliothe^ faHieufe de ce prince ; 
fa mort, 348 

'Ahoul^Auar ,- gouverneur d'E^gne > eft 
mis en prifon par les rebelles, 142. Il 
s'échappe ôc marche contre eux ; fes 
foldats l'abandonnent , & il fe re{ugîe à 
Tunis , 14J 

Aboul'ljfottd eU-Fahri, fils d'Ioufef, vice- 
~ roi d*Efpagne , après avoir contrefait 
l'aveugle pendant vingt-fix ans^ échappe 
de priio^ , & prend les armes pour ven- 
ger la mott de fon père , %Qrj, 11 eft 
vaincu par Abdoulrahman , 208. U eft 
vamcu une féconde fois, & meurt de 
chagrin , ao9 

Alul Méhadjh veut détruire la ville de 
^ C;t'zroan» bâtiepar Akbé 9 ;^i* £ft mis 
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en prifon par ce dernier ,33. Il pré- 
vient Akbé de la révolte de . Kufcilé , v 
40. Celui-ci lui rend la liberté, & l'ex- 
horte à fuir ; refi^ de Méhadjir , ihid. 
Il eft tué dans le combat , 41 

Afrique ; defcriptton de cette partie da 
monde , 2. Elle n'a jamais été commue 
en fon entier par les Romains , 3. Sa 
divifion , fuivant les mêmes , ibid. Par 
qui gouvernée 'd'abord, 4. E&e'eft con- 
quise par les Romains : les Vandales 
s'en rendent les maîtres, ibid. Us font 

• chaffés p^r Bélifaire , ihid, Lçs Goth^ 
s'emparent des deux Ma||ritanies , ç 

Mkbé'ben-H^djadji ^ gouverneur d'Efpa- 

fne ^ fon équité , 13 a. Il p^netrç .en 
fance , & s^empare d'Avignon , par la 
trahifon du ponUe Maurice , 1 3 3 . ' U 
' çft chaffé de France , p^r Charles- 
Martel , 134 
'iAkjbé^ben-Nafih ^ gouverneur d'Afrique » 
bâtit la ville de Ç^hs^ a 36. 11 eft 

• dçftitué par Méfélé, vice-roi d1Egyp<ç, 
■ 51. Akbé va à pal>as porter fes plain- 
tes 'au~ Catife , 3 a. 11 eft dé. nouveau 
l^ommé gouverneur \ d'Afrique , ibid* 

" Ses reproches à Méfélé , 3). 11 fait epi- 

?>rifonner Aboul-Méhadjir , & détruit 
a 'ville que celui •'ci avoit bâtiç, iiiif 
Ses conquêtes en Afrique , 34. Il bat 
' ;lçs Grecs , ibid. & } 5 . Il fe préfentç de- 
' vant'Tangçr ) foîiniiflion du gpuv^ri^ 
- 'nwr de cette ville, iliid, Akbe défait 
'■ ' les tferbers & fe feriî maître de Sous, 
'- ^6, La mer bomç fes conquêtes^ pato^. 
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Ies4]a11dit à cette occafion, 37. Ueft 
Tainctt par les Berbers & les Gfecs 
réunis ; fou courage ; ion défefpoir ; 
ik mon, 41 

'jfla ' ken - Mogâs eft envoyé d'ÂfrîquQ 
par le Cafiie de Bagdad , pour détrô- 
ner Abdotilrahman , 194. il pafTe'èa 
Efpagae 9 & forme un parti , ihid. Il 

' yempare de Canpone» 19 5* Ilefipns 
dans cette ville » iBld. Son fupplice, 

196 

jili. Calife d*Efpagne , étopffé dans le 
})ain par fès foldats , 373 

Alfonfe le Grand défait les habitans de 
Tolède & oe Çprdoue , 299 

Almanfour'Muhammtd'ibn^Uaur s'em- 
pare de toute l'autorité; fon ambidon : 
u ne laifle au Calife que les honneurs 
de la fouveraineté , 352 & fuiv. 11 
marche contre les Chrétiens : il eft 
iùipris dans fpn cgmp^ ion habileté 
' le lauvç de ce mauvais pas , & lui 
fait remporter la yiâoire, 355 & &iv. 
Il s'empare de la f^ille de Léon , 3 $9. 
Il meurt 4e chagrin $^yoa é^é vaincu» 

363 
"Almonrir , fils de Méjiémçt, eft r^onnu 
Cgliiç , 304. 11 marche contre Ibn- 
Ha&oun , & eft trompé par ce rebelle 
qui feint de fe fçu^iettre; mort d'Al- 
inouzi;-^ 304&fi4v. 

AmbéfébcnSélim el-JCtlhl fuccede à ^ 
doulrahman dans le gouvernement 49 
l'Efpagne, 1x9* Il çnvoie des troupes 
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;pour faire la conquête de la France, 
mort d'Ambefé, * .120 

Amroui eft nommépar le Calife Hakkam 
au gouvernement de Tolède, 241. li 
trahit les habitans de cette ville, & les 
engage à élever une fortereffe , 242. 
JFofTe profonde qu'il fait creufèr fecré- 
.tement dans fon palais , & pourquoi , 
243. Il va au-devant du fils d'Hakkam, 
& rintroduit dans Tolède, 244. Repas 
fplendide que ce prince donne aux ha- 
bitans ; trifteîfTue dé ce repas pour les 
convives. Conflemation de Tolétains 
en apprenant le mafTacre de leurs prin* 
cipaux citoyens , 245 & 246 

'Arabes (les) s'empar«nt de Barcelone qui 
,efl reprife fur le champs par les Chré- 
tiens ,358. Ils ne font point de grands 
progrès en Afrique fous les Califes 
Ofman & Ali,, par la diminution de 
leur armée, 48 

Artioun-Havadjé fe met à la tête des mé- 
contens qui s'étoient révoltés contre 
l'empereur Grec. 11 va trouver le Ca- 
life Moavié , & rengage à s'emparer 
de l'Afrique; il meurt à Alexandrie, 27 

As^ré'henAbdouUah-el'Fahri efl nommé 
gouverneur d'Efpagne , 1 20. Ses con- 
curfions & fon avarice le font mafTa- 
çrer, 121 

B 

J^ATAiiiE'entxe les Chrétiens & les 
X5 Maures, 36^ 

Ben-Habib-cUSaklébi , pafTe d'Afrique ea 

Tome /. R 
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Efpagne, pour détrôner Abdoulrahman, 
ao4. Mauvais fuccès de. cette entre* 
prife, 205, SatêteeftiDisàprix, âcil 
périt , tbid. 

Bin - Hadldjé , . général des Arabes ,, af- 
fiége la ville de Camouniê, après avoir 
battu les Grecs , & fe rend maitte de 
cette ville ^ %%. Il eft le premier des 
Arabes q^ ait porté Tes annes en Si^ 
cile, ^ 29 

Bea-Numan^Gaïaî fe révolte, ôceftmisi 
à mort par AËdoulrahman j 19 1 

flirbers , différens (èntimens fiir Torig^e 
de cette nation^ 5. Os. & foulevent 
contre les Romains ,. & fe rendent in-» 
dépendans ,. 6. Us profitent de la divi-» 
iion des Arabes , pour fecouer le joug, 
173. Ils embraâent le Mahométifine 
par les foins d'Ifipaël , gouverneur de 
TAfirique , i.^o 

Butin j difpute qui s'élève au iujet du 
budn parmi les troupes Arabes : déct* 
fion ix Çalifç ^ çettç oçcafio^ » z^ 



CAvA, fille du comtç Ji^Ikn ; At bçau té ; 
fa fagefTe ; fes malheurs , 65 ^ £U^ 
inftruk fon perç de l'afifront que lui a 
. £ût le roi Rbderiç, ibid^ 

Confalve (le comte de) défend la ville d^ 
I^on contre les Arabes \ fon courage; 
fa mort, 359&3^Q 

Ççfifiantin ff, ^ 4$ li^o^ 1 Ç'^pÇ'^ÇW 
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deConftantmople, envoie un Ambaf* 
fadeur à Abdoulr^man ; motifs de 
cette ambaiTade : réception magnifique 
que Ton fait à râmbauadeur de Conf- 
tantiâ, 3a3&fuiv, 

Cordoue ; (^la vSié de) dêfcrîption dé la 
grande mofquée de cette ville, 227^ 
o:&iv« Deicription & population de 
cette capitale; & du refte de TEfpagne 
fous, les Maures ; diâférentes produc-« 
dons de ce royaume ; mines d*or & 
d'argent & autres ; commerce des Mau« 
res d'Efpagne & (es différentes bran- 
ches, } 37 & fuir. Murmure des faabi* 
tans de Cordoue contre Hakkam ; ils 
^tent des pierres contre fon palais ; 
les chefs des rebelles offrent la coii« 
ronne à Méhemmed , qui feint de l'âc* 
cepter , & les trompe en avertifTant 
Hakkam ; les rebelles font pris dans 
leur lit , & mis à mort , 247 & fuiv» 
Nouvelle révolte des Cordouans con- 
tre Hakkam , qui en fait périr trois 
cent, 251, 252, Leshabitans de Cor- 
doue fe révwent une troiflème fois 
contre Hakkam ; ce prince £ût mettre 
le feu au fauxbourg ae. cette ville , & 
^»le les plus féditieuxy 2{ 4 & ihiv* 



Tt^GiLoHNE , veuve du roi Rodéric»* 
Jf!é épouTe Abdoulaziz , fils dé Moufa; 
ip]]^ luipeiiaade de fe faire prodamer 
Rij 
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roi , mais inutilement , x lO. Strata^ 
eême de cette princeffe pour réuflùf 
dans fon deffein : elle met une cou- 
ronne fur la tête de fon époux , & eft 
caufe que les Arabes le piailacrent , 

III 

Eîoub^lba - Hahib - EUahmi çft nommé 
gouverneur d'Eipaene , & depofé fix 
mois après, IH 

^Ihor ' hen - Abdoulràhman • Sakafi eft 
nommé gouverneur d'Efpagne, 114. 
Ses tjrranniçs, fes cruautés, fon rap^ 

pel, iï5>"6 

^Ifémagh' heri' Alankçl'Houlani lui foc- 
cède; fon carafterç, 116. U fait re- 
bâtir le pont de Cordoue, 117. Il mçt 
le fiége devant Touloufe, 118. Bataille 
entre les Arabes & Eudes, duc d*A- 
ouitaine ; défaite des Arabes & mqrt 
aElfém'agh , ' 3^^ 

pmpereur (r j de Conftàntixiople envoie 
4es troupes en Afrique contre Zufaéir ; 
batfiille extraordinaire où Zuhéir eft 
tué avec tous fes -foldats , 44 

Envoyé (un^ du Calife Velid prend le 
parti de 1 arifc ; repréfentations qu'il 
fait à Moufa ; Tenvojré fe rend à Da- 
mas & inftruit fon maître des divifions 
des deux généraux., 93 

psfâh , beau-frere d'Hakkam , fè révolte 

contre, lui ^ & implore enfoite fa cl^? 

♦mence, ' ^{i,aes 

Efpagne ; defcription & abrégé de Thri^* 
* tpife de ce royaume juf<p*au régne *^q 
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Roderic, ç6& fuiv. Etat de ce. royaume 
fous Roderic, -61,62 

G 

^Ironnè Si Karbonne prifes .d*affau^ 

\jr par les Arabes ^ & raiees , 220. Le^ 

habîtans de Narboilne font forcés de 

tranfporter à Cordouê les pierres, pouf 

bâtir la grande mofquée de Cordouê , 

Grégoire , patrîce & vice - roi d'Afrique 
m pour les empereurs Grecs , levé une 
armée de cent vingt faille bonimes, 1 1 • 
U rejette la propofltion que lui fait le 
gouverneur Arabe , 12. Il eft vaincu 
& tué ^iifly L ombat , 20. Sa fille eft 
prifè lés armes à la main , & conduite 
au général Arabe , 21 

H 

H'AccnAM - -ïx - pAkRi , pafent 
d'Ioufef-el-Fahri , veut venger la 
mort de ce vice^roi , & prend les ar- 
mes contre Abdoulrahman I, 191. Il 
fe foumet & reprend les armes une 
féconde fois contré Abdoulrahman 
qui fait périr le fils de ce rebelle qui 
etoiten otage,. 192. Il tombe entré les 
mains de ce Calife qui le fait mourir , 
•193 
'Haccham /, fils d' Abdoulrahman I , lui 
fuccede au Califat , 211. Jalouflef de 
- fes frères aines qui prennent les armes 

Riij 
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contre loi, xxi. Hélène AbdouQilt; 

l'un de fes frcres , £raigageàtafou- 

smffion, 214. Seuléiman , fo» autre 

frère, .eft vaincu & exilé en Âfriffliey 

^Ai)» Mort d'Haccham, 124. Il coo^ 

^teun afttt^guc; prédiâîon de.ce- 

kii-d, & gériérofité oe ee prince , %z^. 

'Caraâere de ce prince , aa6 

SmHkam , fib d^Abottl-Abbas^-Hak* 

kam , monte fur le trône des .Calîfet 

id'E^gne; ûl n^gence à gouverner 

fe Etats « 351 

Igakkàm (Aboulaffi) eft reconnu C4ife» 

'^9^9. Il envoie deux corps d^armée 

' eontre les Chrétiens, î^ii/. &rfuiy.'Ce 

prince dffîmule la révolte des habitans 

-de Tiolede; il les endort par de belles 

paroles: vengeance cruelle mi'il-exerce 

contre eux ^ 041 1& fuiv. Sommation 

extraordinaire qu'une femme fujette 

.d^.ceprincethii fit, & jG^omineiit il 7 

rçponoit , xs 3 & 0,^4. Mort rde c^tDa- 

iifo; fon cavaâere^; fon-Êifie, -%6x 

jffantdé , . gouverneur d'Egyp!»;, a .occfae 

.de .piiTer en Âfricpie , fAïur ^paifitfer 

. cette province: il&ules reiidbs4afls 

,deuxoccaflonsdifEbenies,^99). AU»- 

ché.it chef des rebelles, l^au^nfie^à b 

.têted'une "armée de trois -ceitt Emilie 

hommes ;'llantelé remporte la vidoire» 

& ^met^en iiiite les «eMlei qw hXBm 

cent foixante nulle hommes ifa !• 

champ de batajUe , 1 59 & fiiiv. Cegé- 

néral* eft fercé d'abandonner l'Afrique 
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^ar la révolte d'Abdoalrahman-ben«^ 
Habib, 165. MocTératîon & définté- 
rdlèment d^HanteSé, ihid. Imprécations 
quil fait contre Abdoilliahman , 166 

Sajan Ben - M imam eft nommé gou ver* 
neur d'Afrique, 44. 11 âffiége Carthage^ 
la prend d'afiâm & 'la ;détniit , 45. 11 
bat les Grecs & les^Berbers réunis, 46. 

• 11 marche contre Kahiné , reine des 
Berbers, eft vaincu ôc obligé de fiiir , 
47. 11 abandonne l'Afrique^ 48. 11 re-* 
tourne dans cette province à la i^te 
d'une armée, 49. Il défait les Berbers, 
51. Il incorpore douze mille homme» 
de cette nation dans fes troupes , iBid» 
U eft rappelle par le- Calife, 52. Avi- 
dité du vice-Toi d'Egypte, qui contraint 
-Hafanà lui donner -fes chevaux, 53. 
Plaintes qu'il en perte au Calife, ikid* 



Y^MB^^m^r-- Sizéàié - ml - Kel^j 

J fiicwde à Asré enEfpagae, xsi. 'Sa 
ivfktak^ ià jufUce, tx% 

lifi'^Béckir^ Cadi de Coidotie ; détour 
^mgemaittSc faaidi, dont ttfèfenpoar 
fêpiéfaiter au Odife 'Hàkkam nne 
injttftice qa'il comœettoit envers une 
pauvie iemme , 349 & fuiv. 

liihMahit'EUaAmi -marche conne Pélaee, 
107. Celui -^ci Venferme «vec mule 
hommes dans ufle caverne, io8* El* 
Riv 
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lahnû fait attaquer la caverne : courage 
. .extraordinaire , ôc défeijpoir des Chré- 
tiens qui y font enfermes : ils mettent 
. en fiiite Tarmée Arabe > Eliahmi eft 
tué , 109 

Jcnd eft envoyé par le Calife Abou- 
Manfour - Djafer , pour remettre le 
calme dans l'Afrique , 174. 11 bat ks 
rebelles, 175. 11 fe rend maître de 
Fez , 176* Dompte les Berbers , i^ii. 
. 11 protège le commerce , l'agriculture 
& les arts ; fa mort, & regret des peu- 
ples à fonfujet, 177,178 
Joufcf' el' Fahri , vice - roi d'Efoagne , 
marche contre Abdoulrahman i', il eft 
. vaincu : il reprend Cordoue , va fe 
jetter dans Grenade, 187. 11 fe fou- 
met à Abdoulrahman, Ôc reprend les 
, armes, 188. 11 eft vaincu une fecortde 
fois ; fe réfugie dans Tolède , & eft. 
livré par les habitans à Abdoulrahman 
qui le fait périr avec fon fils , 189 
Julien eft au défefpoir de laffront qu*a 
reçu fa fille , & propofe de s'en ven*- 
ger , 66. Il diffimule fes projets , & 
emmené fa fille en Afrique, ibid. Il 
va trouver Moufa-beni-Nafir , gouver- 
neur de cette province pour les Cali- 
fes , 6j. Il lui fait part de l'affront que 
lui a fait le roi Roderic , & promet à 
Moufa de lui livrer toutes les places 
dont il étoit le maître en Efpagne y 63 



ï^ 
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Jy^AniNÈ , reînô des Berbers > défait 
•iV les Arabes , 47. Leiir enlevé toutes 
leurs conquêtes , 48. Difcôurs de cette 
reine à ks fujets, à Toccafion de l'avi- 
dité des Arabes pour l«s richeffes de 
l'Afrique , & moyen qu'elle leur pro- 
pofe pour les en priver, 48, 40* Elle 
détruit fek Etats, 49. Sa méfmtellîgence 
avec les Gfecs, caufe fes malheurs, jo» 
Elle envoie fes enfans au général Araoé, 
iBid, Elle marche au combat, & efl tuée, 
après avoir fait de grandes aâions de 
courage, 51 

Kuféilé-ben'Sehram^ feîgneur Berber,fe 
révolte contre Akbé , & fe joint auit 
Grecs , 59. 11 s'empare de Gaïroan ; 
il eft tué dans un combat , 4] 



ZÉON (la ville de) eft affiégée & prife 
par les Maures qui y mettent le fe^, 

277 
M 

TUÊÀHjéHi i général d'armée de Mé- 
IVL hédi , fe ligue avec les Chrétiens 
contre Seuléïman ; il fait affaffinerMé- 
hédi , & remet fur le trône le Calife 
légitime Haccham , 3 67 & 3 68 

Mdhmoud'AbdoulDjebhar , chef des re-- 
belles de Mérida , fe réfugie chez le roi 

Rv 
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Alfoofê ; trahifon kifigne de Mahmoud 
oui prend les armes contre AHbnfe gat 
ravoit reçu; d^te de ce traître, & 
fa mort^ 267, %6t 

Matrouh ben'Seukhnan iê rérolte à^ar* 
celone contre Haccham I, 216» ^11 fê 
rend maitie de Saragafle èc d^Hadca» 
11 tombe dans' une embuicade mie bà 
tend le général âii'eaH£e , '& èft tué » 

ai8 

àiérida / révolte des habîtàns de cette 
TÎUe contre Abdodrahman b'V^o- 
sieux, qui, pour le, châtier, fait àbbatre 
les mnraîlles de leur ville : ils les rele* 
vent ; fe Calife affiége cette ville : les 
révoltés fe refiigient axez les^Chrétiens,, 

265,266 

'Moavtéf Calife dXMeiit, envoie une ar-^ 
mée en Aftique» 27 

Moughéis , lieutenant de Tank, prend 1% 
viUe de Cordoue par fiirprife , & corn*- 
ment,. 8a 

. yftoufa-^btn'-Nafir eft nommé :g0qvemeur 
.d*Afrique, 53. Succès inouï de ce gé- 
aéral, 54. Son caraâere, 67. It fait 
paît aui Calife Vélid àes propofttions 
de Julien ^ & reçoit ordre de ce prince 
d'armer quelques vaiiTeaux,. 69.' II arme 
quatre vaiiTeaux, (ur lefqnets il faîtem- 
harmier quatre cens hommes , fous la. 
conduite de Tar^,. 70. Il &it éqmper 
mie flotte plus conûdérable , & eflr^ 
voie ièpt mille 4ionunes fous les ori 
dies daTatik» ju Jalouiie4e MouÊfc 
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tontre Tank, 84. U aborde en Efpa-^ 
gne, à la tête de dix-huit mille hom- 
mes» iUd. U prend Carmone, Sé- 
viUe, & afflige Mérida, 86. Lesha^ 
bitansl'attacpent; combat indécis entre 
les Arabes & les Cfirétiens, 87. Les ha- 
bitans de Mérida font une fortie , & 
tombent dansuneembufcade^SS. Vi- 
goureufè réfiftance des affiéeés, malgré 
cet échec, 89. La ville e(t piife par ^ 
Êunine ; articles de la capitulation , 
iBid. Rivolie des habitans de Mérida 
Se d'Ilipula contre Mouià qui fait^pé- 
tir les principaux coupables , & raier 
la ville d'Ilipula, 90, 91. >Moufa frappe 
Tarik de fon fouet , lui 6te le cçm- 
mandement, & le fait mettre en prifon, 
-91, 92. Conquêtes de MouTa & cruau- ~ 
. tés au'il commet : il pafle les Pyrénées, 

rbetre en France, & met tout à feu & 
iàng : il reçoit ordre du Calif Vélid 
de venir fe juftifier à Damas ; . fou 
obéifTance forcée : Tes regrets en quit- 



tant l'Efpagne, 05. Projet extraordi- 
naire, qu'avoir formé Moufa , 96,97. 
Il comparoit avec Tarik devant le Ca- 



life : précautions jprifes par Tarik con- 
tre Moufa, & confufion du dernier , 
!^9 & fuiv. Moufa meurt de chag^ à 
a Mecque, itj 

Moufa ^ Gothdenaiflance, & qui avoir 
embrafTé le Mahométifme, fe révolte 
contre le Gdife Muhammed , & pé-> 
«être en France, A89. U confit à 
Rvj 



596 r A B L E 

toumier fes armes d'un autre câté^ 
gsighé par les préfens de Charles le 
Chauve , & déclare la guerre à Or- 
donne , roi des Afturies^, 290. ITeft 
défait par eer prince , 291 

Mukamnud-el-Mahadi , détrône le* Ca- 

- life Haccham:; £ak mourir un homme 
qui reflemble à cr prince, 364. Iteft 
vaincu par Seuléiman : il fiiit de Cor- 
doue , & fe réfugie- à Telede , 364 

&&iv. 

Munu^a , feieneur Arabe & gouverneur 
de la Cerdaigne', fe révolte contre 

' Abdoulrahman - el - Ghafiki , gouver- 
neur de rEfpagne : il prend la âtite 
& fe tûe lui - même. La fille de ce 
feigneur eft envoyée aa Calife à Da- 
mas , 12^4, 125 

Mutimed' at' Allah , dernier Calife des 
Ommiades en Efpagne , perd le trône 
& la vie , pour avoir toléré le»* dé- 
bauches de fon minifb-e, 37$. 

N 

TàT^ D A R preuve- fmauliere & , ex- 

Ài traordinaire de fidélité de ce général 

envers Hakkam; & recompen^ qu'il 

en reçoit 5 258, 250 

Normands (les) ravagent les côtes d'Ei- 

; pagne , & fom: un butin immenfe , 

274 & fuiv. Seconde irruption des 

Normands qui défolent les cô|es d'Ef- 

pagne & d'Afrique ,. 296 



DES MATlEilES. 5^ 
O 

OBÉI DAT fe révolte contre Bak- 
kârfi , & faïf foulever la ville de 
Tolède, 232. D eft maflacré pair les' 
habitans, 23 j 

Oppas , archevêque , marche avec El- 
lahmi contre Pelage, 107. 11 engage 
ce prince à fe foumettre aux Arabes , 
mais inutilement , 109. Il eft fait pri- 
fônnier , & eft mis à mort par Pelage ^ 

lia 

'Ordonne , rbi de Léon , s'etapara de» vil- 
les de Cocia & de Salamanque , 297 

Ordonne III , roi de Léon , fe rend maî- 
tre de la ville de Taîavérà, & la^ dé- 
truit, 3 13 & 3 14. Victoire dece prirtce 
fur les Arabes : il ravage le Portugal ; 
les Arabes lui demandent la paix, 315, 
Il ravage la province de Rijoa , 3 17. 
Il pénètre Jufqu*à Lisbonne , 3 27 

Ofman , troisième Calife des Arabes , fe 
détermine à la conquête de 1* Afrique, a.' 
11 fait part de ce deffein à fon confeil y. 
10. La conquête de l'Afrique eft: ré- 
folue, ihid* te prince diftribue de Tar-- 
cent aux troupes , ihid^ 

Ojman - Abi - Néjfa , fùcceffeur d'ïaiak 
dans le gouvernement de l'Efpagne ,. 
eft rappelle cinq mois après , .122 

OuUne , patriarche , eft envoyé en Afri- 
que par l'Empereur de Conftantino- 
pie, pour retirer des peuples untribur 
^af à celui qvi'ils s'étoient engagés de 
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p^rer aux Arabes , a6/ MkMtentiOl 
ment des pelles i cette occafion; 
ikid. Us fe ibukreat & ^diaOeat le 
patriarche^ a6 

P 

nÉLUGZ , pmce du fam fqjosil^es 
mT -Goiks^, iwdestronrfes^r les.tenes 
des'Arabes, io6. ilioUtckeles Gbré* 
tiens .4]ui étoieat dans.les villes fourni^ 
lies aux Arabes d'embrafler fon parti; 
U plupart reâifentpar t:iBkite.» ^7 

R 

nAMiRM, roi deLécm^.pmid Ma-^ 
XL dfid d*aflînit ; il fe joint avec le 
comte de Caitille,, & bâties^ Maures: 
il affiége Saragoffe ><{ui iè rend àoom« 
poâtion, :3i7, 3iS- 
Rod<ric^ roi d^Érpsigne, 6i. Ses bonnes 
& roauvaiiês <iii;dités , 62, 6^. II pet* 
fécute les fils du roi Vittza fon prédé- 
cefTeur, 63. L'af&ont, <)u'il fait à la 
fille du comte Julien , caufe tous les 
malheurs de l'ETpa^e, 64. Il levé une 
armée de cent mille hommes , 6c 
tnarcfae contre les Arabes ; bataille 
entre les deux nations , 77. Trahifbn 
de l'archevêque Oppas , qui pafTe du 
côté des Arabes , & contribue à leur 
faire remporter la viâoire , ibid* Ro- 
deric prend la fuite , ibid. On ignore 
ce que devint ce pmce ; Ton trouve 
fon cheval & fon manteau royal ^7$» 
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*1hmMs état de cet empire (busConT- 
lititin'IIy tf 

S 

S^A^TÂii , rvffle «TAfiîque, tft «n^ 
* portéed'aflant parles Afa>e$,&eft 
détruite , ai, aj 

SAkfàn^ chrfte'BcHjers, prend les 
aimes a)ï)>tte'Aî)fdDtdrahrnan : cepTînce 
inet'àpiix'btêteyece rèb^e^^ieft 
tac par fes propies foïdats, 199^200 
Sardaigne ,,{¥iÛQ de) eft ravagée par les 
Arabes , 100 & firiv. 

Sculàman, , Caltfe de Damas , préfente 
à Monfa la tête de fon fils Abdoula- 
ziz. Imprécatbns de'Moufa^à ce fhjet ^ 

SêuUïman fe rend maître Ai Cafife 
Hacchàm^ & le' forte à renoncer aa 
trône ,'370. Il dl' vaincu* par Cafein 
& Ali-bai-Haanoud : H fe réfugie à 
Cordoue, & eft livréparles hâbitans à 
' fon ennemi cjui le fait périr , 371, 37a 

Scyiiie j' les habirans de cette ville en- 
clins à la révohe, 40i . Sont punis Sévè- 
rement par Abdoulrahman, ao4 

Sfax ; les habitaiis de cette ville rachè- 
tent le pillage de leur ville, en don- 
nant uois cens Bvres d'or^ 23 



T^Ahik^sbN'Ziad dl nommé par 
Moufa , pour commander les trou» 
pes qui devôîént pdier ea £fpag?ie^ 



. to TABLE- 

. 71.. Il s*empare d'Héradée ;; îbid. 
Songe myfierieux , clans lequel il voit 
Mahomet , 72. 11 s'empare d'Algéûrè, 
7J. Il ravage rAndaloufie, 74. il de^ 
mande du tecours à MouTa , &c reçoit 
d'Afrique iept mille hommes , 75. Il 
défait les Chrétiens , 77. Il remporte 
une féconde viâoire , 79. Il fe raid 
maître d'un grand nombre de villes 
d'Efpagne , Sfi. Les habitans de Mur- 
cie obtiennent de ce général une ca- 
pitulation avantageufe , par l'adrefle 
de leur gouverneur , 8a. 1 arik affiége 
Tolède : conditions auxquelles cette 
ville fe rend , 8}. Tarik s*empare de 
la ville de Médina- Céli, 83. Table 
extraordinaire d'émeraude , eftimée 
cinq cens mille écus , dont Tarik s*emr 
pare» iBid. Il conjure un envoyé du 
t^alife de le mettre à Tabn des fureurs 
de Moufa , 92. U arrive à Damas & 
comparoxt devant le Calife avec Moufa, 

99, lOO 

Tcfiament fmgulier d'un homme riche, 
qui refte fans exécution , & pourquoi , 

229 

Théophile 9 empereur deConilantinople, 

.envoie un ambaffadeur à Abdoulrah- 

man , pour l'engager à faire la guerre 

aux Cdifes d'Orient; celui-ci conclut 

une ligue avec l'empereur, 272 ôcfuîv« 

ToUde ; les habitans de cette ville fe 
foulevent contre Abdoulrahman j & 
mettent deux fois en fuite les troupe^ 
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ée ce prince. Ummié , général du 
Calife , leur tend une embulcade. Ab- 
doulrahman eft forcé de lever le fiége 
de cette ville, qui eft prife enfuite par 
un de fes généraux, iji&fuiv. Nou- 
velle révolte des habitans de Tolède, 
qui introdiiifent les Chrétiens dan» 
ïeur ville , que ceux-ci ne peuvent con- 
ferver, 230 & 240. Autre révolte deli 
même ville, ibid. 
Tonofe eft affiégéç par fds Chrétiens qui 
ne peuvent la prendre, 252. 

U 

FÉlzd , Calife de Damas, ordonna 
à Mou& de relâcher Tarik ,«95. 
recommande au gouverneur d'Afrique 
de faire périr tous les parens de Moufa^. 

105 
Vnnr'hen'Ahdoullah'eUMiiradï^ gouver- 
neur de Tanguer ; fes vexations ,152, 
11 eft maffacré par Tes Berbers qui fe 
révoltent, 153 

Utner - Ben Hafsoun fe révolte contre le 
Calife Méhémed-^el-Emir \ défait deux 
généraux de ce prince » 301, 302^ 



ZOsiiR eft détaché pour avoir des- 
nouvelles de l'armée Arabe , 14. \ï 
traverfele camp des Grecs , 6c rejoint 
^rmée , ibid. U marche contre les 
lîrecs , & ne voit point le gêné»! 



^Kn TABIS13ES MAintRES; 

Arabe, 15. Il hii reproche fa lâcheté; 
cxcuTes de celui-ci, 16. Confeil.que 
hii donne Zobéir , & fuccès de ce con- 

' lêil^MÂrf. fc 17. Stratagème qnll propofe 
à fon général pour battce les Arabes , 
17 & iS. il eit emroy.é pour annoncer 
au Calife Ofinan les fuccès de l'année 
d'Afrique , 24 

Zuhéif*hen' Kifvan éft itommé jgourer- 
neur d'Afrique , 42. 11 eft vamcu par 
les Beibers 8c les 'Grecs téunis » 43 



Fin de U TMU dtt MaiUnu 



ERRATA. 

Jtage 17, ligne 17, cette ruTe, Ufti 

une nife. 
Page 5 1, ligne 19» ont renforçoit, /i/r^ on 

renfbrçoit. 
Page 64 , ligne 6 , étant élevés , /i/if 

etoient élevés. 
Page 7ï»lïgn« 3» Tarid, UfiiT^rik. 
Page 105, ligne 22, d'aures, /j/e^; d'autres. 
Page 133, Ugne 199 la dernier, Ufc^Xz 

dernière. 
Page 217, ligne 10, ces neafne&« Ufti 

ces nefs. 
Page 278, li^e 13 , Ridja, lifez Rioja. 
Paee 294 , ligne 3 » d'embufcade , lifix, 

de l'einlMifcade. 
P^ 311, li^e 6, NéU'-Stddin^ lifez 

Page 3 16, ligne 21, Abaréa, /i/f^ Abarca. 
Page 334» %ie 11 , Tor âcTacter, /i/fj; 



Por & l'azur. 
Page) j8» ligne 9^ Maureflc , //y#{; Ma»t 



relie. 



APPROBATION, 

J'Ai la , par ordre de Monfeigneur 
le Vice - Chancelier , un Mamif* 
çrit , intitulé :. Hifioirt de tAfriqui 
& de l^Efpagnc , fous la domina^ 
tion des Arabes ; compofëe fur dif»- 
férens Manufcrits At la Bibliothèque 
du Roi : dédiée à Monfeigneur Iç 
Dauphin ; par M» Cardbune, Secré- 
taire - Imerpcete du Roi , pour les 
Langues orientales , auï Affaire^ 
étrangères, & à la Bibliothèque de S^ 
Majefté ; .& je n'y ai rien trouvé qui 
puifTe en empêcher Timpreffion. Le 
fujet de cet Ouvrage, & la manière 
dont il eft traité , femblent mérite; 
les fufFrages de tous les Amateurs 
de l'Hiftoire orientale, & même de 
notre Hiftoire moderne, qui n'ayoient 
rfen dans notre langue qui pût fatif? 
faire entièrement leur curiofité fur 
cet article. Fait à Paris , ce premier 
Mai , mil fept cent foixante-cinq. 

I-A GRANÇE DE CHÉCIEUJC; 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOU.I^$>'P^ it ffOK» àt Die» 9 Roi 
ae France 5c de Navarre : A nos amcs 
& féauxConffiUifS fes.Gem tenans not 
Cours dé Parlcmeot , Maîtres de* Requê- 
tes ordînitiècs dé i»oueH&te|, .GrandConi 
IHU Pcévècdè Pàri*,.B*illiil',Sénéchanif» 
)eoniLie«tcaftBt«m2a, aca«iAeinos]iiV> 
dckrt ^*4l aoMf tiendra » Saivt. Notre 
amé le (iour Oadonm» Noua a fait ex- 
pofer quM defireroit fiiircimprimef «cdon- 
nerattPoWic imOuVragc defacoiupofi* 
ti0t^ ifii^foiMttîaczHyiHrideiArsèts 

Us ftmmjwts Arabes de Ul^tbliotheqmd» 
JUi , 6*ii Nous pJaifiMt de lui accorder nos 
lettres de Pcrmiffion pour ce* néceffaires. 
A^ CES- CAVs«t , iFottlaur £miaUeiimf 
traiterf £vpi>ftQt I. Nol>s4iit(»roits permis 
&. fffei:isi|ttans:^pa« cesPréfc»(e5 > 4e faire 
imprimer fondk Ouvrage, auftapts de ft)K 

Iue lK>n îui &(nb1ers» & de lè faire ven- 
re &- débiter par tour notre Royaume, 
pendant' le temps de' trais- années, coo* 
ie^utives^ à? coa>pce^ dH' joiu: de^ U-dace 
des Préfejites. Éaifoes d^fen&s à tous 
Imprimeurs - Libraires & autres- pjcrfonDCS, 
de'qtftlqtie qualité' K condition qu'elles 
IMtnf , d'èniairodtiire d%DpreflioB étran«- 

fire d9f)^e«su«ilko dct-OBCst obésflàncer 
U charge que ces Préfenies feront en- 
rcgjiftiijes toit au Ipo^fui le Kegiftre da 



UCommanauté des Imprimeurs St Librai* 
res de Paris ^ dans crois moi» de la date 
dHcelles ; que Timpreffioa dudic Ouvrage 
fera faite dans notre Royaume ^ de noiiv 
ailleurs 9 en bon papier- dEbeauxcaraâe. 
res , conformément à la feuille impirimée, - 
attachée pour, modèle fous le contre- fcel 
écs Préfcaces ; que l'impétrant fe confor- 
mera en tout aux Réglemens delà Libraî* 
rie s 8c notamment â celui du lo Avril 
1 71 5 ; qu'avanr de reapofet en vente , le 
Manufcrit qui aura fervi de copie à Tim* 
preffion dudit Ouvrage « fera remis dans 
le même état où. T Approbation y aura été 
donnée es mains de notre très*cher & féal 
Chevalier » Chancelier de France , le fieur 
Di Lâmoignon » & qu'il en feraenfuite 
remis deux Exemplaires dans notre Biblio- 
thèque publique • un dans celle demotre 
Château dii Louvre,, un dans celle dudit 
Heur De Lamoignon*, & undaos celledc 
notre très- cher & féal Chevalier, Vice- 
Chancelier 3(Qarde des^eaax de France, 
le Heur Du Maupbou > le tout à peine de 
nullité des Préfentes* Du contenu defquçlr 
lès vous mandons & ehjoignons de fatj^. 
jouir ledit Expoiànt 6c Tes ^ans caufe» plei^ 
nement & ptifiblement , (ans fouf&ir qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empêche* 
ment. Voulons qu*i la copie des Fréfen^ 
tts y qui (êra imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin dudit Ouvraget 
foi foit ajoitée comme à l'Original. Qomw 
snandons au premier notre Huiflier ou 
f ^{ent fm cç iç^iùs d^ £iirç pour Te^i* 



XQtlon d^icelles toiA aâes requis te né* 
cefTaires , (ans demander antre permif* 
ftOQ 9 & nonobftanc clameur de Haro » 
Charte Normande 8c Lettres â ce contrai- 
xes : Cfi% tel eft notre plaiiir. Donné | 
Paris, le cinquième jour du mois dejuin» 
Tan de grâce mil fept cent foixantecinq , 
6c de notre Règne le cinquantième. Par 
}e Roi en Ion Confèil. 

JLE BEGUE. 



^egijlréfur le UegiJIre XVI de U Chunu^ 
lu Royale ^ Syndicale des Libraires (§» 
imprimeurs de Paris , 2^* 5 ip , foL 3 1 1 ; 
conformément au Règlement de 1723 « qui 
fait défmfes , art. 41 , ^ toutes fer formes 
de quelques qualités ^ conditions qu'elles 
fuient y autres que les Libraires ^ îmfrU 
meurs 9 de vendre , débiter , faire afficher 
aucuns livres pour les vendre en leurs noms^ 
foi$ qu'ils s'en difent les Auteurs eu au- 
trement ^ é* à la charge de fournir à U 
fijfdite Chambre negif cxem flair es prejcrits 
par l*art. 10% du même Règlement. A f4-. 
rfs, ce 1 1 Juin 176$, 



J.£BRfTO»[, Syndifi 



H^v. 
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